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A TRESHAVT,TRES. 
PVISSANT , TRES-EXCELLENT,. 
ET TRES-MAGNANIME, CHARLES 
tres-Chreftien Roy de France, neufiefme du nom. 


ESS CAN Leffcertain es notoire à chacun, Sire, 
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FN Re p'ufieurs hautes 5 occultes [cien- 

ds ces les uns a la philofophie, pour conten- 
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plus recommandable, que l'art de la Venerie. Et d'au- 
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3 que detont temps les hommes fe font ado- 
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tant qu'en iceluy des ma ieunelfe ie me fuis inceflament 


exercé; en cela felon ma petite puflance; fuyuant, letrac de 


mes prédeceffRurs : ie n'ay voulu cftre accufé à bon droit 
denegligenye es pareffe ; a faute de rediger par efcrit ce 

que l'experience a peu infques à prefent m'en auoir appris: 
Etcombié queie n'ignore;que plufieursbons £ÿ vertueux 
Gentils-hommes fuynent vofire court,qui mieux que moy 


f'enpourroient acquiter: tontesfois f'ay entant de confran- 


ceen l'humanitées clemence de voftre fouueraine Ma. 


_feffésqueien'ayeune hontene crainte de vous prefenter 


ce mien tel quel labeur : efberant que leverrie? de bon œil, 
eg receurier, de bon cœur commepartant de la main de 
 Celuyquieft voftretres-humbleecfclaue, 
& tres-obeiffant feruiteur & fubiect,. 
FAQUES DV FOVILLOVX. 


De "he Re à À | “ ñ : Ü 
er à | à Cu ti PTIT +4 - 6. 
+ 5 LI re . 4 Li pr A uso à x os « ae | D UAA ) | ; , É 
K - “À CE 4 ES À “à & 0 PR ARE hipar 6 Eur) r 
” 4 £ ‘ » 2" * 4 44 : ‘ « LAS CE | 
7 + pe Et Ge + red ae LA 40 va FRE Er, ) 1. "#7 À à a AR * « À ‘* 
LES st AVE - me (V5 Me CO, | | L' : r 
: +. mt” LA + HN LA. à | : ‘ MN à dns PA ni dù 
. : $ : 2 + f \ ù > à ou 
” "4 Ent à ‘ re LAN S L ® ‘ 
& d 4 à L) | i EL | 
. é re é "a? 
- 


7 PITRES, ET CHOSES 


Er E la race , & antiquité des 


chiens couréts:& qui pre- 


| SN chaï.folr.. : : 
De lanarurelle coplexion des Chiens 
blans, dir Baux, & furnômez gref- 
AU 4 PRE … Cha.2.f0.2. 
Des chiens fauues, & de leur nature. 
cha. 3.fo.$ | . | 
Des chiens noirs anciens, de fainc 
Huberten Ardenne. 
Desfignes par lefquelsonpeut cognoi 
fire vn bon &beau chien. ch.6.f.6 
De l’election d’vne belle Lyce pour 
porter chiés,& le moyen dela faire 
entrer en chaleur: & foubs quels 


— #4 


aftres &fignes du ciel on la doit fai- 


- re couurir,pour porter chiensmaf- 
les, non fuietsà maladies. ch7.f.6 
En quelles faifons les petis chiensdoi- 
uent naiftre pour eftre bons : & co- 
me on les doit gouuerner. ch.8.f.7 
Par quels indices &fignes on peut co- 
gnoiftre, fi les petits chiens feront 

. bons, ch-9.f.8 
Comment on doit nourrir les petits 
chiés,apres qu’on les a tirez dela te- 
tine de leur mere nourrice. c.ro.f.9 
En quel temps ondoit retirerles pe- 


tis chiens de leurs nourrices : & de 


- quel pain & viande onles doit pai- 
ts": | ch.r1.f.9 
Comme doit eftre fitué & accommo- 
délechenin des chiens. ch. 12.f.10 
Du valet dechiens : & commeil doit 


penfer, conduire &dreflerleschiés 


. Chap.13.f 1. 
Comme on doitdrefler & aduireles 
rieunes chiens à courirle Cerf& des 
« eurées qu'il conuient leur faire, 


Lo 


mierles amenaenFrance. 


ch.s.£s 


. 


EL LEE PLVS REMARQVABLES 
dela Venerie de laques du Fouilloux. 


\ 


chap. 14, f.13. 


De la nature, vertus & propriètez du 


cerf, cha, 15. frs: 


Desrufes & fubtilitez du cerf.ch.16.f.15 


Durut & mufes des cerfs. 


ch.17.f.16. 


En quelle faifonles Cerfs muent,&pré- 


nent leur buiflon. ch.18. f.17 


Pour quelle raifon les cerfs fe cachent, 


Du pelage.des cerfs. 


quand ils ontmué, : » ch.19.f18 


ch,30. f.19 


Desteftes ou ramures des cerfs, & dela 


-diuerfité d’icelles. . ch. 1. fr9 


Le blafon du Veneur,&des cognoiffan- 


:ces,& iugemens qu'ildoitentendre, 
‘pour cognoiftrelesvieux cerfs. f,23 


Du iugement & cognoiflance du pied 


du cerf. ch22. f.24 


Du iugemét &cognoiflance dés fu mees 


des cérfs de dixcors , &autres vieux 
cerfs. | ch,23.f2ç 


Du iugement dès portees. ch.24.f.26 


Duiugement des allures, 


ch.26.f26 


Duiugement desabbaturés, ch.26.f26 
Duiugementdufrayouer. ch.217.f26 


Côme lé Veneur doit chercher les cerfs 


aux gaignages, felonles mois, & les 


faifons. ch.28.f27 


Comme le Veneur doit alleren quete 


aux tailles aueclelimier, ch.29.f.28 


Comme le Veneur doit alleren quefte 


aux tailles ou gaïignages , pour def- 
couurit le cerfà veué. ch.30.f30 


Comme le Veneurdoitaller en quefte 


aux petites couronnes des tailles def 


robees, qui font par le milieu des fo. 


refts. ch.32.fi31 


Commele Veneur doit alleren quefte 


aux gaignages. cha.31.f,32 


Commele Veneur doitaller requefter 


le cerf, qui aura efté couru,& faillyle 
| à ii] 
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TABLE 


iout prècedent | 
Comme le Veneur doit aller en quefte 
aux hautes fuftayes. ch.34.f,33 


Du lieu où fe doit faire l’'aflemblee : &. 


comme elle fe doitfaire. ch.35.f.34 
Comme il faut faire le rapport, quand 


ona defcouuert le cerf à veuë ,enla. 


haute faifon, ch.36.f.36 
Des mots & termes de Venerie, que 


doit entendre le Veneur, pour faire: 
fes rapports, & bien parler deuät les. 


bons maiftres, ch.37.f.36 
Gommeil faut faire les relais, & la ma- 
nicre de relayer. ch.38.f.38 


Gommét le Veneur doit lancer cerf, & 
ch.39.f.39. 


le donner auxchiens. 
Les rufes & fecrets que doiuét fçauoir 
les piqueurs, pour prendre le cerf à 
force. | ch.40.f.4r 
Comme il faut que les piqueurs fennét 


de latrompe, & parlentaux chiens, 


pour le cerf, ch. 41, £47 
Commeilfaut fonner delä trompe,& 
houper de la voix, pour fappeller 
Pvn l’autre, quand on eft à la chafle 
Chap. 42. f47 
Commeil faut fonner de la trôpe pour 
chiens : & comme il faut parler aux 
chiens auec la voix, quand ils cha 
fent. | 
Autre maniere de forhuer , & parler 
aux chiens auec la' voix, quand ils 
chaffent & font ameutez. f, 48 
Gommeil faut fonnerveuë auecques la 
trompe, & comme il faut parler aux 
chiens auecques la voix, quandona 
le cerf en veuë, _ £48 
Gomme:il faut fonner dela trom peaux 
defaux, & la maniere de parler de la 
voixaux chiens pourle defaut, à fin 


.de les appeller à foy, & referrer le 


defaut. f.4 


2° 
Comme on doit crier, & forhuer , & 
parler aux chiens quand le cerfa fait 


vne rufe,ou quand vn chien fetranf 


au... 


ch. 33.f:32 : 


f.48 


porte. ailes MINE LS 
Comme on doit fonner lesabbois dela 
trompe, & parler aux chiés dela voix, 
quandle cerfferzaux abbois.  £.so 
Commeil faut{onier la mort du cerf 
auec la trope:8come à fa mortilfaut 
crier & appeller les chiens.f.so 
Comme il faut fonner la retraiéte auec 


+ la trompe : & commeil faut crier,& 


appeller les chiens, quand la chafle 
_eftfaite, fç1 
Comme pour faire la curee il faut fon- 
ner de la trompe:8&comme auecques 
la voix il faut forhuer les chiens à la 
curee. f. sx 
Commeil faut fonner de la trôpe apres 
la curee: & come il faut fonner,pour 
ramener les chiensauchemin eod. 
Comme on doit parleraux chiens,quäd 
ils font à la curce, & de ce qu’il leur 
faut faire. fcod. 
Commeil fauttuer lecerf,quandil fera 
auxabbois,& de ce qu’il y faut faire. 
chap. 43.f.ç2 


Comme on doit defaire le Cerf, & faire: 


la curee aux chiens,  ch.44.f53 
De la curee,premierement des limiers: 
& puis des chiens courans. ch.45.f.54. 
Fin de la chaffe du Cerf. 
Table des fommaires des chapitres de La 
chafe du Sanglier. 
De la nature &proprieté du Sanglier. 
chap.46.f.56 
De la malice du Sanglier &de fon mau, 
uaisnaturel. ch.47.feod- 
Des propres mots&termes dôton doit 
vfer en la chafle du fanglier.ch.48.f.58 - 
Des iugemens que le Veneur doit en, 
tendre ,'pour cognoiltre les vieux 
fangliers. f.59: 
Duiugement du pied. ch.49 f.59 


- Duiugément des boutis. ch s0.feod, 


Du iugement du fouil. : chsrfeod.: 
Quelle differenceily a entre les porss 
fangliers,& les. porcs priuez. c.52.£.50 


Li 


DES CHAPITRES. 


La différence du fanglier mafle , & du 

fanglier femelle. Ch.53.f.60 

Comme on doit chafler & prédre le fan- 

gher à force , auecques les chiens cou- 

rans, | ch.54. f.cod, 

Table des fommaires des chapitres de la 

chaffe du Lieure. 

‘Leblafon du Lieure. f. 61 

De la naturelle complexion du Lieure, 

& comme on difcerne le mañle de la 
femelle. <chss.f.s2 

Des finefles & rufes des Lieures, que les 

piqueurs doiuent entendre pour les 
prendre à force: ch:56.f.63 

Comme il faut dreffer lesieunes chiens 

pour le lieure. ch, 57. f.6$ 

En quel temps &faifon on doit chafler le 

lieurepour le prendre à force:& com- 
me il fe faut quefter , requerir & lan- 
cer aux chiens. ch. 58. f.67 
Comme on doit fairelacourfe du lieure 
aux chiens, ch. so. f.69 
T able des fommaires des chapitres de La chaffe 
des Renards, eo T effons, ou Blerea UX . 

Comme il faut dreller les petits chiens 
terriers , pour lachafle des Renards & 
Teflons. | ch, 60, f.71 
Dela naturelle complexion des Renars 
& Blereaux. * ch.61.f,72 
Comme il faut befcher enterre, pour y 
prendre les renars & teflons: & desin- 
ftrumens qu’il conuientauoir pour ce 
faire. 
Comme on doit lafcher les Bafets felon 
les terres qu’on voit:& côme il fe faut 
conduire, pour bien befcher & miner 
les Teflons. «Ch.63.f.77 

Receptes pour guerir les chiens de plufieurs 

| maladies. 

Remedes pourguerir les chiés de la rage 
chaude & defefperce:Et de la r19C cou- 
rante , qui fontles deux premieresdes 
{ept efpeces de rage. fol.79 

Receptes pour guerir les chiens , des au- 


ch.62.f.74 - 


ad ei s vas: PF à 
tres, cinq elpeces de rage: premiere 


ment, de la rage muc. _ f8o 
Dela rage tombante fol.eodem 
De la rage endormie eod. 
De la rage reumatique eod, 
De la rage flaftree fo}.8z 


Remedes par les bains, pour guerir les 
chiens des maladies procedans de cau-. 
fes froides. eodem 

Recepte pour purger les chiens auant 
que les mettre au bain f. cod, 

Bain pour lauer leschiens , qui ont efté 
mords des chiens enragez,&les garen- 
tir de la rage eodem 

Autrereccpte par motz preferuans de la 

rage. FINE eo 

Des quatre efpeces de galles,dartres,gra 
tels, 8 rongnes: dontles chiens fou- 
uent{onttrauaillez. fol.82 

Recepte pour guerir les chiens, des oal- 
les,gratelles, & rongnes. fol.eodem 

Autre recepte pour les dartres eod, 

Remede pour la rongne commune.eod. 

Remede pour guerir chiésde loupes.f 83 

Remede pour faire mourirles pouls,puw 
ces, & vermines, quitourmentent les 
chiens, & les en nettoyer  eodem 

Remede pour faire mourir les vers des 

chiens, & Îles faire tomber _eod, 

Remede pour garentirles chiens mords 

de ferpens ou viperes. fo.84. 

Remede pour guerirles chiens , de la 

 morfure des fangliers, & autres beftes 

mordantes. codem 

_Remede pour guerir les chiens, qui ont 

efté rompus & foulez des fangliers, 
fans'autre bleffeure eodem 

Recepte pour les chiens , qui ont dans 
le corps des vers ,qu'ils ne peuuent 
vuider NA. NOESr 

Reftreintif, pour guerir les chiens qui 

fontagerauez. codem. 

Recepte pour faire mourirleschancres 

qui viennét aux oreilles des chiés, eod, 


** ++ | À 2! LEE" 
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LR TABLES DES CHAPITRES. | 
Recépre pour garder les chiennes d'en- Du Loutre, & de {a natuiés : £ eo. 
rer enchaleur. feodem Comme on doit challér , & prendre le 
_Recepte pour faire pifler les chiens.eod. : Loutre. - fi f 108 
_ Remede pour guerir les chiens, quiont Table duçontent aux autres additiôns, de NOH= 
mal dans lesaureilles. fol.eod. ‘ uelfaites a la Ve nerie du Sjewr du Fourloux, 
Recepte pour guerir to” châcres,dartres, de La chaffe di Loup. Li 
&chcs,que peuuentauoir les chiés.f.86 Du loup, & de fa nature. chap. 1. f, 107 
Recepre pour guerir les playes des Comme on doit drefler le limier, pour la. 
chiens. fol.eodem  chafledu loup. chap, 2. 114 
L'adolefcéce de Jaques du Fouilloux.f.86 Commeon doit dreffer les chiens cours 
Comme les bergereserodent leurs bre- .: pourla chafle du loup. ch. 3. f.eod. 


bis. |  fol.or La maniere de fairetrainee & buiflon. 

La complainte du Cer£.  folioz : pourleloup. chap. 4:f.15 

Table des Chapitres de la chalfe ” Commele Veneur doitallerenquefte, 8c 

La duRoy Phebus. faire le buifson pour la chafse du loup. 
Epiftre en profe, aux feigneurs & gen- chap.s.finé. | 

tils-hommes François, fol.96 Côme on doitchafser&prédre à force les 


Epiftre en vers,deGafté de Foix, feigneur loups, auec les chiens couras. ch.6.f. 7 
-du Ruaux amateurs de la Venerie. f. 97 Comme on doit chafser les loüps fans 


DuRangier, & de fanature- fol,eedem  limier, chap.7.f. 18 
La maniere de prédreleRangier: f.eod, Commeil faut prendre leslou ps auec lès 
Du Dain, & de fanature. fol o8  leuriers. cha. 8. f 119. 
Comme on doit challer & prendre le Côme ondoitchafser& prédre les loups, 
:Dain, | feod.  fanslimiers;chiens courans,& leuriers 
Chafle du bouc fauvage, & de fa nature  aueclesrets&flets ch.9. 120- 

- fol. eodeim. De la forme de prendre les loups. par pie- 
Delanaturedu bouc dit Yfarus, ou Sar- ges, & autres engins. ‘ mr 10, f, 121: 
Pier # | 4 fol. $9 La maniere detédre le piegech. co. f. eo. 

: Comme on doit chaflers & prendre le Additionde la chafse du connin.  £.122. 
bouc Sarris. : f.codem Addition de plufieurs autres remedes, 
Chafle du Cheurueil. froo - pour guerirles chiésde diuerfes mala- 
Della nature ducônil, &comeonle doit  dies. are frs 

chaffer &prendre, :- f.eod. Receptes,pourguerirles chiens.de la ga- 
De la nature & rufes du loup. f.ior  leourongne. f.eod. 
DuRenard, &defanature. f.eod. Remedes, pour guerir lèschiensdu mal 
Du Bléreau, & de fa nature, f.uz d'aureilles, nommé laformie. f124 

Comme on doit chafler & prendrele Remedespour guerir le chien , qui aura. 
Loup. Late fol.104  eftémords, & blèfsé des dens d'vnre- 
Commeondoitchafler, &prendrelere. nardouchienenragé.  : f eod.. 
 nard, A à f. 106. Recepte, pour rendre au chien le fenti- 
Cumme on doit chaffer , & prendre le - ment perdu, re | 2.325. 
-bereau. fol.107- Pour cognouftre files chiens encores pe- 
Del’Ours, & de fanature. _feod.. : tits deniendrontmaufchetez,& aduer- 
Co mime on doit chafler, & prédrel'ours - tifsemens pour d'&illeurs les accom+ 
f,108- a moder &foulager. . f eodem, 
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DE LA'RAUE ET AN TIQVITE DES 
Chiens courans | r qui premierement les amena en France. 
p | Chapitre Eh : se pie 


-= ‘Ay volu diligemment regarder tant au dire des 
| Lie ÿ} anciens que modernes, d’où eft venue la premiere 
À I\c 4 race des Chiens courans en France , & n’y trouué 
« £ 

\) 
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SEK Chronique ou hiftoire qui en parle de plus long 
MEN temps qu'vneque j'ay veueen Bretagne, faite par 
ZZS VN NOMIMÉ Joannes Monumerenfis : laquelle traiéte, 
S ) 1704) qu’apres la piteifé 2c'efpouulenrabla déltraction de 
Trôye là grande, Æneas arriua en Iralicauec fon fils Afcanius. le. 
Los far Roy des Latins, & engendra vn fils nommé Siluius, duquel 
defcendit Brutus, quiaymoit fort la chafle, 


Oraduintquefon pere & luy eftans vn iour en vne foreft courant 
| A 


Fi ve VENERHIE PAR 
vn Cerf,furent furprins dela nuit: &voyans le Cerf deuant eux for- 
cé des Chiens,allerét à luy pour le tuer.La fortune aduinttelle à Bru- 
rus(comme Dieu le vouluc) qu’ainfi qu'ilpenfoit aller tuer le Cerf, il 
tua fon pere Syluius, qui caufa le peuple fefleuer & mutiner contre 
luy, penfanc qu'il l'euft fait par vne malice & cupidité de regner, & 
pour auoir le gouuernemeét du Royaume : tellemêt que pour euader 
leur grande fureur & indignation, Brutus fut contraint fen aller du 
pays, & entreprint le voyage de Grece, pouraller deliurer quelque 
nombre de Troyens fes compagnons & alliez qui eftoient encores 
derenus captifs du temps de la deftruétion de Troye:laquellechofe il 
fita force d'armes. Orapres les auoir deliurez, ilaffembla gräd nom- 
bre d'hommes d’icelie nation Troyenne: aufquels il fit faire ferment 
dene retourner iamais en leurs pays,tant pour le defhonneur qu'ils y 
auotent receu,que pour la perteirrecuperable de leurs biens,& pour 
les regrets deleurs parens & amis qui eftoient mortsés cruelles ba- 
tailles. Alors ilfit apareiller grand nombre de Nauires, cfquelles il 
s'embarqua luy & tous fes hommes, & amena auec lu y grande quan- 
rité de Chiens courans & Leuriers.Puis nauigea tant qu'il pañla le de- 
ftroit de Gilbathar, entrant en la mer Oceane, & vint defcendre aux 
Iles Armoriques ; que pourleiourd’huynousnommons Bretaigne,à 
caufe de fon nom Brutus, laquelle il conquit fansrefiftance,& en fut 
païfble l’efpace de quatreans. Auqueltemps vn de fes Capitaines, 
nômime.Corineus, edifa la ville. de Cornouaille. Bien toft apresque 
ils fe furent accomodez & hebituez audit pais, Brutus & fon fils Tur. 
nus, qui auoient, côme dit eft,amené grand nombre de Chiens cou- 
rans, s'enallerent chafler en de grandes Forefts, quicontenoient de 
Fr Se depuis Tiffiuge iufques au pres de Poictiers, dont vne par- 
tie cu pais fe nomme pour le iourd’huy la Gaftine: : LR. 
_Orenceluy tem ps regnoiren Poictou & Acquitaine,vn Roy nom- 
me€ Groffirius Piétus;qui faifoit fa côtinuelle refidéce à Poitiers, le- 
quelvn iour entre les autres fut aduerty queles Troyens faifoient 
grand exerciceenl’eftar de Venerie,; & qu'ils chafloient ordinaire. 
ment enfés foréfts auec elle race dechiens, quedepuis qu'ils auoict 
_trouue vn Cerf, ils nel’abandonnoient iamaisqu'ilne fut mort. Ce 
Roy Groffarius, ayantouy telles:nouuelles fut çourroycé & fachér 
tellemen.qu'il delibera de leur faire laveerre , &aflembla cou. 
tes fes forces.Les Troyens aduertisde telleaffemblee, inarcherent 
lelong dé lariuiere de Loire;aueca toute leur puiflance , &feren- 
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contrerent au lieu où pour leiourd’huyeft fituee la ville de Tours, & 
li ils fe donnerent la bataille,en laquelle fut tué Turnus fils aifné de 
Brutus,& en memoire de luy fut edifiée la ville , & du nom de Tur- 
pus futnommée Tours: 

Pay bien voulu raconter cefte hiftoire, pour donner à entendre 
qu'il y a longrempsqueles Chiens courans {ont en vfage en la Bretai- 
gne,k croy certenement qu'iceux Froyensont efte les premiers qui 
en ont amene la race en ce païs:car ie netrouue point hiftoire qui en 
face métion de plus haute cognoiflance que celle là.Er eit vne chofe 
afleurce que la plus grand’part des races des Chiens courans qui font 
en Frace,& autres païs circouoyfins,eft fortie du pays de Bretaigne, 
exceptez les Chiens bläcs:la race defquels ie péfeeftre venüe de Bar- 
barie,pour m'en eftre enquis{moy eftant quelquesfois à la Rochelle) 
à plufieurs Pilotes de Mer, & entreautres a vn vielhommenommé 
Alfonce, qui auoitefté par plufeursfois a la Cour d’vn Roy de Bar- 
barie nomme le Domcherib,lequel faifoit grand meftier de chafle, 
& principalement de prendre le Rangier à force:& me comptoit que 
rousles Chiens de fa Venerie eftoyentblancs, & que tousles Chiens 
de ce païs là l’eftoyent aulfi.Et certesie croy qu'a la verite les Chiens 
blancs font venuz des regions chaudes, d'autant qu'ils ne laiffenc à 
courir pour quelque chaleur qu’il face:ce que les autres Chiës ne fôt 
pas.Phebus s'accorde à cefte opinion, difant qu'ila efté en Mauri- 
tanie,autrement dicte Barbarie,où ila veu prendrele Rangier à force 
par des Chiens qu'ils nomment Baux: lefquels ne laïffent à courir 
pour chaleur qui puifle faire. Dontmon opinion eft, que la race des 
Chiens blancs eff fortie de ces Chiens Baux de Barbarie, dont Phe- 
busentend parler.le ne mettray autre chofe des antiquitez, mais ie 
vous efcriray cy apres du naturel & complexion tant des Chiens 
blancs,chauues,gris,que noirs:lefquels font les plus commodes pour 


lés Princes & Gentils-hommes. = 
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DV NATVREL ET COMPLEXION DES 
Chiens blancs, dés Baux,@ furnommez Greffiers. 


Chapitre LE. 


7 À ay Es Chiens blancs ont efté misen auant en France 

pet) par defunét Monfieur le grand Senefchal de Nor- 

“hp mandic: & au parauant eftoient en peu d’efti- 

AR ni 210 

ON me, principallement entreles Gentils-hommes: 

S SEEN d'autant qu'ils ne font pascommunsà courir tou- 
> 2 fa A ” £ p . 

# tes beftes, mais {eulement le Cerf Le premier de 


A % la race auoit rom Souillard,lequel fut donné par 
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compte,d'autant qu’il aymoit fur tout ies Chiens gris,defquels eitoit 
toute fa meute, & ne faifoit cas d’autres Chiés, fice n’eftoit pour faire 
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Liiniers.Le Senefchal Gafton,eftant prefent auec le Gentil-homme 
qui auoit offert le Chien,cognoiffant bien queleRoy naymoit point 
ce Chien,le fupplia de luy dôner, pour en faire prefent à la plus faye Dame 
€ Jon Royaume, cr le Roy luy demanda qui elle eftoit : c'eft, dit-1l, Anne de 
Bourbon | “Yoftre fille. Ie yons reprens ,refpond le Roy , fur-ce pont de l'auoir 
nommee la plus face: mais dittes moins folle que les autres, cardefive femme n’y 
& point au monde Lorsle Roy donna ce Chien au Senefthal Gafton,qui 
nele mena gueres loin qu'ilne luy fuft demandé: car Monfieur le 
grand Senefchal de N ormandiel'importuna tant:qu'il fut contraint 
de luy donner.Puis Monfieur le grand Senefchal le bailla en garde à 
vn Veneur,nomme laques de Brefé:& deflors on cômanca à uy fai- 
re couurir des Lyces,& en faire race. L'annee apres 1 Anne 
de Bourbon, laquelle aymoit fort la Venerie , ayantentendu dela 
bonté & heauté dece Chien,enuoya vne Lyce,;nommee Baude,qui 
fut couuerte & empliede ce Chien par deux ou trois fois, dont en 
fortit quinze ou feize Chiés,& enautres fix d'excellé ce,ainfi nômez, 
Cleræit, Ioubar, Atiraud, M elgret, Marteau, Hoife la bonne Lyce. Depuis 
la race s’eft toufours augmentee, comme celle eftà prefent:combien 
qu'au commencement les Chiens de cefte race n’eftoyent pas fi forts 
comme ils font pour leiourd’huy:car le grand Roy Françoislesa ré. 
forcez par vn Chiennommé 74iraud, qui eftoit fauue, lequel Mon- 
fieur l'Admiral d’'Annebauld luy auoit donné.Et encores depuis la 
Royne d'Ecofle donna au Roy vn Chien blanc,nommé Barraud, du- 
quel Marconnoy, Lieutenant dela Venerie, a tiré dela race:dont les 
Chiens font bons par excellence: & beaucoup plus forts que n’ont 
eftétousles autres. EtAlaverité, tels Chiens font dediez pour les 
Roys,defquelsilsfe doyuentferuir, d'autant pe font beaux chaf 
feurs,requerans,forcenäs, & de haut nez:qui ne laiffent pour chaleurs 
qui puiflent eftre,a chaffer, fans fe romprea la foule des piquers, ny 
au bruit & cry des hommes qui font continuellement auec les Prin- 
Ces:& gardent mieuxlechige que nulle desautres efpecesdeChiens, 
& font de meilleure creance:toutesfois ilsyeulent eftre accGpagnez 
de piqueurs,& craignét vn peu l'eau,principallement en hyuer, quäd 
le temps fe porte froid. CAEN 
lene veux oublier a donner entendre lefquels Chiens decefte ra- 
ce fe trouuentles meilleurs,par ce qu’en.vne laictee,il né s'éitroume 
pasla moytié de bons. Il faut {çauoir que ceux qui font naiffañs tous 
d'vne piece,commie ceux qui fonc tous blancs; fonc les rats : & 
ii} 
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parcillement ceux qui font marqu ctez de rouge: fes autres qui font 
imarquetez dénoir,& de orisfalle,tirant fur le bureau , font de peu de 
valeur:donten y vaucuns fubietsä auoir les picds gras & rendres. Au 
cunesfois nature befongne detelleforte,qu'elle en fair foruir de tous 
noirs: ce quine fe fair pas fouuent,;/mais quand iladuienc,ils fe trou- 

uentfort bons.Erfaut noter queles Chiens de cefterace, ne font en 

leur bonté qu’ilsn’ayent enuiron trois ans, & font fubieéts à courir as 
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"OH SUDES CHIENS FAVVES ET DE LEVR 
#1 die | naturel. Chap. IIL. 


Æ n'ay leu autre chofe de l'antiquité des Chien fuues, 
à linon quei'aytrouué dans vawilél hure efcrita la main, faie 

| D) par vn Veneur, qui faifoit mention d'vnfeigneur Breton, 
nommé Huct de Nantes,que l'Aucheur d'iceluyliure eftimoit for? 
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l'eftat de Venerie: lequel donnoit entre autres tel blafon aux Chiens 
delameute dudit Seigneur. Pr NS tr A AP 
,, Tes Chiens faunés, Huet, p#r les Forefts… Congé | #7: = , LT > ! 
- #» Prennent a force Cheureux, Biches} ONCRESS EN 3e 7 2, 
» Toybar Fufiaies emporte [urrous pres | | 
», De bien parler aux Chiens en: plaifans cris. JA VU | 
Auf i'ay veu dans vne Chronique, en laville de Lambale, vncha: 
pitre, qui fait mention qu’vn Sei gneur dudit lieu, auecvne meute de 
chiens fauues & rouges, lança vn Cerfen vne Foreft en la comté de 
Poinctieure,& le chafla & pourchaffa l’efpace de quatre iours: télle- 
ment que le dernier iour il l’alla prendre préslavillede Paris.Et cita 
prefumer que les chiens fauues fontles anciens Chiens des Ducs & 
Seigneurs de Bretaigne:defquelsMonfieur lAdmiral d’Annébauld, 
& {es predecefleurs ont toufiours garde de la race: Jaquêlle fuvpre- 
nucremét commune au temps du grand Roÿ Fran çois, pére des Ve- 
neurs,. Ces chiens fauues font de grand cueür. , d'ent reprinfe,& de 
hautnez, gardans bien le change : & font préfque de la complexion 
dés blañcs-exccpté qu'ils n'endurét pas fi bienles chaleurs, ne la fou- 
ledes piqueurs:maisils fonc plus viftes ,Communs;& plusardants.s 
Et fi d’auenture il adutent qu'vne bete fe forpaife Pres campagnes, 
ilsne la cuident pas abandonner: Leur com plexion ef forte, car ils 
né craignent neleseaux,nele froid, & courentfeuremet, & de grä- 
de hardiefle.Ils font beaux chafleurs; aymans communementle cerf 
{ur toutes autres beftes ; & font plus opiniaftres & malaifeza drefler 
que les blancs, & de plus grand peine &ctrauail.Les meilleurs qui for- 
rent de la race de ces chiens fauues, font ceux qui ont le poil plus vif, 
tirant fur le rouge, & qui ont vnetache blanche au front, ou au col, | 
pareilement ceux quifonttous fauués:niais ceux quitirét fur IC itue" 
né,etans marquetez de gris ou de noir, nc valent gueres. Ceux qui 
font retrouflez, & herigorrez, font bonsà faire des Limiers.ÉeY en 
a quelques vns ayans la queuë efpiee,qui fe trouuent bons &viftes.Et | 
parçequ'auiourd'huy les Princes ont fait mefler les races des chiens” 
fauues enfemble,ils en font besucoupplus forts, & meilleurs à courir. 
le cerf, qui eft le vray moyen: pour/donner plaie äux Roys,& aux 
Princes :mais pour les Geñtils hoinimesstels thiens ne font pasconi- - 
muns,par ce qu'ils né veulent fairé hé mn cflier, & qu'ils ñe font cas - 
des Liéures, ne d’autrésmenues béftes:8c auf qu'ils Ont fuiers à éoûs : 
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DE. 1.4 COMPLEXION ET NATVRE 
des Chiens £rb Chap. IIIL, | 


€ 1911119 : 4 2 J1 k 
nue Oz Chiens, gris font ceux defquels fe feruoientan- 
MB DŸ ciennement les Roys de France, & les Ducs d’A- 
des W lençon, ; Ils font Chiens conimuns , parce que ils. 
| © es. çauent faire plufieursmeftiers,à cefte caufeilsfone. 
| EY accommodes pour Gentils-hômmes: car levr n2- 
}, turel & complexion eft telle. qu'ils courent toutes 


RES) 


lesbeftes qu'on leur voudra faire chafler.Les meil. 
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par excellence. Et combien que des Chiens grisil n’en foitgueres de 
mauuais, fi eft-ce queles trop grisargentez, ayansles iambes fauues, 
uräs fur le blanc,ne font pas fi viftes ne fi vigoreuxqueles autres. Les 
Princesn'en peuuët tirer duplaifir pour beaucoup deraifons, dôt lv- 
ne eft parce qu'ils craignët gridemeét la foule des piqueurs, & le bruit: 
d'autant qu'ils font Chiés ardans & de grand cueur,qui fe mettét hors 
d’haleine au cry&bruit deshommestaufi qu'ils craignent les chaleurs 
& n'ayment pas vne befte qui ruze & rornoye:mais fi elle tire pays, il 
eftimpoffible de voir courir de plüs viftes & meilleurs Chiens : com- 
bien qu'ils foyent opiniaftres,de mauuaife creance,& fubieéts à pren- 
dre le chäge,a caufe de lardeur & folie qu'ilsont,& des grands cernes 

u’ils prénent en leur defaut. Et fur tout veulent cognoiftre leurmai- 
fre & principalement fa voix,& fa trompe,& feront pour luy quel- 
que chofe plus que pour tous lesautres. Îlsont vne malice entr'eux, 
qu'ils cognoiflent bienà la vois de leurs com agnons s'ils font feurs 
ou non, car s'ils font menteurs.ilsn’iront pas volontiers à eux.Ils font 
Chiensde grand'peine,ne craignäs le froid,neles eaux: & s’ils fentent 
vne befte malmenee,&qu’elle {e laiffe approcher vne fois, ils ne lab. 
dônerôt iamais qu’elle ne foit morte.Ceux qui en veulét tirer du plai- 
fir,il faut qu'ils facent en cefte forte. = 

Au parur du defcoulple;ilsiles doibuent piquer le plus froidement 
qu'ils pourront,auec peu debruit, à caufe qu'ils fontardans, & outre- 
pañlenr les routes on voyesde la befte qu'ils courent: à cefte caufe, les 
piqueurs nedoiuent approcher d'eux qu’ilsneles voyent tirer pays, 
ny au defaut pareillement:& fe faut donner garde de les croifer, de 
peur qu'ils retournent fur eux,& ainfi s’entirera du plaifir. 


BES CHIENS NOIRS ANCIENS DE 
Fr Abbaye fainét Hubert,en .Ardene. * Chap.V.. 


S® Es Chiensque nous appellons de fain& Hubert, doi- 
SA uent eftrecommunementtousnoirs: toutesfoisonena 
À cant meflé leur race,qu'ilsen vient auiourd’huy decous 

{ poils.Ce font lés Chiens dont les Abbez de fain& Hu 
a, #0 ont toufiours gardé dela race,enlhonneur & me. 
moire du fainét qui eftoit veneur auec fain& Euftache,dont' eft à con- 
iecturer que lesbons Veneursles enfuyuerontn Paradislauec la gra- 
ce de Dicu. Pour reuenir au premier propos, cefte race de Chiens 
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a efté femce parle pays de Haynault,Lorraine,Flandres, & Bourgon- 
gne.lls font puiflans de corfage : toutesfois ils ont les iambes bafles 
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_& courtes:aufline fontils pas viftes, combien qu'ils foient de haut 

nez, çhaflans de forlonge,ne craignans les eaux ne les froidures, & 
defirent plus les beftes puantes,çcomme Sangliers,Regnards, & leurs 
femblables,ou autres : parce qu'ilsne fe fentent pas = œur ne la vi- 
fteile pour courir, & prendre les beftes legieres. Les Limiers en {or- 
cent bons,principallement pour le noir : mais pour en fairerace pour 
couurir,te n'en fais pas grand cas: toutesfaisi'ay trouué vnliute qu'vn 
Veneuradrefloit à vn Prinçe de Lorrainequiaymoit fort la chafle.,où 
ilyauoit vn Blafon qu’iceluy Veneur donnoit à fon Limier nommé 
Souillard,qui eftoit blanc: | SEA 


»» Defaintt Hubert {ortit moh premier now, 
1 Fils de Souillard, Chien de tres-grand renom. 
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Donteft à prefumer qu'il en fort quelques vns blancs maisilsne font 
de la race des Grefñers que nous auons pour le iourd’huy. | 

 LLES SIGNES PAR LESOVELS ON PEVT 
!'cognoifire Yh bon €7 bean Chiens Chap. VI. 


LE, 
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doiuent eftre gros & ouuerts , les oreilles larges & de 
moyenne efpefleur, les reins courbez, lerable eros, les hanches auf 
figrofles & larges: la cuifle trouflee, & le iarret droir bien herpé, la 
queuë groffe pres des reins, & le reftegrefleiufquesau bout:le poil 
de deflous le ventre rude, la iambegrofle , la partiedu pied feche, & 
en forme de celle d’vn Regnard, les onglesgros. Et deuez entendre 
qu'on ne voit sueres de chiens retrouflez, ayans le derriere plushaut 
que le deuanr, eftre viftes., le mafle doit eftre court & courbé, & la 
Lycelongue. Or pour vous declarer la fignification des fignes, il eft à 
{çauoir, que les nazeaux ouuerts fignifient le chien de haut nez. Les 
reins courbez, & le iarret droié, fignifient la vifteffe.La queuë grof- 
{e pres desreins , longue & defliecau bout, fignifie bonne force aux 
reins, & quele chien eft de longue haleine Le poilrude au deflous 
du ventre denote qu'il eft penible , ne craignant pointles eaux ne le 
froid, La jambe groffe,le pied de Regnard & les ongles gros,demon- 
ftrent qu’il n’a pointle pied gras,&qu’ileft fort fur les membres pour 
courir loncuément fans s’agraucr. 


COMME ON DOIT ESLRIE VNE BELLE LYCE 
pour porter Chiens, > le moien de la faire entrer en chaleur. Aufiles fionesfous. 
* lefquels elle doit eftre counerte pour portér Chiens mafles, quine foienr fubieëts à 

| UD 00 Chapitré VIT. | 


maladie, 4 
#3b:% T vousvoulezauoir de beaux chiens,ilfautauoir vne belleL.y- 
NN ce,qui foit de bonne race, fprte & proportionnee de fes me- 
À bres,ayans les coftez & les flancs gras & larges,laquelle pour- 
rez faire venir en chaleuren ccfte maniere. Prenez deux te- 


fes d'aulx,& vn demy couillon d’vne befte qui fenomme cafhor,auec. 
B 1} | 
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du ius de creffonalenois, & vné douzaine de mouches cantharides,& 
faites bouillirle tout enfembleen vn pot tenant vne pinte,auec dela 
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chair de mouton &en faites boire par deux ou trois fois en potage à la 
Lyce, elle ne faudra iamais de veniren chaleur. Etautanten peut-on 
faire au Chien pour le rechauffer. Puis quäd vous verrez que la Lyce 
fera chaude,attédez le plein decours de la Lune à pañler, pour la faire 
couurir:& la faites emplir fouz les fignes de Gemini & Aguarius car les 
Chiens qui naiftront en ce téps ne ferôk fi fuiets à la rage,& en viédra 
plus de mafles que de femelles Aufli on dit qu’il ya vne Eftoille nom- 
mec.ArElure,& que files chiens naiflent foubz le regne d'icelle, qu'ils 
feront fort fubieéts à la rage. Pareillement faut entendre plufieurs 
fecrets : dont le premier eff : Que de quelque chien .qu'vne Lyce: 
fera couuerte;la premiere fois qu’elle fera en chaleur, &de fa premie- | 
re porteec,foit de Maftin,Leurier ou Chien courant, en toutes les au- 


tres portees qu'ellcauraapres;ils'étrouuera toufiours quelqun qui 
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refemblera le premier Chié qui laura couuerte:qui eft la caufe qu’on 
doit bien regarder à la premiere fois qu’elleviendra en chaleur, de la 
faire couurir à quelque beau Chien de bonne race : car en coutesles 
autres laictees qu’elle portera,il y en aura toufioursquelques-vns qui 
tiendront dela premiere. Er par ce qu'auiourd'huy on ne faitcas si 
premieres laiétees des Chiennes, veu qu’on penfe que les Chiens qui 
en fortent font fubieétsa la rage & viénent volontiers foibles & me- 
nu, fi eft-ce qu'ilne faut pas haifler à faire couurirla Lyceà quelque 
beau Chien courant & de bonne race : car fielles eftoit maftinee, les 
autres laiétees en tiendroient: autrement fila laiffez refroidir fans la 
faire couurir,elle deuiendra echique & à gräd peine fe pourra remet- 
trenyengraifler. L'autre fecreteft Que fi vouliez auoir des Chiés le+ 
giers & ardans,il faut faire couuriralalyce à:vn ieune Chien: parce 
que fi’ceftoit d'vn vieilChien,ils deuiendroient plus pefans, & moins 
rebaudiz. Et deuezentendre qu'il ne faut iamais furerefroidirvne 
Lyceen l’eau, car elle luy glacele fang dedans les venes &arteres,qui 
eft caufe qu'elle deuient gonteufe, ou bien qu’elle a des tranchees 
dedans le ventre, &autresinfinies maladies quis’en enfuyuent. s 
Quand les Lyces font pleines, & qu’elles commancent à aualler 

leur ventre, onneles doibt pas mener à la chaffe pour beaucoup de 
raifons,dont l'vne eft par ce que les efforts qu’elles font,corrompent 
& gardent de profiter les petits chiens qui fonc dedans leur ventre: 
aufli qu’en fautant les hayes, & paflant par les bois,ilne faut qu'vn 
heurt pourles faire aduorter, dont s’en enfuiuroient plufieursautres 
fortunes'qui me feroient prolixes 4recirer. Donques onles doit feu. 
lement laifler aller par la court & maifon fans eftre renfermees de. 
dansle Chenin, d'autant qu'elles font ennuyeufes & degouftees, & 
leur faut faire du potage vne foisle iour pour le moins. RE 

Plus fi voulez faire chaftrer ou fener vne Lyce, fe doit eftre au par- 
auant qu'elle ait iamais porté chiens :en la fenant, ilne Iuy faut ofter 
nos ge racines, carileft bien difficile qu’en les arrachañt on ne: 
luy face corcaux reins,& qu'onne luy acourfiffe fa viftefle : mais quäd 
les racines demeurent, elleen eft plus vigoureufe & hardie, & en en 
dure mieux la peine. Auf on fedoit bien donner garde delà faire fe. 
ner quand elleeften chaleur ,car alorselle feroit en:grand danger. 
d’en mourir : mais quiere iours apres qu’elle ferahors à chaleur , &. 
lors que les petits chiens fe commanceronti former dans fon coips,, 
_clleelt bonne à fener, | AR Lie 4b iri on 
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| -:VOVE NEBRIE P ÆR' | 
DES SAISONS ÉSOVELLES LES PETIS 
C hiens doinent nailtre, eg comme on les doibr 
| Loumerner, de Chap. VIIL. 
A ‘certaine faifons efquellesles petis Chiens font mal: 
SAlaifez à fauuer & efchapper, principalement quand ils 
AZ GAnaiflent {ur la fin d'Odébre, à caufe de l’hyuer & froidu- 
FT Jesquicommancent à regner, &:que les laiétages & au- 
tres chofes pour lesnourrir font defailliz : & par tant il'eft bien 
difiicille quandils naiflent en telle faifon, deles pouuoir cfchapper, 
d'autant que l'hyuer les a furprins, autant qu’ils avent force de refi- 
fter au froid : & encores qu'ils efchappent, ils demoureront petis & 
foibles. L'autre faifon ficheufe pour les efchapper & auier, eft en: 
Juillet & Aouft, 4 caufe des vehementes chaleurs & des Moufches, 
Fe , & autres vermetz quis le tourmentent. Etpource, la droicte 
aifon en laquelle doibuent naïftre, eft en Mars, Auril & May, 
que le temps eft remperé,&que les chaleurs ne font trop veheméëtes 
auffi que c’eft la droïéte naïffäce que nature a dônce à tous animaux, 
comme à Vaches, Chieures, Brebis, & leurs femblables : parce qu’on 
trouuc én cetemps leur norriture. Et veu queles Chiens naiflent en: 
routes faifons, & que plufeurs fe delettentàen tirer dela race, &: 
les nourrir en quelque faifon qu'ils viennent r'ay bien voulu felon ma: 
fantaifie dontier intelligéce & moyéndeles pouuoir efchapper.Pre- 
mierement , S'ils naiflent en Kyueril faut prendre vn nruy ou vne. 
ippé Pienfeiche,& la desfoncer parvn bout,puis mettre de la paille: 
dedäs,&coucher le muy ou pipe en quelque lieu:où on face ordinai- 
rement bon feu : ‘puis méctre le bout désfoncé deuersla cheminee; 
à fin qu'ils ayent la chaleur du feu. Ec faut bien nourrir la mere de: 
bôns porages faits de chair de BœuFou Mouton. Or quand les peris 
Chiéns commanceront vn JU Amanger, illeurfaudraaccouftumer: 
le potage fäs le faller, Acaufe que le felles deffèche&faitvénirgaleuse;: 
dquoyils font fübiééts quand ilsnaiflent l'hyuer. ‘I Fiut mettre en 
leur porage force fauge, & autres herbes chauldes. Et fi d’ânenture: 
on voyoit quéle poilleur tombafF, il les faudroit frottér d’huille de- 
noix, & de miel meflezenfemblé, en les tenant dedañs leur pippeou’ 
muy le plus nettementqu'onpourra, & cliangeant leurpailletous 
les fours. Etquandôn vérra qu'ils commanceront à aller, faut auoir 
varet faict de gros filet, laflé à maille de preffe | & enfoncerauecvn- 
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cercle le boutdelapippe ou muy, ainfi qu'on fonce vn tabourinde 
Suyfle,a fin de lesgarder de fortir . parce-que les autres Chiensles 
mordroyent,ou feroyent marchez ou rom puz des hommes: & faut 
faire la pippeou muy en forte qu’on l’ouure quand on voudra.Quant 
aux autres Chiens quinaiflent l’efté ils doibuët eftre misen quelque 
lieu frais où les autres Chiens r’aillent point, & doibr on metrte 
defloubz eux quelques claïesouais, auec dela paille par deflus qu'il 
faut changer fouuét,de peurque lafraifcheur où humidité de la terre 
leur face nuyfance.Ils doibuent eftre en lieu obfcur, pour euiter que 
les mouches ne les tourmentent : & faut auf qu'ils foyent frottez 
deux fois la fepmaine pourle moins, d'huile de noix, meflee & batuë 
auec du faffran en poudre:car ceft oingtfait mourir toute efpece de 
vers , & reconforte le cuyr &les nerfs des Chiens, & garde que les 
mouches & punaifes neles tormentent: Aucunes_fois ilen faut frot- 

rer la Lyce, & mefler parmy duius de Berne,ou Creflon fauuage,de 
peur qu'elle porte des puces à {es petis, fansoublier à la faire nourir 
de bons potages comme dit eft. Quand les petis Chiens auront 
quinze iours, ik les faut efucrer, &huitiours apres leurcouppervn 
nud de la queüe, en la forme & maniere queie dechaireray cy apres 
au traitté des receptes. Puis quand ils commanceront À voir & a 
manger,il leur faut donner de bon laict is tout chaud, foit de Vache, 


de Chieure,ou de Brebis.Et notez qu'il ne les faut mettre au village 
qu'ils n'ayent deux mois, pour beaucoup de raifons: dont l’vne ef, 
qu'ils onctoufiourslatetine dela mere , & que d'autant qu'ils la tet- 
tent longuement, ilstiennent plus de fa complexion & nature : ce 
qu'on peut veoir parexperience:car quand vneLyce a de petisChiës, 
faittes en nourrir la moytié à vne maftine, vous trouucrez qu'ilsne fe- 
ront jamais {1 bons que çeqx quela mere aura nourris. L'autre raifon 
ft, que fi vousles feparez d'enfemble plus toft que deux mois, ils {e- 


ront froidureux,& leur fera cftrange de la mere quiles efchauffoit. 
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LES SIGNES QVON DOIT REGARDER 
files perrs Chiens font bons, ou non. 


Chapitre. IX. 


4 Es anciens ont voulu dire qu'on cognoift les meil- 
“sd leurs Chiensauxtetines des meres, & que ceux qui 
LAIANL tettent le plus pres du cueur , font les meilleurs. 

Jr & plus vigoureux , à caufe du fang qui en ceft en- 


en y& 
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en ya aufli quiont voulu regarder dedäs la gucule,penfans que ceux 
quiontle palais noir,fuflent bons,mais ceux qui l’auroient rouge,ne 
valuflent gueres,&s’ils ontles nazeaux ouuerts,c’eft figne qu'ils {erôt 
de haut nez. Si l'on confidere la refte du co rps, 11 n'y a pas grand iuge- 
ment qu'ils n'ayét trois ou quatre mois. Toutesfois ie prens ceux qui 
ont les aureilles longues, larges, & efpefles,& le poil de deffous le ve: 
tre gros & rude,pour les meilleurs : témels fignes ray cfprouué & 
trouué veritables.Or par ce que ray parlé cy deflus de cefte matiere, 
ie n’en dirayautre chofe. | | | 


QVE L'ON DOIT NOVRRIR LES PETIS 
| Chiens aux Villapes CT non aux boucheries. 

Chapitre X. | jm 
# Vandles petits Chiésauront efté nourris deux mois 
Æ foubs la mere,& qu’on verra qu'ils mangeront bien, 
\ il les fautenu oycraux villages en quelque beau lieu 
7. qui foit pres des eaux, & loing de garennes: par ce 
que s'ils auoyent fouffrette d'eaux, quand ils vien- 
droienten leur force ils pourroyént eftre fubiets à 
la rage,a caufe de leur fang qui {eroir fec & ardär,où 
l'eau les nourrit & humedifie. Auf s'ils eftoiét pres des garênes,ils{e 
pourroient rôpre & efhlerapresles Connils. On les doitnourrir aux 
chäps de laitages, de pan,&de toutes fortes de potages.Et fautente. 
dre quela nourriture des villages leur eft beaucou p meilleure que 
celles des boucheries:d’autant qu'ils ne font pointenfermez,& qu'ils 
{ortent quandils veulent pour aller paiftre, & apprendre le train de 
la chafle:aufli qu'ils accouftument le froid, la pluye & tout mauuais 
téps,n’eftans fubietsà courir au beftial priué,car ils font nourris par- 
my eux ordinairement-Au contraire, s'ilseftoient nourris aux bou. 
cheries.lefang & la chair qu’ils mangeroient leur efchauferoit le 
corps tellemét,que quandils feroientgrands,& qu’on les feroitcou- 
rir 32 ou trois fois par temps de pluye,& ils fe morfondroyent, ils 
ne foudront iamais à deuenir galleux,& feront fubiets ala rage & à 
courir au beftial priué, à caufe qu'ils en mangent le {ang ordinaire- 
mentaux beuchcrics,& n’apprennent à quefter n’à chafler en forte 
quelconque.Brief,ie ne vy tamais Chien faire bonne fin,eftantnour- 
ry aux boucheries, & principalement pour chaffèrle Lieurc. 
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EN QVEL TEMPS ON DOIT RETIRER 
les Chiens des nourrices 7 quel pain € carnaves ils 
doisent mancer. Chap. X1. 


» N doitretirerles Chiens des nourrices à dix mois, 
We & les faire nourrir au Chenin tous enfemble, à fin 
à qu'ils fe cognoiflent,& entendenc.Il y a bien diffe- 
* rence de voir vne meute deChiens nourris enfem. 
BAAN blement,& d’vn aage & de Chiens amaflez:par ce- 
TRES) que ceux qui font nourrisenfemble s’entédent, & 
ameutent mieux que ne font pasles Chiens amaflez. Apres qu’aurez 
retire les Chiens au Chenin , illeur faut pendre des billots de bois au 
col pour leur aprendre à aller en couple.Le pain qu'on leur doit don- 
ner doit eftre tiers fromét;tiers orve,ou baillarge,& tiers fe: gle:d’au- 
tant qu'’ainfi mixtionné il les entretient frais & gras, & les garentit 
de plufieurs maladies.Que s'il n’y auoirque dela feigle,elle les feroit 
crop vuyder:s’iln’y auoit que du froment;il leur retiendroit trop le 
ventre,quileur cauferoit des maladies:& par ainfi faut mefler& mix. 
tionner l'vnauec l'autre.On leur doit donner des carnages au tem ps 
d'hyuer,principalement à ceux qui font maigres & courent le Cerf: 
mais à ceux qui courent le Lieure on ne leur endoit point donner 
pour beaucoup de raifons:car fion leur en donne, ils s’'acharneront 
aux grofles beftes,& ne feront cas des Lieures qui fe mettent côinu- 
nemet parmy le beflial priue pour fe deffaire desChiës, & lors pour- 
royét laifler aller le Lieure ps courir apres le beftial priué.Mais les. 
Chiens qui courentle Cerfne le feroient, à caufe que le Cerfeft de 

lus grand vent & fentiment A leLicure:aufli que fa chair leur eft 

lus friandeë& delicate que nulle autre.Les meilleurs carnages qu'on 
Le pourroit donner, & qui les remettroyentle plus, fontde che- 
uaux,afnes,& mulets. Quant aux bœufs, vaches,& leurs femblables, 
la chair leur eft de plus aigre fubftance.Vousne deueziamais donner 
carnage aux Chiens we ne foit efcorché , à fin qu'ilsn'ayent pas la 
cognoiflance de la befte,ne de fon poil.le louë grandement les pota- 
ges faits de chair de brebis, de chieures, & detefte de bœuf pour les 
Chiens maigres qui courent le Lieure:& faut mefler aucunefois par- 
my Ces pos quelque peu de fouffre pour les efchauffer. l'en deui- 
feray plusamplement au traitté des recepres, 
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COMME DOIT ESTRE SEAT EE ET 
accommode le Chenin des Chiens. € hap. XII. 


4 E Chenindoit eftre fitué en quelque lieu bien.orië- 
t&, Où il y ait vne grande courtbien applanie, ayant 
quatre vingts pas en quarré, felon la commodité & 
dé puiflance du Seigneur, Mais d'autant qu’elle eft 
éyp Iparieufe & grande, elle en eft ncilleure pour les 
ÿ Chiens: par ce qu’ils veulent auoir du plaïfir pour 
s'esbatre & vuyder. Par le milieu du Chenin y doit 
auoir vn ruifleau d’eau viue ,ou vne fontaine, prés laquelle faut met- 
tre vn beau grand tymbre de pierre pour .receuoir le cours de la 
fource quiaura vn pied & demy de hault, à fin que les Chiens y boi- 
ucnt plus à leur aife:& faut qu'iceluy tymbre foit percé par vn bout, à 
fin.de faire euacuer l’eau ,& qu’on le nettoye quand on voudra. Suy: 
pen «à 
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le hault de la court, doit eftre bafty le logis des Chiens, auquel faut 
qu'il y ait deux chambres,donc lyne fera plus fpacieufe que l’autre,& 
cuicelle doitauoir vne cheminee grande & large pour y faire du feu 
quand meftier fera.Les portes & feneftres d’icelle chambre doiuent 
eftre fituces entre £e Solerl leuant & le Mydi. La chambre doireftre 
efleuce de trois pieds plus hault quele plan de la terre, & y faut faire 
deux cois, a fin que lvrine & immodicité des Chiens fe puiflent vuy- 
der.Les murailles doiuent eftre bien blanchies, & les planchers bien 
collez,de peur que les aragnees, pulces, punaifes, & leurs femblables 
s’y engendrét & nourriflent.Les feneftres doiuenr eftre bien vitrees, 
de peur queles mouches yentrent. Illeur faut toufiours laifler quel- 
que petite porte ôu huyflet, à fin qu'ils s’aillent vuyder & esbatre 
quäd ils voudront.Puisfaut auoir en la chambre de petits chalirs qui 
foient efleuez de terre d’'vn bon pied, & que fouz chacun des pieds du 
- chaflit y ait vn petit rouleau ou boule pour les mener la par où on 
voudra, afin de pouuoir nettoyer deffouz : & aufli quandils viendrôt 
de la chaïle, & qu'ileft queftion de les fairechauffer & feicher, on les 
puifle rouler & approcher du feu.Et fi faut qu'iceux chaflits foient 
foncez de clies, ou bien d’ais percez ,a fin que s'ils pifloient, l'vrine 
s’ecoulaftiterre. Il faut vne autre chambre pour retirer le valet de 
Chiens, afin de referrer fes trompes, couples, & autres chofes re qui- 
{es à fon art. 

Le n’ay voulu parler des chambres famptueufes que les Princes font 
faire pourles Chiens, efquelles ya des poiles, eftuués &autres ma- 
_ gnificences: par ce que cela m'a femblé leur eftre plus nuifible que 
profitable: car s'ilontaccouftumé telles chaleurs.eftäs traitez fi deli- 
catemét,& qu’on les meine en quelque lieu où ils foiét mal logez, ou 
bien s'ils courent par téps de pluye,ils ferôt fuietsà fe morfondre,&aà 
deuenir galeux. Parquoy ray bien voulu dire,qu’alors qu'ils viennent 
dela chafle,& qu'ils font mouillez, il fuit feulement qu'ils foient bien 
chauffez & couchez feichement., fansleur accouftuimer tant de m1. 
gnificence Er par cé qu'aucunesfois on n’a pas cômodite d’auoir fon- 
taines ou ruifleaux, il eft requis faire de petits baillots de bois ou bien 
quelque tymbre pue mettre leur eau. Ilfe faut bien donner garde 
deleur donñer à boireen aucun vaïfleau d’airain ou'de cuyure :par 
ce que ces deux éfpeces de metaux font veneneufes deleur nature, 
& font tourner &empunaifir foudainement l'eau qui leur feroit gra- 
dement contraire.lleft auflineceflaire d’auoir de petits baquets de 
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bois pourmettre leur pain, qui doitefkre rompu & decoupé par pe- 
tits loppins dedans:par ce que les Chiens fonc aucunes fois defgou- 
ftez & malades : aufli qu'il y a certaines heures qu'ils ne veulent man- 
ger: qui eft lacaufe quelesbaquets ne doiuenteftre fanspain , com- 
me NOUS AUONS Mis Au pourtrat cy deflus- | 
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DM VALET DE CHIENS ET COMME 
1l doit penfer L2ouHerner cr dreffer les Chiens. 154] 
Chap: RURITers sb pe tn 2 
N bon valec deChiés doit eftre gracieux, fortcour- 
‘à tois, & doux ,aymant les Chiens de nature:& faut 
29 qu'ilait bon pied,& bon vent, tant pourentonner fà 
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ou cinq mots le grefle, à fin de les refiouyr & appeller à luy: &quand 
iles verra tous au tour deluy,faut qu'ils les couple, & en les couplant 
qu'il fe prenne bien garde de ne coupler les Chiens mafles enfemble, 
de peur qu'ilsne fe battent.Ers’il ya deieunes Chiens, illes faut cou- 
plerauecles vieilles ryces:pour les apprendre à fuyuir. Quand ils {e- 
ront tous biens couplez, il faut quele valet de Chiens emplifle deux 
grandes gibbecieres ou pochettes routes pleines d’offelets, &autres 
friandifes,côme Sardines, Ralles de pied de cheuaux fricaflez rofties 
a la graifle,& autres femblables.Puisil doit mettretout par petis lop. 
pins dedansles gibbecieres, & en pédre vnea fon col,&bailler Pau- 
treavnde fes compaignons, Cela fait, doit prendre deux bouchons 
de paillenetre, & les mertrei fa ceinture auec vne efpoucette pour 
bouchonner & efpoucetter fes chiens quandils feront aux champs. 
Lesautresvalers de chiens ou aydes qui feront auecluy, en doiuent 
faire autant. Apres,il faut qu'ils prénent chacun vne belle houffineen 
la main, & que l'vn d’eux fe mette deuant quiappellera les chiens a- 
pres luy, Pautre fe mette derriere, quilestouchera: &s’ilen yadeux 
autres, ils fe mettront aux deux coftez, &ainfis’en doiuentallertous. 
quatre pourmener les chiens parles bleds verds, &parles prairies, 
tant pour les faire paiftre, que pour leur apprédrea croire, les faifant 
affer à érauers les troupeaux debrebis,&autres beftial priue, a fin de 
a y accouftumer, & fure cognoiftre. Que s'ily auoirquelque chien 
mal complexionné qui leur voulut courre fus, il le faudroit coupler 
auec vn Mouton ou Belier, & aueclahoufine le feffer & battre 44 
guement., en criant & menaçant, à fin qu'uneautrefois ilenrendela 
voix de ceux quile menaceront. Auffi faut paffer les chiens par les 
Garennes,&s'ils branlentaux connils, les menacer & chaftier: parce 
queles ieunes chiens,de leur nature, lesayment volontiers. Apres les. 
auoir ainfi pourmenez,&quéele Soleil cammencera àhaufler, ilss’en: 
doiuentaller enquel lehorépés appeller tous leurs chiens au: 
A LE bouchôs &efpoucettes pour les bouch&- 
ner & efpoucetter le plusdoucemétqu'ils pourront:car aucunesfois 
les chiens quicourent parles fors fe piquent, & prénentdes efpines: 
ou bien ont quelques dartres ou gales:laoules valetsdechiens ayäs 
la main rude, en les bouchonnant, les pourroyent efcorcher, & faire. 
plutoit mal quebien:& aufli que le chien courant ne veut pas perdre 
{on poil & bourre: d'autant qu'il'eft inceflamment par lesbois, là où. 
l'efgail, l'eau, & autres froidurestombent furluy. Acerte caufe doit 
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faire de bouchonner les Chiens courans crois fois la fepmaine: mais 
quant aux Leuriers,ie ne dy pas qu'ilneles faille bouchonner tous les. 
tours. Apres toutes ces chofes faites, il faut queles valets de Chiens 
leur apprennent à entendre les forbux, tant de la trompe, que dela 
Bouche en cette maniere. 

Premierement.il faut que l'en d’eux prenne vne des cibbecicres 
pics de friandifes, & qu'il s’en aille à vn iect d’Arbaleite ou plus 
oing, selon: que les Chiens ferontieunes & dreflez,car s'ils eftoyent 
ieunes, n'ayansiamais efté dreflez ,ilfaudroit faire le forhu plus pres, 
& ne les defcoupler point,a fin que les vieux les émmenallent & trai- 
naflentau forh#. Mais s'ils font commancezà eftre dreffez, on doibt 
aller plus loing,&les defcoupler:& alors quele valet de Chiens fera 
a deux bonsiecs d’Arbalefte loing de fes Chiés(lefquels faut que fes 
compaignons tiennent hardez)ildoibt commäcer à forhuer, & fon- 
ner de la trom PE,Cryant, Ty 4 rrillant pour le Cerf : y Valecy aller pou 
le Lieure : & ne doibt cefler de fonner & forhuer, que fes Chiens ne 
foyentarriuez aluy. Quand fes compagnons l'entendront forhuer, 
il faut qu'ils defcouplentleurs Chiens, en criant: Efcoure à luy, tyrez, 
tyrex. Puis quand ils feront arriuez au forhu le valet de Chiens doit 
prendre fa gibbeciere,& leuriettertoutesles friandifes parmy eux, 
en leur criant & les refiouyfant,commel'artle requiert. Alors qu'il 
verra qu'ils auront prefque acheué de manger, il doit faire figne à 
fes compagnons qu'ils forhuent:lefquels n'auront bou gé du lieu où 
ils ont defcouplé leurs Chiens, quiauront l’autre gibbecerie pleine 
de friandifes,lefquels commancerët de leur cofté à forhuer, & fon- 
ner dela trompe, pour faire venir les Chiens à eux. Celuy quiaura 
fair le premier forhu les doit menacer, & frapper auec vne houfline, 
CnCriant, Efcoute âluy, où, Tirex, luy. Et quand les Chiens feront 
arriuez à eux,ils leurs doibuent donner les Fiandifes , Comime a fait 
l'autre. Puisapres les coupler bien doucement , par-ce que fi on 
rudoyoit vne bis vnieune Chien au couple, vne autre fois on ne 
le cuideroit pas reprédre.Q uädils ferôt cou plez,il les faut emmener 
au Chenin,& leur donner à manger, & fi faut laifler du ve couppé 
dedäs leur baquet,pour ceux quiferont defsoutez, On doit changer 
leur paille deux ou trois fois la fe maine, pour le moins : & en- 
GE des bouchons en de petits DAS ficher en terre pour 
les faire pifler.C’eft vne chofe certaine,que fi vo® frottez vn bouch6, 
ou autre chofç de Galbanum, tous les Chiensne faudrontiamais 
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venir piflercontre. Et fi d’auenture iln’yauoit dedans lé Chenin 
_ruiffeau ou fontaine,il faut mettre leur eau dedans la pierre, ou de- 
dans du bois, comme ray dit cy deuant: laquelle faut changer &c re- 
fraifchir tous lesiours deuxfois. Aufli par lesgrandes chaleurs, les 
Chiens fe chargent fouuentes-fois de pouls, pulces, & d’autres ver- 
mines & falletez:& pour y remedier, il les faut lauer vne fois la fep- 
maine en vn bain fait auec des herbes,comme s’enfuyt. 
Premierement,fautauoir vne grande poifle tenant dix feaux d’eau, 
puisprendre dix bônes ioinétees d'yneherbenommee Berse,ou Cref- 
fon finnage: & autant de fueilles de Lapace, & de Mariolaine fauuase, de. 
Sauce, Romarin, & Rue.& faire fort bouillir le tout enfemble, iettanc 
army, deux meufres de fel.Puis quäd tout aura bien bouilly enfem- 
le ,& queles herbes feront bien confommees, illes faut ofter de 
deflus le feu,& les laïfler refroidir,iufques à ce que l’eau foit tiede: 
sa lauerles Chiens & bouchonner auec le bouchon, ou bienles 
aigner les vns apres les autres.Et doiuéteftre faittes toutes ces cho- 
fes au temps des grandes chaleurs,trois fois le moys pour le roins. 
Et aufli aucunes-fois quand on ramene les Chiensdes villages, ils 
craignent les eaux, & n'ont pas la hardiefle de fe mettre dedans. 
A cette caufele valet de Chiens doit regarder & eflire les iours qu’il 
fera chauld, efquelsenuironl’heurede Midy doit coupler tous {es 
Chiens,& les mener fur le bord de quelque riuiere ou eftang, & fe 
defpouiller toutnud,enles prenantilvnapres l’autre: puis les porter. 
bien auant pour les apprendre à nager, & accouftumer l’eau.Ayant 
fait cela deux ou trois fois,il cognoiftra que fes Chiens ne craindrôt 
plusiles eaux,& qu’ils ne feront plus de difhculre de pafler &nager les 
riuieres & eftigs. Voilà comme les bons valets de Chiensles doibuët 
traiter & gouuerner: Car en fufant routes ces chofes fufdites, il eft 
impoñlibleque leurs Chiens ne foyent bien penfez & dreflez Auf 
bien fouuentles Chiens courent par temps de pluyes;de verglarz, & 
autre mauuaistemps: ou bien font des effortza courre , & à nager 
les riuieres.Quand telles chofes arriuent.le valet deChiens leur doit 
faire vn beau grad feu pour les chauffer & fecher.Et quand ils feront 
fecz.il leur doit frotter & bouchonner le ventre,pour faire tomber 
la terre&fange qu'ils pourroyentanoir:car silscouchoyét mouillez, 
ilsferoyent en danger d'eux morfondre &deuenir grleux.Souuétes- 
fois en courrant par les campaignes à rochers, ils s'aggrauent & 
clcorchentles piedz.Et pourles pefer & guarir , il faut premieremeét 
| leur 
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leur lauer les piedz auec de l’eau & fel. Apres faut auoir des œufs, & 
en prédre feulementles moyeux, & les battre fortauec du vin-aigre 
& auec du ius d'vne herbe qui-croift fur les rochers; qu'on nomme 
Piloxele. Puis faut prendre de la geme,ou parx, &la mettre en poudre, 
& la mefler auec deux fois autant de fuy.Et apres mettre voftre dite 
poudre parmy les œufz le ius des herbes fufdiétes, faifant le tout 
chauffer enfemble, en lemouuant fouuent: & fe faut bien donner 
garde qu'ilne chauffe trop,parce que l'humidité fe confommeroit, 
& les œufz{e cuyroient,qui gafteroit le tout: mais fuffira feulement 
dele chauffer iufques à ce qu'il foit yn peu plus que riede: & de ce 
leuren frotterez au foirles pieds, & les enuelopperez auec du linge. 
len'en mettray autre chofe pour cette heure, efperant en PE à N 
plus amplement fur la fin,au traitté des Rééepres. | 


COMME LON DOIT DRESSER LES 
ieunes Chiens pour courre le Chef: des curecs qu'on 
leur dort faire. Chap. XIITII. 


SE Pres que les valets auront apprins a leurs Chiens 
VW à croire &a entendre le forhu,& le fonde la trô- 
ND pe,les piqueurs voyans leurs Chiens en aflez 
bonne forcede reins, &aagez de feize ou dixhuit 
mois,doyuentalors commancerales drefler, & 
ÿ ne les mener que vne fois la fepmaine pour le 

A 7 plus aux champs, de peur deles faireefhler: par 
ce que Chiens couransne font du tout renforcez, ne afleurez fur 
leurs membres qu'ilsn’ayent deuxans pour le moins. Et faut auant 
toute chofe que quiconque voudra prendrele Cerfa force,entende 
trois fecrets: Le premier eft, qu’on ne doit jamais faire courir vne 
Biche aux Chiens, ne leur en donner cureë, parce qu'il y a dif 
ference du feniiment de la Bicheà celuy du Cerf, comme pouuez 
voir parexperience,que les Chiens-couräs demeflent fouuentefois 
Pvn d’auec Péutre Rélèrie detelle nature,que la premiere befte qu’on 
leur fait courir,& qu’ils y prennentplaifir, fion leur en fait curce, 1l 
leuren fouuient toufiours:& par là pouuez cognoiftre, que fi vous 
leur faites curees des Biches;ils les defireront pluftoft que les cerfs. 
Lefecond fecret eft, qu’on ne doit point dreflerles ieunes Chiens 
dedäs les toiles:parce qu'vn cerfne fait quetournoyer, Un pouuat 
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efloigner d'euxquilevoyent à toutes heures: & fi onles fait courir 
apres hors dela voille, & qu'vn Cerfdrefliit, fe forloignant vn peu 
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d’eux;ils Pabandonneroientincontinent:& qui plus eft ils fe gaftent 
encores à la toile en autremaniere: car fi vn Cerf y tournoye deux 
ou trois tours, ils prénentaufli voft le contre-pied que le droit , {e- 
rompans & mettans hors d’haleine, fans apprendre à quefterny à 
PP, A faifans que leuer la tefte pour voir le Cerf. Le tiers fecret 
eft,dene dreflerles chiens, ne faire courirau matin s'il eft poffible, 
parce que fi on leuraccouftume l'efgail, & qu'ils viennent à courir 
{ur le haut du iour,ayant fenty la chaleur du Soleil, ils ne voudront 
plus chafler.Mais autrement vous les pourez dreflez,&donner curee 
encette maniere, 

Premierement vous deuez regarder quand les Cerfs feront en leur 
grande venaifon, par ce qu'ils ne ruzent, & ne s’efloigner pas tant 
qu'ils feroyent en Auril& May,qu'ils n’en font point chargez, & ne 
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courent pas fi longuement. Alors pourrez choifir vne foreft, là où les 
relays feront bien ruftes &à propos:puis mettre tous vozieunes chiés 
enfemble auec quatre ou cinq dés vieux pour les drefler. En apres 
les faut mener au plus loingrain & dernier relais, & faire chaffer le 
Cerf iufques là oùils feront ,à quelque bonne meute de chiens,qui 
le gardent bien de repofer par les chemins, à fin qu’alors qu'il fera 
arriué à car ou'ibfailss & malmené. Alheure faudra defcoupler 
les vieux chiens les premiers: & quand ils auront dreffe les routes 
ou voyes du Cerf ;eftans bien ameutez, faut defcoupler touslesieu- 
nes chiens, & les ameuterà eux :là où faut qu'il y ait trois bons pi- 
queurs pour le moins, à fin que s’il y auoit quelque Chien qui vou- 
luft demeurer derriere, s’'opiniaftrer & amufer de le bien battre & 
faire aller aux autres.Et deuez entendre, qu’en quelque lieu où l’on 
tue Le Cerf, onluy doit defpouiller le col, & leur en faire la curee fur 
le champ tout chandemét, par ce qu’elle leur eft beaucou p meilleu- 
re, plusfriande & profitable chaude, quefroide. lue 

Vous leur pouucz donner curee en autre maniere, Prenez vn C erfaux rets: 
ou pieces , & luy fendez vn des pieds de deuant depuis l’entre-deux 
des ongles iufques la ioinéture des os ,ou bien luy couppez vn des: 
ongles tour entier, puisle demeflerez dela piece ou rets, & le laifle- 
rez aller. Vn quartd’heureapres, ferezamener tous vozieunes chiés, 
lefquels ferez harder, puis ferez mettre les Limiers fur les routes du 
Cerf, lefquelles ferez fuyure aueclesieunes chiens. A pres lauoir fer- 
uy la longueur d’vn iet d’arbalefte, vouspourrez forhuer & fonner 
pour Chiens.Cela fait, pourrez defcoupler les ieuneschiés des vieux, 
à fin que les vieux les conduifent:& faut qu’il y ait de bons piqueurs à. 
la queuë pour les faire chafler & requefter. | = 

Vous leur pPouuex enCires donner curee en autre maniere. Il faut auoir qua- | 
tre ou fix valets, lefquels foient gracieux,&allansbienà pied, car au- 
trementilsleur feroiét plus de tort que de profit: &leur pourrez dô. 
ner amener à chacun quatre ieunes chiens en vne lefle.Étapresque 
le Cerffera donné aux chiens,s’en doiuentallertoufioursle petit pas 
fans les courmenterau deuant de lameute.Puis quäd ils verront que 
le Cerfaura couru deux bônesheures,& qu'il fera mal mené,ils pour 
ront lafcher les ieuneschiens, maisfe doiuentbien garder deles def 
coupler quandils verront le Cerfauxabbois & principalemét quäd' 
il a la cefte dure: caren cette fureuril les pourroittuer. Ma färafiee#@ 
telle, qu'on doit premierement dreffer les chiens pourlé Lieure: tar. 
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c'eftleur droit corimancement, parce qu'ilsapprennêt toutes ruzes 
& hour-uariz,pareillement' croire,à venir à tous forhuz:&fi s’aflinét 
le nez en accouftumant les chemins & campagnes. Enapres, quand 
on les veut drefler pour le Cerf, ilsabandonnent aifémentle Liéure: 
pour autant que la chair du Cerfeft plus friande, & aufli qu'il a plus 
grand vent & fentiment que n’a pas le Liéure.Il faut icy entédreque 
tous Chiens veulent cognoiltre les piqueurs qui les fuyuët:& pource 
il eft requis quandles valets dé Chiens leur donneront à manger, 8 
qu'on leur fera [a curee, queles piqueuts s'y trouuent pour leur faire 
chere, & parler à eux, à fin qu'ilsles cognoiflent & entendent. 
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Je Juis le Cerf, à canfe de ma telle, 
Par les Grecs fx Ceratum farnomme, 
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Car en beauté l'excede roure befle, 
Dont 4 bon droiét,1ls m'ont ainfi nommé. : 
© Pour le plarfir des Roysre fus-donne. 
De iour en tour les Venenrs me pourchaffènt 
Par les Forefis.Ie fuis abandonne fibre 
A tous les Chiens, qui fans cef]e me chaffent. 
St du duëte Ph:bus auez commancement 
De Venerie ; icy traduiéte groffemént, 
Ie me fuis Voulw mettre en route diligence, 
V'ous en pouotr donner parfaire intelligence, 
\ | | | | 71 
DE LA VERTV ET PROPRIETE 
du Cerf. Chap. XV. 
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ns le cueurdu Cerf, lequel eft gran- 
dement profitable contre le tremblement de cueur, prin- 
cipalement aux femmes groflél. 5:0bi2 de un #8 “5 
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Autre verts. M ù RO: 

Prenez le vitd'vn Cerf, puis le faites tremper en du vin aigrel'ef. 
_pace de vingt & quatre heures : &le faites fecher, puis apres le met- 
tezen poudre, & en faires boire le poix d’vn efcu auec de l’eau de 
Plantain à quelque hoïnme ou femme ayant le flux de fang ,incon- 
tinent feront guaris, | 


| Autre vertu, 

Prenez la tefte d'yn Cerf, à l'heure qu'elle eft demie reuenue & 
en fang, & la decoupez par petits loppins, & les mettez dedans vne 
grande fiole ou matras de verre. Apres prendrez le ius d'vne herbe 
nommee Crarferre, & le ius d’vne autre herbenommee Poiure d'Efpagne, 
autrement appellé caffs. Puisvousmettrez le ius de toutes ces her- 
bes, la où fera la tefte du Cerf decoupee en petitslo pins, & lutrez 
& fermerez bien voltre fiole ou matras par deflus, ÉTAT repofer 
routes ces droguesenfemble l'efpace de deux iours. Cela fair, les £e- 
rez toutes diftiler en vn alambicde verre. L'eau qui en fortira, {era 
merucilleufement bonne contre tous venins, tant de morfures de 
{erpens que contre poifons..…. +5. 
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| Autre Vertu: 

La corne du Cerfbruflee & mifeen poudre;fairmourirles vers de- 
dans lecorps & dehors, & fi chafle les ferpens deleurs fofles & cauer-- 
nes.La prefure & caillon d’vnieune Cerf tué dedans le ventre de la 
Biche, eft fort bonne à la morfure des ferpens. 

AUTYE: vertu. 

La moelle & le fuif du Cerffont fort bons côtre les gouttes venues 
de froides caufes, en les faifant fondre: & de ce en frotter les lieux où 
font les douleurs. | 

Plusle Cerf nousa fait cognoiftre l'herbe du Diélime,lequel fe fen- 
tant bleflé de quelque fer ou fagette, s’en va manger de ladite herbe, 
qui luy fait fortir le fer du corps,receuant tout incontinent guarifon. 


DPF MANVREL ET -SVBTILIFTE 
des Cerfs. Chap. XVI 


Sidore , dit le Cerf eftre le vray contraire du fer. 
En CN) penr: & que quand ileft vieux, decrepit & malade. 
<e DA qu'ils’en vaaux fofles & cauernes des ferpens, puis 
1) | auec les narines foufile & pouile fon haleine dedäs, 
TC en forte que par la vertu & force d'icelleilcôcraint 
29 le ferpent de fortir dehors: lequel eftant forcy. il 
rep * Je tueauecle pied, puisle mange & deuore. Apres 
ils’en va boire: lorsle venin s’efpäd par touslesconduitsde fon corps. 
Quand il fent le venin, il fe met à courir pour s’efchauffer. Bientoft. 
apres ilcommenceà fe vuider & purger, tellement qu'il ne luy de: 
 meure rien dedans le corps, fortant par tousles conduits que natu- 
re luy a donnez: & par ce moyenfe renouuelle & fe ver | , faifant 
mutation depoil” | si 
Quand les Cerfs paflent la Mer,ou les grädes riuieres pour alleren 
quelques Iffes ou forefts au Rut;ils fe mettent en grand nôbre, & co 
gnoiflent entr'euxle plus fort & meilleur nageur, lequel ils font aller 
deuät:puis celuy qui vaapres appuye fa tefte fur le doz du premier,& 
le tiers fur le dos di fecond, &confequémentfont tous ainfi,iufques 
au dernier,à fin de fe foulager lvn lautre:& quid le premier eftlas,vn 
autre fe met en fa place.Pline dit qu'ils peuuent nager trête lieuës de 
mer,& qu’il l’a veu par experiéce en l’Ifle de Cypre, delaquelleilsvont 
communement en vne autre Ifle,nommee cilice, entre lefquelles y a 
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diftance de trence lieuësde Mer. Et aufi dit,qu'ilsontlevent & fen. 
üument du Rur & des forefts d'vne Ile l'autre. A la verité l'enay veu 
endes forefts fur la cofte de la Merseftans chafl:z & forcez des chiés, : 
quife iettoyent dedans la Merjowles pecheurslestuoyét à dix lieuës 
delaterre. | 

. Le Cerfs'efmerueille & cfpouuante quand it oyt fifler en paume, 
ou hucher:& par experience le pourrez cognoilftre:car fi vous vo yez 
vn Cerfcourir de iour deuant vous,& qu'il foit en pays defcouuert, 
huchezapres luy difant,Guare, à bu:foudain le verrez reuenir droit à 
vous pour le doute de la voix qu’ilaura ouye. 

[layme à ouyr les inftru ments, & s’aflèure quand il oyt fonner 
quelque flufte,ou autre doux chant. 

[oyc fort clair quand ila la tefte & les oreilles [euées: mais quand 
il les a baifées,iln'oyt point. Quandileft debout, & qu'il n'a point 
d'effroy,il s'efmerueille de routce qu'il voit: & prent phifir à regar- 
der comme vn charretier & fa charrette , ou vne beftecharoée de 

quelque chofe. | | 6 

Pline dit qu’on cognoilt [a vieillefle dés Cerfz aux dentz,aux pieds 
&ala tefte:commeie le declareray cy apres au iugement du Cerf. 
Plus dit,que le corps & cheuilleures du Cerf multiplient tous lesans 
depuis fa premiere tefte iufques à ce qu’ilayt {eptans, apres ils ne 
multiplientplus,finon en groffeur:& ce felon l'ennuy qu’ils auront, 
ou lanourriture.Ils Portent aucunefois plus, aucunefois moins, qui 
eft la raifon pourquoy on les iuges Cerfs dedix Corps, & sp 8 
les ont portez. 

Plus dit,quela premiere tefte que porte vn ieune Cerf eft donnée 
à Nature:& que les quatre elementzen prennét chacun leur portis. 

Tfidore eft d'ync autre opinion,difant que le Cerf fiche & cache fa 

remieretefte en la terre,de celle forte qu on ne la peut trouuer:& 4 
L veritéie n’en fceu iamais veoir ne trouuer qui Rens cheutes & 
muces d’elles-mefnes: toutesfois l'ay veu hôme qui difoit enauoir 
veu:le m'en rapporteà ce qui en eft. à 

Le Cerfa vne malice, que s'ilreleue en vneieune taille, il va cer- 

cher & prendrelevent,pourfentir s’il y a perfonne là dedans qui luy 
nuyfe.Qure fi LA ne A préd vne petite branche ou rameau, & qu'il 
pifle ou crache deflus, puis qu'ille pres en la taille où le Cerfira fai. 
re fon viandis,ilne fraudra iamais l'aller fentir:& ne cuydera plus re- 
leucr en ceft endroit. RIRE | | | 
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Pline dirique quäd le Cerfeft forcé des: chiens, fon dernier refuge 
eft aupres des maifons à l'homme, auquel il ayme mieux fe rendre 
que non pas aux chiens, ayañt cognoiflance de fespluscontraires, 
ceque ay veu par experience. Qu'il ne foit vray, quand la Biche 
veut faire fon Faon,elle s’ofte plus toft du chemin des chiens que de 
la voyedes hommes:commeaufli quädelle veut conceuoir fon petit 
Faon, elle attend que l'eftoile, appellee .4réfure foit leuee, & porte 
huit ou neuf mois fes faons, lefquelsnaiflent communementen 
May, combien qu'il en ya qui naïflent plus tard, felon lanorriture 
& aage dela Biche. Il ya des Biches qui peuuent auoir deux Faons 
d'vneventree. Auant que elleayt {on Faon, elle fe purge auec vne 
herbe nommée Tragoncee, puis apres qu’elle a faonné , elle mange la 
peau où eftoit credo fon Faon. 

Pline dit d'auantage, que fi on prenoitla Biche incontinent qu'elle 
a faonné, on trouueroit vne pierre dedäs fon corps qu'elle a mangee 
pour deliurer plusayfement de fes peris raons, laquelle feroit beau- 
coup requife & profitable pour femmes grofles. Apres que fon raon 
eft grand, elle luy apprend courir, à faillir, & le pays qu'il faut qu’il 
tienne pour fe fauuer des chiens. 

Les Cerfs & Biches peuuent viure centans,felonle dire de Phebus: 
combien qu'on trouue par lés anciés Hiftoriographes qu’il fuc prins 
vn Cerf,ayant vn collier au col, bien trois cens ans apres la mortde 
Cefar,où fes armes eftoiét engrauees,&yauoit efcrit dedans ,CEs A- 
RVS ME FECIT. Donteft venuleprouerberatin, Cerwimos annos 
Viuere, | | 
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Chapitre XVII. 


À ES # E S cerfscommancetà aller au Rutenuiron la my- 
N EE 8), Seprembre,& dure le Rutpres de deux mois:&tant 
A @ \ plus ils font vieux, & plus font chaux dela Biche & 
I FR ONE mieux aymez : ce quiélt au contraire des femmes, 
7 


Le) )# quiiyment volontiers mieux les ieunes. Les vieux 
ET ANS nf ES Cerfs vont plus toft au Ruc que les ieunes : & font 
METRE ge < fifiers &orgueilleux que iufques à ce qu'ils ayent 
accomply leurs amours, lesieunes n’en ofentapprocher, parce qu'ils 
les barrenc & chaflenr: les ieunes ont vne grande finefle & gs 
aiQTs 
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alors qui voyent que les vieux font las du rut,&effoiblis de leur for. 


ce, ils leur courent fus &les tuent ou blefent, leur faifansabandéner 
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Je Rüt:& à l'heure demeurentmaiftres en leur rang. Les Cerfs {e tuët 
beaucoup pluftoft quand il y a faute de Biches qu'autrement : car s’il 
en ya grand nombre, ils fe feparent &efcartent d’vn cofté & d'autre. 
C'eft va plaifir deles voir rêre & faire leur muze: parce que quand 
ils fentent la nature de la Biche, ils leuéntlenez en l'air , regardans én 
haut pour remerciernaturede leur auoirdonné vntel phifir, Er 
c'eft vn grand Cerf, il tournera la tefte, & regardera s'ilen y a point 
vnautre qui luy vueille faire ennuy: lorslesieunes n’eftäs de fon qua- 
libre, luy voïans fairetelle mine, fe reculeront deluy &sen fa yront, 
Mais filen ya quelq u'vn aufli grand que luy, ils commencerontrous 
deux à rère, & à gratter des pieds en terre, fechoquäs l'vn côtre l’au- 
tre de telle forte, que vous ouyriez les coupsde leurs teftes d'vne de. 
mic grande lieué;, tant que celuy qui demeurera le maiftre, chaffera 
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l'autre (la Biche regardant ce plaifir fans qu’elle bouge de fen lieu. 
Puis celuy qui fera demeuré maiftre,çcommencera à rèêre ou crier,én 
fc iertañt rout decourfe fur Biche potir couvrir: Sneliy dors 
néra Que trois Ou-quatre coups de cukpour le plus , 8e bien foudaiyes 
ment. Les Cerfs font fortaifez à tuerten tellefaifon: parce qu'ilsfuy- 
uentlesivoyes & routes par oùles Biches auront pañlé,mettansiè nez 
en terre pourenaflentir,fansregardern'efuêter s’il y a poinr là quel: 
qu'vn caché pour leur nuire Etfivonten ce temps la auih coftleiour 
que la nuit, eftans fienragez du Rut, qu'ils penfenct qu'ilm?y ait tien 
qui leur puifle nuire. En ce remps qu'ils fencainfien Rue, ils viuent 
de peu de chofe: carils viandentfeulement de ce qu'ils trouuent de; 
uant eux, en fuiuantles routes par où va la Biche : & principalement 
de gros potirons rouges,qui aident fort a leur faire pilier le fui / 

Is font lors en fivehemente chaleur, que par tout là où ilstrouuét 
des eaux, ils fe veautrent & couchent dedans, & aucunesfois par def- 
pit donnent desandoilliers en terre. 

Lon cognoift les vieux Cerfsales ouyr rère ou crier: car rant-plus 
ils ont la voix grofle & tremblante,& plus doiuentils eftre vieux: & 
auf par là on cognoift s'ils ont efté chaflez:car s'ils ont efté courus,& 
qu'ils ayent crainte de quelque chofe, ils mettétla gueule contre ter- 
re,& réenc bas & gros:ce que les Cerfsde reposne font pas: carils le- 
uent la tefte en haut, rêans ou braimans hautement & fans crainte. 


EN QVELLE SAISON LES CERFS 
muent, prennent leur buiffon. CHAP. XVIHE. - 


ss N Feurier & Mars, les Cerfs muent & iettentleurs 
SAN reftes, & communement les vieux Cerfs beaucoup 
fi pluftoft que les ieunes:mais s’il en y a quelqu’vn qui 
“ait efté bleflé au Rut ou parautremoyen ,ilnela 
cuyde pasietter fi toft que les autres, à raifon que 
nature neluy peutayder: car toute fa fubitance & 
nourriture ne peut fufhre à le guarir & à pouffer fa 
refte à caufe duinal qu'il aura.Il y a d’autres Certfslefquels ont perdu 
leurs dintiers ou couillons au Rut ou autremeét,qui ne muent jamais. 
Car faut entendre que fi vous chaftrez vnCerfauant qu'il porte fa te- 
fte,il n’en portera jamais : &fau contraire, fi vous le chaftrez ayant fa 
tefte ou rameure,iamais elle ne luy combera.N e plusne moins ferail 
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fivousle chaftrez ayant fa tefte molle & en fang, car elle demeurera 
tou fours ainfi fans fecherne brunir. Cela nous donne à cognoiftre 
que les couillons ont grande vertu,car bien fouuent font caufe qu’il 
y a beaucoup d'hommes qui portent belle rameure fur leur tefte,la- 
quelle ne inuë & ne tombe iamais,ainfi foit-il de vous, amateurs de 
mes efcripts. 

Quand les cerfs ont mué & ietré leur'tefte ils commencent à leur 

eurer, & prendre leur buiflon, fe recelans & çachans en quelque 

beau lieu pres des gaignages & de l'eau, fur le bord des chain ps,afin 
d'aller aux legumes,bleds &autres viandis. Et deuez entendre que 
lesieunes cerfs ne prénent 1amais de buyflon qu'ils nayent porté la 
troifiefme tefte, qui eft au quatriefimean: & alors fe peuuent iuger 
certs,de dix cors bien ieunement,comme auffiles Säghersne laiflent 
femblablement les compagnies qu’ils ne viennent en leurtiers an, 
parce qu'ils n'ont pasla hardiefle,ioint que leurs ames & defenfes ne 
{ont encores en leur force ÈS 

Apres que les cerfs ont mué,ils commancent dés le mois de Mars 
& Auril à pouiler les bofles: & comme le Soleil hauffera, & quele 
viandy croiftra & durcira, ne plus ne moins leur tefte & venaifon 
croiltront& augmenteront : & dés la moitié de luin leurs teftes {e- 
ront femees de ce qu’elles doiuent porter toute l'annee, pourueu 
qu'ils foyent en bon paysde gaignages n’ayans point d’ennuy:& felon 
que lxfaifon auancerales gaignages & viandis, leur tefte s’auance- 
rane plus ne moins. 


POVR QVELLE RAISON LES CERFS 
| fe recelent quand ilcont mue, 
CHAPRIX.: 


LE CG E recelent les cerfs quand ils auront mué pour 
GENE beaucoup de raifons. La premiere, parce qu'ils 
pN. ER SK, font maigres & foibles a caufe de Thyuer , n’ayans 
à Ÿ la force d’eux pouuoir defendre : & auffi qu'ils 


&)} comancent a trouuer de quoy viure: & alors pré 


Ve GREY /ER4 nencleur repos pour faire leur chair. L'autre rai- 
SK Zee WE fon eft,qu’ils ont perdu leurs armes & defenfes, 


qui font leurs teftes,& ne s’ofent monftrer tant ras crainte des 
beftes, que pour la honte qu’ils ont d’auoir perdu leur force & icur 
My E à 
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: beauté.Er fi verrez par experiêce, que s’il y a eñ vn gaignage quel- 
que Cerfsayans mué, que files Pies ou Grollesles agaçent & decelét 
ils retourneront toutincontinent a leur fort, pour fe çacher dedans, 
dela honte & crainte qu'ils auront. Er fi faut noter, qu'ils ne laiffe- 
ront leur buyflon,fi on neleur fait de grands ennuys, qu’ilne foit à la 
fin du mois d'Aouft,qu'ils commanceront à eux efchauffer & fe fou- 
_cier.des Biches. avt 
- Quandles Cerfs quife fontrecelez,voyent que leurs teftes com- 
mancent a fecher, qui eftenuironle vingt & deuxiefme de luiller.ils 
fe decelent,allans aux arbres pour frayer & frire comber leurs lam- 
beaux. Apres auoir frayé, ils fe bruniflentleursteftes, lesvnsaux 
-charbonnieresles autresen l’ardille, en terre rouge & autres lieux 
commodes à eux pour ce faire. ,; Les vns portent les teftes rouges, 
lesautresnoires,lesautres blanches:procedans toutes ces peinctures 
denature,& n6 d'autre chofe:car il feroit fort difficile que la poudre 
des charbonneries,n’autre chofe, leur puifle donner peinéture. Les 
teftes rouges viennent volontiers plus grofles & plus belles que les 
autres,car elles fonccommunement plus pleines de moëlle & plus 
Jegeres. Les ceftes noires font plus pefantes,& n’y a pas tant de 
_moëlle. 
! Les bläches font les pre & pl° mal nourries. Pay fceu tout cecy par 
 Pexperience des arbaleftiers & haquebutiers,quien mettent fouuêt 
en œuure :lefquelsm'ontdit que les plus petites teftes noires qui 
viennent d'Efcoffe Sauuage,qu'on apporte en grand nombre vêdre 
à la Rochelle,font beaucoup plus pefantes & mafiues que celles que 
nous auons en ce pays de France: car elles n’ont pas tant de moëlle: 
combien qu’il y a vne foreft en P Adaapalel foreft de Mereuît, 
en laquelle lesoerfs portent de petites teites baffes & noires, n’ayans 
que bien peu de moëlle,&font prefque femblablesà crlles d'Irlande. 
Il y a vn'autre foreft à quatre lieuës de là nommée Chifey, en laquelle 
les cerfs portent leursteftes au contraire:carilsles portent grandes, 
rouges, & pleines de moëlle, & font fort legeres quand elles font {e- 
ches. T'ay bien vouluallesuertoutesceschofes ICY, pour donnera 
entendre quelescersf portent leurs tetes felon le pays & gaignages 
là oùils font nourris:car la foreft de Mere eft toute en montaignes, 
vallces, & baricaues:là où leurs viandes fonrarres  &'aigres, & de 
peude fubitance., Au contraire, la. foreft de chifay eft en pays de 
pleine,enuironée de tous bons gaignages, comme bledz & legumes, 
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dequoy ils prennent bonne nouriture’, qui eft la caufe pourquoy 
leurs ceftes vienner fi belles & bien nées, 
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Dr PELAGE DES CERFZ. 
in X X. 
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ef Ousauons trois fortes de pelages. de cerfs: :{çauoir 

es Bruns,Fauues,& Rouges: 8c de chacun pelage 

viennent doës efpeces dé cerfs, dont les vas font 
ne Jesautres petis. 

| Premierement des cerfs Brufs, il enyà quifont 

D DÉF, grañds, longs, & efclames, lelquels 


pers leurs 
téftes Ki hautes, de ontLaT rouge, 


elles & bien 
nées, qui courent ÿolontiers longuement’ car tous ocrk longs ont 


meilleur corps & plus longuc haleine que les courts. L'œitre cfpece 
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de brüssorpetitsCerfs trappes& courts,le{quels portércôomunemët 
du poilnoir furlecol,cômecrin y&fe chargent demeilleure venai- 
fon & plus friande quene font pas les autres, à caufe qu'ils hantent 
pius comfhunement les tailles que lesfuftayves. Ce font Cerfs mali- 
Gieux,qui fe recelent fur eux,parce que quand ils font en leur venai- 
fon,ilsont crainte qu’on lestrouue, d'autant qu'ils n'ont pas corps 
pour courir longuement. Auf ontils leurs alleuresfort courtes, & 
portent leurs reites bafles & ouuertes:& s'ils font vieux Cerfs, nour- 
ris en bon païs de gaignages,ils ontleurs teltes noires, belles & bien 
femées,& portent communementla paumure à mont. 

Lesaurres Cerfs de pelage fauue,portent leurs tefteshautes, & de 
couleur blanche,defquelles les perches en font fort deliées,& les an- 
doilliers longs,grefles & mal nourris, principalemet de ceux qui font 
de pelage fauue,tirant fur le blanc pafle:auffi n'onils point de cucur, 
de Courage, ne de force. Mais ceux qui font dé pelage fauue bien vif, 
aufquels on trouue le plus fouuët vne petite rayebrune fur l'efcine, 
& lesiambes de mefmeé pelagc,eftans longs & efclimes: telle efpece 
de Cerfs font fort vigoureux, portant belles teftes hautes,bien nour- 
ries,& bien perlées, ayans cousles autres fignes queic declareray cy 
apres.Les Cerfs portans Je pelage rouge & vif, font communement 
ieunes Cerfs. Telle forte de pelage ne doit point refiou yr les pi- 
queurs,parce qu'ils courent longuement,& de grand haleine. 


DES-TESTES OV RAMEVRES DES 
Cerfs, de la dinerfiré a’icelles. 
CHAR: XXE 
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NY Es Cerfs portet leursteftes en diuerfes manieres. 
Se \ Les vns bien nees,les autres malordônées & mal 

c y 2)  C = nourries, d'autres côtrefaites:&c cefelon Faage, le 
A NT pays, ennuy & nourriture qu'ils ont.Et faut notér, 
x 4 qu'ilsneportentleurs premieres teftes-que nous 
SJ appellons les dagues, finon àleur deuxiefime an. 


Xe 


S PAST À leurtiersan, ils doiuent porter quatre,fix, ou 
huit corncttes.A leur quartan, ils en portént-huit ou dix. À leur 
cinquicfine an,ils en portentdix ou douze:A. leur fixiefine an ,ils en 
portét douze,quatorze,oufeize.Et au feptiefmean, leurs teftes font 


: 
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marquées & femées de cout cequ'ellés porteront iamais,& ne mulci- 
” 4, ; , 
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pliront plus finon en grofleur & felon les viandes, & ennuis qu'ils au- 


: 


C2 


ront. Apres les fep Lans accomplis, 1lsmarquerôt leurs teftes, rantoft 
plus, tantoft moins, combien. qu'on cognoiftra toufiours les veux 
Cerfs aux fignes quis’eñlu yuent./ 

Premierem ent, quand ils ont lé tour de la meule large & gros, bien 
pierre, & pres du fuc délatefté, 

Secondement, quand ils one là perche groffe, bien brunie,&bien 
perlée, eftant droite fanseftre Ra? | des andiolliers. 

Ticrcement, quandilsont les goutieres grandes, & larges. 

Auf fi le premier andoillier { que Phebusnomme Antoiller) eft 
gros,long,& pres de la meule,le fur-andoiller affez pres du premier, 
lequel fe doit cflargir vn peu plus au dehors dela perche que non 
pas le premier : toutesfois qu’il ne doit pas eftre fi long, & faut qu'ils 
{oyent bien perlez :toutcela fignifie à vieilleffe d'yn Cerf. Auflilés 
autres cheuilleures ou cors qui font au deflus,biéfirangez & bien nez 
{elon la forme de la tefte,& la trocheure, paumure, où couronneure 
grofle & large, felonla grandeur &groffeur dé Ja perche, font iu ge- 
ment d’vn vieil Cerf. Siles cfpois, qui font foñimezdeflus doublent 
enfemble en la courôneure ou paumure, c'eft figne d’yn grand vieux 
Cerf. IN re 

Auffi quandles Cerfs ont les ceftes larges &ouuertes,celales fignt. 
fie plus communément vieux,que nôn pas quandilsles ont rouées.. 

Etpource que pluficurs ne pourroient entendrelesnoms &diuet. 
fitez des teftes felon les termes de Venerie, ray bien voulu les de- 
peindre & Pourtraire,icy auec de petits efcriteaux,pour fpecifierles 
noms de chacun article y deflous mentionné." "27 7. j° 
” Da)ain DESIRE LL 202 NOININL 33 0: 
Ce qui porte les andouilliers , cheuilleures gr efbois, fe doit nommer perche: piles” 
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A, Cecyfe doit appeller meule, gr ce qui eff autour de la meule,pierreure. 


B. Cepremier cors, fe nomme andoillier. 
C..Le fécond , [ur-andoillier, | | | 
+ Ÿ ADN LE VE, \ ès y? - L . 
; Tous ceux Qui Viennent apres. infques 4 la Coronmeure, paurgre 04 trouchere, 
Je doinent nommer cors , ou chewlleures. | 
E,.Ces cors qui [ont à la: fommiré de la perche, fe doiuent nommer cfpois, 


: 


. 


écte tefte fe doit appeller refte couronnee, par ce que les efpois. 


qui font plantezen la fommité dela perché, font rengez en forme de 
couronne,combien qu'on n’en voit que bien peu en France, fielles ne 
viennent d'Allemagne, ou du pais des Mofcouites. 

; | Cette 
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| l'ay defcrit a la tefte couronnée 
comme fe doyuent appellerles 
| cors de toutes teftes. 


Cette tefte fe doit nommer paumee,parce queles efpois, qui font 
plantez en la fommité de la perche , font rangezenla forme d’vne 
main d'homme,a cette caufe on l'appelle paumure. 
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Toutes teftes ne portans que quatre & trois,les efpois eftans plan. 
rez en la fommité,tous d’vne hauteur, en la forme d'vne trochee de 
poires ou de nouzielles,fe doiuentnommer, Teffe portant trocheures. 
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Toutes teftes portans deux à mont, ou que les efpois doublent en 
la maniere qu'ils fonticy pourtraits, fe doiu enthommer, Te/le enfour- 
| ” : | si 07 
che, d'autant que les efpois font plantez en la fommité de la perche, 


en. forme d’vne fourche. | 
ER 
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Toutes teftes qui doublent meules,ou qui ont les andoilliers, che- 
uilleures , ouefpois renuerfezau contraire des autres teftes, comme 


pourrez voir par cette prefente pourtraiture , ou En autre facon , fe 
doiuent nommer Téies. | 


IAQUES DV FOVILLOVX. " 


Ke 
APN 
INR 

NS \ 4 


) 
KN 


TT 
7 


WW 
Ne 
Î 


ï Mes 
E 2 AN 


NÈ 
N 
ANNE 


LE BLASON DV VENEVR, 

Le fuis Veneur, qui me leue matin, 

Prens ma bouteille, y l'emplis de bon vin, 

Beuuans deux coups en toute dilicence, 

Pour cheminer en plus grande a[feurance. 

Mettant le trait au col de mon Limier, 

Pour aux forefis Le Cerf aller cercher: 

Et en queftant aux cernes des paionapes 

Sounent entends des oyfeaux les ramages, 
Tenant mon Chien ie prens fort grand plaifir, 

Quand ie copnois que du Cerf 4 de: 

Et puis trousant la fillette en l'enceinte, 

Mon art permet la befongner fans feinte, 
Apres qu'auray trois coups fait Le denoir, 


Fi 
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Et deftourne le Cerf amon pouuoir, 

À l'affemblee alors faut retourner, 

Pour mon rapport froidement racompter. 

Donnant [alu aux Princes @ Seigneurs, 

Et les fumees monflransaux copnoï[eurs: 

Lors de bon vin fondain on me prefente: 

Car C'eff le drorct dé l'art qui le commande. 
Apres difner m'enuois incontinant 

4 mabrifee, mon maifire entrerenant. 

Puis [ur les Yoyes mon Chien fe fait entendre, 

Allant lancer le Cerf hors de fa chambre. 
Doncne defhlaile aux Fanconniers verreus,. 

Zeur}eflat n'efl approchant des yeneurs. 


é ! | 4 : 
Des c opnoi[fances dr ingements que le Veneur doit entendre > [62 
| Hoir pour cognoiftre les Vieux Cerfs, 


Le iugement du pied.  : Le jugement des fumees. 
Le jugement des portées.” * ! Le jugement des alleures, 
Le iugement des abbatures & Le lugement des frayouers. 
fouleures, 1. | . 
_Lefquels ie fpecifiray cy apres par chapitres, comm enéant 
| au iugement du pied. 
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DV IVGEMENT ET COGNOISSANCE 


du pied du Cerf. CHAP. XXII. 


Es vieux Cherfs ont communement les cognoif- 
fances qui s'enfuyuent. Premierement., il faut re- 
garder à la fole du pied,qui doit eftre grande & lar- 
NUS ge.Ët notez que fl y a deux Cerfs enfemble, dont 
FANS" 0Z l'vnaytle piedlon,&lautre rond,&que les fignes& 
(e VE iugemens de tous deux {oyét de mefme grofleur & 

FT ” grädeur, fieft-ce q le pied l6g fe doit toufiours iu- 
ger pl Cerf q le piedrôd: cariln’ya point de faute q lecorfage n’en 

oit plus gräd q de l’autre.Plus,faut regarder au tal6,lequel doit eftre 
gros & large:& 11 petite combletteou fente quieft par lemilieu d’i- 
celuy,qui fait la feparatio des deux coftez, doit LS &ouuerte: 
la jambe large, les os gros,cours,& non tranchans, la pince ronde & 
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grofle.Communement les grands vieux Cerfs font bas joinctez J ê& 
ne fe faux-marchent iamais, parce quelesnefs qui tiennent les ioin- 
étures desongles font renforcez,& tiennent coup à la pefanteur du 
corps:çe que ne font pasaux ieunes Cerfs, car lesioinétures &t nerfs 
qui tiennent leurs ongles font foibles, n’eftans encoresenleur force, 
& ne peuuent fupporter la pefanteur du corps: tellement qu'il faut 
que l’ongle varie & faux-marche, A cette caufeils fe doiuentiuger 
ieunes Cerfs.Plus,les vieux Cerfs en leurs alleures ne paflent, jamais 
le pied de derriere outre celuy de deuant, mais demeure apres de 
quatre doigts pour le moins:ce que ne font pasles ieunes Cerfs, car 
en leurs alleures le pied de derriere outre-pañfe celuy de deuant, cü- 
me fait vne Mule qui va lambe. | 

Cerfs ayansle pied creux, pourueu que tous autres bons fignes y 
foyent, fe peuuét iuger vieux Cerfs.Ceux qui ont haut & molpas, en 
lieu où iln'y ait gueres de pierres, feiugent par li eftre bié vigoureux, 
n'ayansgueres efte chaflez ne courus.Et fi fauticy entendre,qu'il ya 
grand differéceentreles cognoïflances du pied des Biches,&du pied 
dés Cerfs. Toutesfois, quandles Biches font pleines, vn ieune Ve- 
néurs’y pourroit biétromper,parce qu’elles ouurétles ongles à cau- 
fe de leur pefanteur côme fait vn Cerfimais fi eft-ce que les cognoif 
fances en font bien apparentes:car fi vous regardez le talon d’vne Bi- 
che,vous trouuerez qu'iln’eft fiieune Cerf,portant fa feconde tefte, 
quinc l'ait plusgros & plus large qu'elle n’a pas, & les os plus gros. 
Aufiles Biches ont communemet le pied long,eftroit & creux,auec 
des petits ostranchants. Autrémét vous pourreziuger les Biches au 
viandis, parce qu’elles viandent gourmandément, coupant le bois 
rond comme fait vn bœuf:& au contraire,le Cerfde dix cors le préd 
delicatement, en l’eruçant pour en auoir la liqueur la plus douce & 
tendre qu'il peut. L 

Il faut que le Veneur entende icy vn fécret: c'eft que quand il fera 
aux bois, & qu'il viendra à rencontrer vn Cerf, premierement doit 
regarder us pied c’eft, s’il eft vfé ou trächät. Apres faut qu’il regar- 
de le pays de la foreft la où il fera: car il pourra prefumer enluy mef- 
mes, fi c'eft à l’occafion du pays ou autrement:parceque commune- 
met les Cerfs nourris aux môtaignes & pays pierreux, ont les pinces 
& les trenchans,ou coftez du pied fortvfez.La raifon eft, qu’en mon- 
tant fur les montaignes & rochiers;ls n'appuyent que del: pince,ou 


des coftez du pied, & non du talon: lefquelles pincesles rochiers & 
| ira pierres 
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pierresvfentinceflamment : & par ainfife pourroyent parauenture 
iuger plus viéux Cerfs qu'ils ne feroienr. Les Cérfs fontau contraire 
en pays fablonneux,car1lss’appuyentplus du talon que des pires Ja 
rai & eft,qu'en fappuyant du pied fur le fable, il fuit-& coule de def. 
foubs la pince, à caufe de la-pefanteur:car longle qui-eft dur.le fait 
glifler , & alors le Cerfeft contraint defe fupporter & ap puyer fur le 
talon, qui eftaucunesfois l'occafiondele faire croiftre & cflargir. 
Tous ces fignes font les vrays ingemens & cognoiflances que le Ve- 
neur doit fçauoir & entendre du pied du Cerf 

l'eufle bien declaré aux apprentifs que c’eft que dela pince, des'os, 
& autres chofes mais ie voy qu'auiourd’huy ilen y a tant qu'il l'enté- 
dent,que ie m'en tais à caule de breueté. 


Y IVCGEMENT ET COGNOISSANCE 
des fumees des Cerfs de dix cors, @r des Vieux Cerfs. 


TT. 
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CHar. XXrEn. 


.Æ  Fumees formes. B  Fumeces enfroches. 
C  Fumcesen plateaux. 


V mois d’Auril & May,on commanceà iuger 
les vieux Cerfs par les fumees , lefquelsils 
iettenten plateaux, & filsfontlarges, SrOS, . 
& efpois : c’eft figne qu'ils font Cerfsdedix 


COrs. = 


regarder fi elles font bienmoullües, & file Cerf a efté a grain. 
Voylales cognoiffances par les fumees des Cerfs de dix corps & 

vieux Cerfs,combien qu'ils fe peuuent m es-iuger bien fouuent:car fi 

les Cerfs ont eu quelques enuys, on qu'ils {oyent bleffez ou hoyez, 
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“alorsilsiectentvolontiers leurs famees arfes &aguillonnees par l'vn 

des bou se A au frayoüer:mais apres qu’ils auront efté 
frayez & brunis, leurs fumees reuiennenten leur naturel.Entel cas le 
Veneur y doibrbiéregarder,parcequeleiugement en eft douteux. 


4 
7. 


En Septembre & Ottobreiln’ya plus de iugementà caufe du Rut. 
ce one qu'ilyadifferenceentreles fumees du releué du 
foir & celles du matin: parce que les fumees du releué du foir font 
mieuxmoullüés & digerces que celles du matin,àacçaufe que le Cerf 
à fait fonrepostoutle iour & eu temps & repos de faire fon runge & 
digerer fon viandis. Au contraireeftdes fumees du matin,carellesne 
foncfi.bien digerces ou moullües, à caufe de l'exercice fans repos, 
qu'ils fonc lanuit en viandanit, voi D 
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DV :IVGEMENT DES. PORTEES., : 
| CH AP, XXIIII 


E Veneur peut auoir iugement & cognoiflance de la 
 cefte des Cerfs toute l'année parles portces, excepté 
jyà quatre mois, qui font Mars, Auril, May & luin: auquel 
SSASŸ tempsils muent & ont leur refte molle & en fang : & n’y 
« en icelle faifon grand iugement.Mais lors que leurs reftes com- 
manceront à durcir , il y à ingement par les portees iufques à ce. 
qu'ils ayent mué:parce qu’en entrant dedansles fortsilsleuent leurs 
teftes , fans Me en de heurter & tourner les branches, & par lle 
Veneur en peutauoir cognoiflance. Mais quand les Cerfs ont leurs 
teites molles &enfang, ils font de peu de jugement ,d’autañt qu'ils 
les couchent fur leur efchine, de peur deles heurter aux branches & 
bleffer. Quand le Veneur verra que les cerfs auront la tefte endur- 
cie, & qu'ils fe pourrôt iugerparles portees; il faut qu'il regarde aux 
entrees des forts par où ils fe rembufchent, & principalement dedäs 
les grandes tailles qui n’auront efté cou pecs de huiét ou dix ans, auf. 
quelles il verra par lesroutes oùles cerfs paflenc, les branches tour- 
necs & heurtees des deux coftez : &en regardant la largeur de la te- 
Île, il pourra iuger fi elle eft bien ouuerte. Et s'il y a quelque endroit 
de bois clair,où le Cerf aitleué la tefte enfon entier, ou.bien qu’il fe 
1oit arrefté pour efcouter {car volontiers quand les Cerfs veulent 
ouyr, ils leuét la cefte& les oreilles)alorsilpourroit heurter du bout 
des efpois à quelques petites branches feiche ,qu'il auroitrompues, 
par lefquelles & autres marques le PRPRHA PUF iuger longueur 


TZ 


& hauteur de la perche &tefte des Cerf, 


DV IVGEMENT DES A LIEVRES: 
CHAP, XXV. 


Arles alleures,le veneur pourra cognoiltrefilecerf 
5, eft grand & long, &s'ilcourralonguement deuang 
bles chiens: cartous lescerfs ayäs les alleures lügues, 
ART courét plus ISguement que.ceux quiontles alleu 


PA 
pres courtes ; & fonc plus vifkes plus legers, & de 

Ve meilleure haleine. Auflides cerfs aygns de grandes 
cognoiffances aux pieds de deuanr , ne courent pas volontiers lon, 


G 1, 


+ VENERIE PAR 
guement deuant les Chiens.  LeVeñeur peut cognoiftre par ces f1- 
gnes la force des Cerfs, & garder l’auantage des Chiens. Auf les 
Cerfs ayansle pied long , ont le corfage plus grand que ceux, qui 
PHOTO ET AGE. 2 æ' | 


“DY IVGEMENT DES ABBATVRES 


12 ©gÿ fouleures, CHAP. XXVI. 
SAS OPI voulez cognoiftre fivn Cerf eft haut fur jambes, fem- 
(SNS bliblement la groffeur &efpefleur de fon corps, il faut 


N regarder l'endroit par où il entre au fort, és fougéres & 

Ze menus boys, lefquels il aura laiffez entre fes iambes:fça- 
1 uoir de quelle hauteur il les'aura abbatuz auecle ventre: 

alors cognoiftrez s’il eft haut fur iambes. La grofleur fe cognoift 

‘aux deux coftez, là où fon corps aura touché, car il y aura brifé & 
rompu les branches feches des deux coftez, & par pourrez me- 
furer fa grofleur. | | 
LE IVGEMENT DV FRATOVER. 

a: CHAP. XXVII. D: 


Y Ommentiles vieux Cerfs font leur frayouër aux ieunes 
arbres qu’on laifle dedans les taillis : & tant plus les Cerfs 
$ font vieux, & pluftoft vont frayer , & à plus gros arbres, 
 lefquels ils 2 plier auec leurs teftes. Et quand 
le Veneur trouuera le frayouer ,il doit regarder la hauteur où les 
bouts de la trocheureou paumure auront touché, & la où les bran- 
ches feront heurtees & rompues, alors cognoiftra la hauteur de fa 
tefte.Et s’ilvoit ou yait au plus haut du frayouër quatre branches 
heurtees au coup, & d’vne hauteur, c'eft figne que le Cerf peut por- 
ter fa cefte en crocheure ou couronneure. Pareillement fi le Ve- 
néur voit que trois andoillers ayént touché à trois branches d'vne 
hauteur, & qu'il y en ait deux qui ayent touche plus bas, c’eft fi- 
gné qu'il porte paumure : Combien'que ces fignes foient fort ob- 
{curs, & qu'ils requierènt auoir l'œil bon pour en auoir cognoiffan- 
cepar les petites branches & fueilles : toutesfois vous apprendrez 
que les vieux Cerfs font bierides hardouërsaux petitsarbres, com- 
me aux faules noirs ; &'autres femblables aufh bien queles ieu- 
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nes Cerfs: mais les ieunes ne vont iamaisfrayer aux gros arbres, s'ils 
ne font Cerfs de dix cors.le n'en declareray autrechofe,parce qu'ily 
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a d’autres plus certains fignes & iugemens cy deflus mentionnez. 


COMME LE VENEVR DOIT CERCHER 


les Cerfs aux gargnages, felon les mois &r faifon:. 


E donneray icy intelligence à tous Veñeursmenans 
“le Limierau bois , comme ils fe doiuent gouuerner 
24 {elon lesmois &faifons : car les Cerfs changent de 
KE viandis tous les mois, & toutainfiquele Soleil haut 
fl le, & que les viandis croiflent ;ils font mutation de 
FÉZ gugnage. 1 | | | | 
: Premierement, ie commenceray à la fortie du Rut. 
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du mois d'Oétobre , pourfuyuant de moison mois iufques au mois 


de Septembre. | 
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Aceftecauféau mois de Nouëbre faut cercherles Cerfs aux brx- 
des & bruieres, defquelles ils vont vianderles pointes & fleurs,parce 
qu'elles font chaudes & de grande füubftäce, quiles remet en nature, 
&reconforte leurs membres qui font trauaillez du Rut, & font leur 
demeure aucunesfois en ces branches & bruyeres principalement 
quand le Soleil rend chaleur. 

En Decembreils femettéten hardes, &fe retirée au profond des 
forefts pour auoir l’abry des vents froidsin ciges & vervlaz, & vôt fais 
releurs viädis aux houflicres,aux fucilles dela rôce & du fuz &autres 
chofes qu'ils peuuent trouuer : & filnege,ilsviandent la pointe de Ja 
moufle, & pelent le boistout ainfique fait vneChieure. 

En Tanuier, ils laiffent les hardes des mechantes beftes,& faccom- 
pagnent trois ou quatre Cerfs enfemble enfe retirantaux ailes des 


TAQVES DV FOVILLOVX. 18 
Forefts,& vontaux gaignages au bledzverds, comimé fei cles& leurs 
femblables. | | r 

En Feurier & Mars, ils vont aux viandisaux chatons des faules & 
Courdes,aux bleds vers, & dedäns les prezau cochet, & aux boutôns 
du mort bois,çcomme cheure-fueil,bouleaux, leurs femblables. En 
ces mois A,ils muent & iertent leurs teftes, com mençans a regarder 
le pays le plus commode pour prendreleurs buyflons,& refaire leurs 
teltes:& lors fe departent d’enfemble. 5h | 

ÆEn Auril& May, ils font à repos en leurs buyfons aufquels ils 
demeurent pour toute la faifon,& n’en bougeront iufques au com- 
mancement duRut,fi on ne leur fait de grans ennuys,fe recelans pres 
de quelques petites tailles defrobees,efquelles y'aura force boys de 
bourdaine où ilsiront fireleur viandis:femblablemet aux pois, feb- 
ucs,taroufles,vefce & autres legumes qu’ils pourront trouuer aupres 
d’eux,& feront bien peu de pays.Aucuns Cerfs ya, qui viandentfur 
eux, ne fortans que # deuxiours en deuxiours hors deleur buyflon 
pouralleraux gaignages. Et notez qu'il y a des Cerfs'fi malicieux 

u’ils font deux buyflons,& quandils ontefté trois iours en vn cofté 
de la foreft,ils fen vont troisiours en vnautre buyflon d’vn autre co- 
fté.Ce font Cerfs quiont eu ennuyen leurs viandis, lefquels changêt 
de buyflon quand le vent tourne,pourauoir fentiment à la fortie de 
leur fort, de cequieftenleurs gaignages. Et faut entendre qu’en 
ces mois d'Auril& May,ils ne vont point à l’eau,à caufe de l'humidité 
de la taille & de l'efgail qui leur en donnefufffance. 

En luin,luiller,& Aouft, ils vont aux tailles, comme deflus & aux 
grains, comme froumens,auoynes, feigles , orges & autres chofes 
qu'ils peuuent trouuer : & à l'heure font en leur ‘grande venaifon. 
Et quelque chofe qu’on vueille dire ,ils vonta l’eau, &les ay veu boi- 
re, mais c'eft plus communement en cette faifon qu'enautre,acaufe 
des grains fecz quilesalterent:& auffi de la véhémente chaleur &fe- 
cherefle qui ofte l'efgail & humidité du bois, lequel commence à 
durcir. CAL à | 7e 

En Septembre & Octobre, ils laiflent leurs buyflons & vontau 
Rur:à cefte heure la ilsn'ont point de repos ne de vianidis Cértain, 
comme ay declaré cy deflus au chapitre du Rue. "7," 
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| COMME LE VENEVR DOIT ALLER 
en quelle aux tailles auec le Limier. CHAP. XXIX. 
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» Ncontinent apres foupper, le Veneur doit aller 
\, la chambre de fon maïitre, & f'il eft au Roy, faut 


EN LNENE FPS PE < 

CSA doit aller coucher pour fe leuer matin, felon la 
CE TN faifon & temps qu'il fera, & le lieu où il voudra 
aller aux bois. Puis quand il fera preft.faut qu’ilboyuele coup,&aille 
querir fon Chien pour Îe faire defieuner, & n’oublier à emplir fa 
bouteille de bon vin. Cela fait, il prendra du vin-aigre À a le 
creux de fa main, & le mettra aux nazeaux de fon Chien pour les luy 
deftouper , à fin qu'ilayt meilleur fentiment. Alors fenira aux 


bois: 


& fi 
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à fi d'auantureiltrouueenallant quelque Lieure, Perdrix, ouautre 
oyfeau ou befte cotiarde, viuant du grat & pafture,c’eft mauuais pre. 
fage pour luy : mais s'il rencontre quelque befte ou oyfeau magique, 
viuant de chair, comme loups, Renards, Corbeaux, & leurs fem. 
blables, c’eft fort bon augure pour luy.Faut bien qu'il fe garde d’arri- 
uer trop matin aux tailles& gettes,la oùil penfera que les Cerfsrele- 
uent & facent leur viandis:car les Cerfs de repos font volontiersleur 
refluy dedanslataille:&encores qu'ils foyent retirez en leur fort:s'ils 
font Cerfs malicieux, ils retournent aucunefois au bortde la taile, 
Pour veoir s'ils oiront ou verront rien qui leur puifle nuire. Et fi de 
fortuneilsauoyentle vent du Vencur , & de fon Limier, ils fe pour- 
royent Diche de leur demeures, & aller en d'autres, principale- 
ment a la haute faifon.Lors que leVeneur verra qu'il fera heure de fe 
mettre en quefte,il faut qu'il mette fon Chien deuant luy, & prenne 
le deuant destailles ou des forts. Et s’ilvient Arencontrer d'vn Cerf 
qui luy phife, il doit bien regarder s'il va de bon tempsou non: & le 
Pourra cognoiftre,tant à la facon de faire de fon Chien, qu'à fon œil. 
 Saren regardant les routes ou voyes par oùle Cerfpañle,il verra fou 
uentesfois l'egailabbatu, ou les foulees fraiches, oubienlaterre en 
là forme du pied enleueede fraiz, & autres iugemens, par lefquels 
Pourra cognoïftre quele Cerfva debontéps.Et ne faut pasqu'ils’ar- 
reftea vn tas de refueurs,qui difent que quand ontrouue desarätel- 
les dedans la forme du pied du Cerf, que c’eft figne qu'ilva de hautes 
erres, Telle maniere de gens y feroit fouuentesfois tropee:car incefi 
fzmmentles arantelles tôbent du ciel, &ne font point filees des arei- 
gnces: ce quel ay veu par experience d'vn Cerfqui pafloir à cent pas 
pres de moy, là où rallay foudainementveoir, ie n'y fCeu amas eftre 
a temps que les filindres ouarantelles ne fuffent tombees dedans la 
forme du pied. Ilaencores vneautrechofelA oùils samufent, qui 
me fembleeftre de peu de valeur:c’eft que quandils voient l’eau cle- 
re dedansle pied és Par mols la où le-Cerfaura pañlé, ils difent eftre 
digne qu'il vaauffi de hauteserres, fans auoir regard fi les terres {ont 
abbreuees d’eau ou noh.Si eft-cequ'ils peuuent bien penfer que fiel, 
les font abbreuces,les petites fources qui paflent par lesvenes &can. 
duts dicelle terre, rcpliflent d'eau pr nes du pied & l'efclerciffent 
foudainement:qui font les caufes pou rquôy le Veneur y doit bien re. 
garder,& nes'anufer du tout àfon Chien :caril y en 'aquitrampent 


fouuçat leursmaiftres,& principalement les Chiens.de hant nez:lef 
FI 
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quels ne valent gueres pourle matin à caufe de l’efgail,& à telle heu- 
re tirent fort lafchement, faifant peu de compte des voies comme fi 
va cerfalloit deuant eux de hautes erres: mais quand le Soleil a dône 
deffus,& qu'ila attiré le fentiment dela terre, l'efgaileftant tombe, à 
J'heureils ont bon nez & font bienleur deuoir. 
Pour reuenir donc à noftre premier propos: Sile veneur rencon- 
re vn cerf qui luy plaife allant de bon temps deuant luy,& que fon 
«chien le defire bien, ille doit tenir de cour de peur qu'il caquerte, & 
auf qu'vn chien fait mieux au matin, eftant tenu de court qu’autre- 
‘menticombien qu'il y a des veneurs quileur donnent la longueur du 
traid,ce qu'ils ne doiuent faire. Apres qu 'ilaura reueu quel cerf c’eft 
& quelles cognoiflances il a, faut qu'illerende au couuert, & le rem- 
bufche fil peut,en reuoyat toutes les cognoiflances rant du pied que 
des portees &foulces.Ce fair, faut qu'ilierte fes brifees, l’vne hauteë& 
lPautre baffle, comme l'artlerequiert:& tout foudain, tandis que fon 
chien eft efchauffé, il doit prendre fes deuans,& faire ces enceinétes 
deux ou trois fois: l'vne parles grands chemins & voyes, à fin de Fay- 
der de fon œil, l’autre parle couuert, de peur quefon chien fur-aille: 
carilauratoufiours meilleur fentimét parle couuert Q par les voyes 
& chemins. Et filne trouuoirle cerf forty de fon enceinte,& qu'il 
mefcreeauoir bien deftourné, il fen doitallerà fa brife &prendre le 
côtrepied pour leuer les fumees cant du releue du foir que du matin, 
en regardant le lieu oùila fait fon viandis, & dequoy :aufli pour voir 
{es rules & malices , car par fes rufes le veneur pourraco noiftre ce 
qu'il fera eftant deuant les chiens: parceque fi au matinil fait fes ru- 
{es en l'eau ou bien dedans les chemins, quäd il fera laiflé courre de- 
uantles chiens, toutes les rufes qu’il fera feront en mefmes lieux, & 
séblables à celles qu'ilaura faites au matin. Etpar là, leveneur pour- 
ra garder l'auantage des chiens & des piqueurs. Que fi d’auanture le 
vencurtrouuoit deux ou trois entrées &autantde forties,ildoit bien 
regarder laquelle entree l'emporte allant de meilleur temps,&files 
{orties ne font point de lanuié : parce qu'vn cerf fort & entre plu- 
“ficurs fois la nuiét dedans fon fort:ou bien, fi c'eft vn cerfmalicieuxil 
ourra faire de grandes rufes allant &reuenantfur luy plufieurs fois: 
#9 file veneur ne pouuoitvenir a bout de toutes ces forties & en- 
trees,ne fçachät laquelle de toutesle pourroit emporter, il faut qu'à 
l'heureil prêne fes cernes & eñceinctes plus grandes;& enfermer de- 
dans toutes fes rufes,entrees,& forties. Puis quädilverraquele tout 
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demeure en fon enccinéte excepté feulement vne entree par laquel- 
le il pourroit eftre venu des tailles ou gaignages, à l'heure faut qu'il 
mettre fon Chien deflus,& le face,s’il eft pofhble, faulcer iufques au 
fort:caril faut prefumer que ces voyes lemportent. Eten ceftema- 
niere fe doruent deftourner les Cerfs,non as come font les Veneurs 
du iourd'huy:car depuis qu'ils voyent qu'ils ne peuuent venira bout 
d'vn Cerfils fe mettent à fouler les forts pour le lancer, qui eft fou- 
uentesfois caufe qu'ilsne trouuent rien en leursenceinctes. I] yena 
quelques-vns qui fe fient en leurs Chiens, & quand ils rencontrent 
d'vn Cerf,ils le brifent feulement à l'entree du fort , & f’en vontau 
deflous du vent:& fi leurs Chiens en veulentau vent,ils ne font point 
d'enccinéte mais fe contentent decela. Telles fortes de gens fe fient 
plus en leurs Chiens qu’en leur œil:& me femble qu'vn bon Veneur 
ne doit iamais faire cas d'ynChien quien defireau vent,parce qu'ilne 
Met iamais le nez à terre, qui eft caufe qu'iltrompe bien fouuent fon 


maiftre. 


COMME LE VENEVR DOITALLER EN QVESTE 
| auX tailles ou gaignages pour Yeoirle Cerf a Yene, | 
CHAP, XXX. 


VENT E Veneurdoitregarderle foirauanten quel pays 
Ses N les Cerfs releuent -& fi c'eft dedans les tailles, il 
À EE 22 faut qu ilregarde par quel lieu il pourra venir le 
Eds CN lendemain à bon vent: &aufli qu'il chofiffe quel- 

7 ZX" que belarbre fur lebort delataille, de liquelle il 
; ZX Pourra voira fonaifetoutes les beftes qui feront 

FÈ TRS dedans. | | 
Le lendemain fe doitleuer deux heures deuantle iour , & aller au 
boys:puis quand il fera arriué prés des demeures, faut qu’il laifle {on 
Chien en vne maïfon , ou bien s’il a vn garfon auec luy, illuy pourra 
donner âgarder , le faifant demeurer en quelque lieu où il pourra 
crouuer s'ilenaaffaire.Alors s’en doit allerà fon arbre qu'ilaurare- 
marqué le foir auant,& monter dedans, regardant en la taille; & s'il 
veoir quelqueCerf qui luy plaife, faut qu'ilregarde quelle cefte il por 
ce,& ne doit bouger de là iufques À ce qu'illevoye r’embufcherau 
fort. Puis quandil verra qu'il fera au couuert, faut bien qu'ilregarde 
lédroit & le licupar où il entre,&le remarquer à quelque petitarbre 

| ij 
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ouautre chofe qu'il pourra veoir. Ce fait,il defcendra fecrettement 
defon arbre, & fenira querir fon Chien. Mais faut, qu'ilnote vn fe- 
cret , c'eft qu'il ne doit aller deftourner le Cerfd’vne bonne heure 
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apres qu'il l'aura veu,par ce AATATRATEEN les Cerfs fontleur reffluy 
au bord du fort, ou bien refortent dedans la taille pour efcouter fils 
oirront ou verront rien quileur nuyfe,comme ray dit cy deuant:qui 
eft la raifon pourquoyle veneur n’y doiraller fifoudain.Et fi d’auan- 
ture, En faifanc fon enceinéte, iloyoitles Pies ou Geayscaqueter, il 
faut qu'il fe retire: car ce feroit figne que le Cerf feroit encores de- 


bout. Il pourra retourner enuiron demye heureapres faire fon en- 
ceinéte.Eftant bien deftourné, f'en ira à l’affemblee Pie fon rapport, 
& defchiffrer la tefte du Cerf quil aura veu, & tous autres bons fi- 
gnes qui y pourront eftre:êc de fortuncilleue les fumees, les doit 
mettre en fa trompe & les y porter. 
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COMME LE. VENEVR DOIT ALLER 
en quefte aux petites couronnes des tailles defrobees, qui 
Jont par le milieu des forts. CHAP. XXX1I. 


Ien fouuent les Cerfs malicieux, qui ont autres fois 
cité courus & chaflez , fe recelent longuement fur 
cux , fans fortir de leur fort : &. font leur viandis en 
quelques petites tailles & couppes defrobbees qui 
font par le milieu des forts : & le font plus commu- 
nement €n May & luin qu'en autre faifon, parce qu’en ces mois 
ils ne vontgueres à l’eau, & fe contentent de l'humidité & fübftance 
de la getre, & de lefgail qui eft deflus,, lefquels leur donnent fuffi- 
fance.Mais en luiller & Aouft que le bois durcift & que les chaleurs 
font vehementes,il faut qu'à l'heure ils fe decclent de leur fort pour 
aller à l'eau. Toutesfois,en quelque faifon que cefoir, ils ne fe peu- 


H ii 
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uencreceler plus haut quéquatreiours, fans fortir hors du buiflon, 
pour beaucoup deraifons:dontl'vne eft, qu’ils veulent aller veoir là 
où demeurentles autres beftes, aufquelles ils efperët leur fau ucgar- 
de, a fin que s'ils fe voyoient courus des Chiens, de les donneren 
Change:ou bien fortent pour aller aux gaignages:touresfois quandils 
fortent, ils fe retirent en leur fort deux ou troisheures auant iour. 

À tels Cerfs malicieux il faut quele Veneuren vfe en cette forte. 
Premierément, quandil{era aux bois en quelque beau buiflon ou 
fort, au bout d'vne foreft, & qu’il vient À rencontrer d’vn Cerfde 
vieux temps, comme d’vn ou deux iours, & que le pays fuft fort rôpu 
de fesvieilles erres.lors doit prendre fes deuants de tous coftez : & fi 
d’auétureilnele trouuoit poit en-allé,ne forti de bônedevieux tEps, 
ildoit prefumer en luy-mefme qu’il nes’en va point, & qu'ilferecele 
{ur luy dedansle fort. Alors doit aller prendre le deffoubs du vent, 
&entrer dedansle fort,tenant fon Chien de court en broffant le plus 
{ecrettementqu'ilpourra. Etsil veoitquefon Chien aytle vent de 
quelque chofe, & qu’à veoirfa contenance il fuft pres du Cerf, il fe 
doit retirerarriere, de peur dele lancer, & aller entrer par qu clique 
autre endroit la ou le boisferoit pluscler. Puis s'il arriue4trouuer 
quelques petites couronnes ou tailles defrobees, là où le Cerfauroit 
fait fa nuiét,il en pourra reueoir à fon aife,& leuer fes famees. . Mais 
faut icy noter vne chofe, c’eft qu'il ne doit pas aller en telslieux qu'il 
ne foit pour le moins neufheures du matin.pource que tels Cerfs fôt 
aucunesfois leur refluy dedäs ces petites cailles pour auoir la chaleur 
du Soleil : puis quandilvient furlesneufheu res, ils feretirent a l’6- 
bre pour deuxraifons principales : dont l'vneeft, pour la crainte des 
mouches & tachons, quiles tourm enteroyent; s'ilseftoyent au def. 
couuert : l'autre, pourla vehémente chaleur du Soleil, quiferoit 
für le Midy. SET 

Et faut bien que lé Veneur fe prêne garde'd’entrer ouereauant de- 
danslé fort,parce que tels cerfsdemeutét aucunesfois à la longueur 
du traié de ces petites tailles defrobees. d'autant qu'ils n’y ont point 
de crainte ne d’ennuy : mais leur fuffit feulement d’eftre au couu ert, 
&aufli qu'ilsfe releuétentellestaillies dés cinq heures du foir. A cette 
caufe, doit fufire au Veñeur d’auoir reueu par pied, &leué les fumees 
du cerf puis feretirerle plusfecretemet qu'il pourra, fanss’amufer 
Yreodr der les portées, tenant fon chien entre fesbras. Et quand il 
{cra aflez loing de 1, doit contrefairele bergier ou bien fonner de 
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quelque flageau , de peur quele cerf air eu le vent de luy, & qu'il fe 
{oit lance : car en iouant des inftrumens ou chantant, il fe pourroit 
r'afleurer.Apres pourra arrefter demie heure ou plusen quelque lieu 
pourle hiferaflenrer, puisrefera fonenceinéte, Ecf d’auenture il 
ne pouuoit leuer les famees, & quele pais fuft fi feutré d'herbe qu'il 
n'en peuft reuoir par pied à fon aife,lors doit mettrele gcnoil en ter- 
re,ayant fon chien derriere luy,regardant aux foullees des Yucilles & 
de l'herbe fielles font bienæftraintes, mettant fa main dedans la for- 
me du pied: & fil voit qu'elle ait quatre doigts de largeur ,ille peut 
iuger cerf de dix cors par les foulees: mais felle n’auoit que trois 
doigts de largeur, ille doit iuger ieune cerf. 


COMME LE VÉNEVR DOIT ALLIER 
en quefle aux paionages. FGHAT. XXXII.: 


CAN L faut icy entendre qu'il y a difterêce entre paigna- 
NU) ges & tailles, car céque nous appellons gaignages, 
SRG EPL *lont champs &iardins où croient toutes cfpeces 
CSS ASE de bleds & potages: & quandles cerfs vont là vian- 
LUE VE” &) der, nous difons qu’ils ontefté aux gagnages. I faut 
BE Que le Veneur fe leue matin pour aller en quefteen 
celslieux, parce que les bonnes gens des villages,qui 
fontésenuirons,fe leuentdés l'aube du iourpourmettre leur beftail 
aux champs, qui eft caufe queles cerfs fe retirent debonne heure en - 
leur fort: &aufli queles vaches, cheures, brébis, &plufieursautres 
beftes;rompreroient les voyes ou routes par où le cerf auroit paffé, 
qui feroit caufe que le venéur n’en pourroit reuoir, ne fon chië auoir 
{entiment, Et par ainfi, faut qu'il aille en quefte au’ plus matin: 


: GOMME-LE VENEVR-.DOIT ; ALLER 
requefier le Cerf ;qui auraieflé courmes faillyleionr à, 
dual JC HA  XRRIT EL: 0 Su0)300 


# 


F5 Larriue bien fouuent qu’on faut à prendre le Cerf force 
#Q en beaucoup de fortes. Aucunesfois à l'occafion des gran- 
© des chaleurs ,ou bien qu'oneft furprins de lanwi®, & en 
RSA plufieursautres manieres qui meferoiét prolixesà narrer. 
nd cles chofesarriuent, il faut fe gouuerneren cette façon. 
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Premierement, ceux qui accompagnent les chiens doiuentietter 
vne brifee aux dernieres voyes ou erres là oùilslaifferont le cerfafin 
de le retourner quefter le lendemain dés le poinét du iour , auec le 
Limier & les chiens dela meuteapreseux. Car quandileft queftion 
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de requefter vn Cerf,ilne faut faire rapport n’affemblee, parce qu’ü. 
ne fçait fi la fuitte {era longue, n’en quel paisilfera allé : iointauec ce: 
que communement cerfs courus vont tant qu'ils-ont force: puis fils, 
trouuËct quelque eau ilsfarreftentlonguemetdedäs, & fe roidiflent 
en telle forceles membres,qu'au fortir d’icelle ils ne peuueët pasaller 
gueres loing:& à l'heure fonc côtraints de demeurer en quelque lieu 
quece foit, mais qu'ils foient au ouuert, faifans leur viandis de cou- 
_"ché,de ce qu'ils peuuent trouuerautour d'eux. Quandles veñeurs fe. 
rontarriucz aux-dernieres voyes où aura efte mife la brifee,ils fe doi- 
vent departir:& celuyquiaurale meilleur chien, & de plus haut nez 
dd Eiré doit. 
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doit prendrele droit, & faire fuyure fon chien fur les routes, en le te 
nant de court, n'ayant crainte de le faire fonner & appeller. Les au- 
tres doiuent prendre les deuans au loing par les fraifcheurs & lieux 
commodes pour en reuoira leur aile, & pour lefentiment de leur 
Chien. Er fi de fortune l’vn d’euxle trouuoit pale, ilfe doit mettre 
apres, & faire fuiure fon Chien,en huchant ou fonnant deux mots de 
là trompe pour appeller fes compagnons, & pour faire approcher la 
meute. Lesautres l'ayant ouy, incontinent doiuentaller a luy, & re : 
garder tous enfemble fi c'eftleur droit:& fils cognoïflent que ce {oit 
luy, faut qu'ils laiflent fuiure le chien qui defirera le mieux les vOyes: 
& les autresfe doiuent departir & reprendre encores les deuans au 
loing.Er fi d’auantureilsle trouuoient entré en quelques belles de- 
meures,faut qu'ils facent approcher les chiésd’eux, & faulcerau tra- 
uers du fort.Et fils arriuent à renouueller les voyes dedäs le fort, doi. 
uct bien regarde- fi c’eft point du change, Mais fi celuy qui fait la fui- 
te cognoift que ce foit fon droit,doit fonner deux mots pour appel- 
ler fes compagnons, & pour aduertir les piqueurs qu'ils {e donnét de 
garde,parce que fon chien renouuelle les voyes. ÆEtfi de fortuneil 
vient alelancer, & qu'il trouue cinq ou fix repofees Pyne au pres de 
l'autre,ilne s’en doit pas eftonner, car volontiers les cerfs trauaillez 
& mal menez, font plufieurs repofces, les vnes présdesautres, parce 
qu'ils ne fe peuuent tenir debou t, Mais faut qu'ils viandét de couché. 
Lesieunes Veneurs qui n'entendent cefecret, y font fouuentes-fois 
“'oOMPEz : car quandils voyent tant de repofees, ils péfent que ce foit 
vne harde de beftes, & faut bien qu'ils y regardent. à 
COMME LE VENEVR DOIT ALLER 
en quefle aux hautes fuflayes,  CHAP. xxx1x1 9% 


CCE, 249) Vandle Vencur ira eh quefte aux hautes fuftayes, 
| D 11 faut Premierement qu'il regarde deux chofes: 
{ {cauoir cft, la faifon ot il (era, & les demeures de 
A Fa foreft. Car fi c'eft enla haute fafon les tahons, 
AN ZA | 4 moufches & autres vermines chaflent les Cerfs 
{N AA 2 des fuftayes, &auff qu'ils s’efcartét aux petits fots 
CO 2H pres des gagnages. Ilya des forefts de diuerfes 
{ortes: les vnes font fortes de houffieres,les autres 
Ont par ic milieu des couronnes de bran des,il yen a d’autres qui {one 
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enuironnees de tailles. Etpar ainfi, faucque le Veneur fe gouuerne 
{elon le pays qu'ilverra: car aucunesfois les cerfs demeurent dedans 
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les petites couronnes de brandes, foubs quelque petit arbre au def 
couuert ,ou bien deffoubsles fuftayes , ou au bord d’icelles en quel- 
ques petites brofles: & faut qu’en telslieux le veneur face fes encein- 
ctes, grandes ou gr ven felon les demeures: par ce que fi onlance vn 
Cerfdedans les fuftayes ,onaele cuidera plus deftourner ne appro- 
cher: & file veneur elt fage,iln’en fera point de rapport. 

Pen parleroisplusaulong, maisie voy queles Veneurs qui vien- 
drontapresnous n'auront pas grand peine à cercher les Cerfs aux 
fuftayes. | 
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DY LIEV OV SE DOIT FAIRE LASSEMBILEE, 
€ comme elle fe dorr fare. 


e CHAP. XXXV. 


’Affemblee fe doit faire en quelque beau lieu 
foubs des arbres, aupres d’vne fontaine ou ruif- 
ÿ feau, là où les Veneurs fe doiuent tous rendre 
S pour faire leur rapport. Cependantle Somme- 
lier doit venirauec trois bons Cheuaux chargez 
d'inftruments pour arroufer le cofier, côme cou- 
AN trets,barraux,barils facons & boureilles:lefquel- 
les doiuent eftre pleines de bon vin d’Arbois.de Beaune, de Chaloce 
& de Graue.Luy eftant defcendu deCheual les mettra refraifchir en 
l’eau ou bienles pourra faire refroidir auec du Canfre-apresil eften- 
drala nappe fur la verdure. Ce fair, le Cuyfinier fen viendra chargé 
de plufieurs bons harnois de geule,comme Fam bons,langues de Beuf 
fumees,groings & oreilles de Pourceau,Ceruelat,efchines,pieces de 
Beuf de faifon,carbonnades,Iambons deMageance,Paftezlonges de 
Veau froides couuertes de poudre blanche, & autres:menus fuffra- 
ges pour remplir le boudin,lefquelsilmettra furlanappe. 
Lorsle Roy ou le Seigneur ,auec ceux de fa table, eftendront leurs 
manteaux fur l'herbe,& fe coucheront de cofté deflus,beuuans, ma- 
geans,rians & faifans grand chere.Et fil y a quelque femme de repu- 
tation en pays qui face plaifir aux compagnôs,elle doit eftre alleguee 
& fes paflages & remuement de feffes, attendans le rapporta venir. 
Puis ad cous les Veneurs ferontarriuez,ils feront leur rapport,& 
prefenteront leurs fumees au Roy ouau Seigneur à qui ils feront, les 
vnsapresles autres,en racomptant chacun de ce qu'il aura veu. Les 
ayant efcoutez & veu les fumees,il pourra choifir le Cerf qu'il vou- 
dra courir,& qui fera en la plus belle meute:& dira à celuy qui laura 
deftourné, qu'il veut aller à fa brifee,puis s'eniront tous boire. 
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l'ay mis cy denant comme il faut faire le rapport, n'ayant ven 
dn Cerf que par pieds ou par les portees, € autres cognoiffances: 
7 comme il faut parier entre les maiftres. AWaïs d'antant qu'ils fe 
trousent aucunes-fois quelques Veneurs fauori[ez de leurs maiftres, 
lefquels vont cercher les grands vieux C erfs {e leuans matin er 
les voir à la taille ie leur ay bien vouln defcrire le rapport te que 
le voudrois faire deuant le Roy, fäppliant les maiftres d'excufer les 
fautes. ed TESTS SUR ne 
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COMME IL FAVT FAIRE SON RAP. 
port, ayant Yen le Cerf a vene en la haute faifon, 
CHAP. XXXVI. 


ES 


NA & Ze faluant, Yn chacun fe doit taire: 
Ne Le Lors de ma trompeletiremes fumees, 


7re, voila d'yn beau Cerfde dix cors, 
Que re mefcroy deffosrné en tels forts: 
Quand les aurex par tout bien regardees 
.Lestrouuerex lonones, cinéles, formees, 
Groffes, nouees,n ayans aucun piquon, 
Mas bienmolues, monftrant [a venai[on. 
Et sil s'enquiert lors quelle refleil porte, 
Tout froidement refponds luy en la forte. 
SIRE,4/nfi comme, allois faifanr ma quelte, 
Mon Chien auYent [e rabat d'une befle: 
L'aytins de court, x depres l'ay furuy: 
J'ay apperceu le Cerf an Yiandy 
Ayant latefte haute, onuerte Gr paumee, 
Etentous pairs me femble bien fommee. 
1l ef? Cerf brun, portant dix x huiét corse 
Fort haut fur iambe, @r affex lons de corps, 
Le mefrain gros, par bon ordre obferuce, 
Grand tour de meule, & pres du tel? perlee, 
D'yn beau teint noir enfemble eftre brunie, 
Et pour tout figne, elle ef} fort bien nourrie. 
Apres l'anoir de mon œil bien choifi, 
Me retiray, attendant [on re/]#y, | 
Puis quand À ay yeu qw'il eftoit prés de l'heure 
Qu'il fuft au lieu ow 1l faitt [a demeure, 
Prens Les denants pour l'aller rembufcher: 
Mon Chien auvent cuide fon traic caffers 
Entrant au fort a iettefes fumees: 
Quer'ay leue ,y mettant mes brifees. 
Par les chemins prens enccincle és denants, 


SENS Eudnt le Roy Viens pour mon rapport faire, 


ds Sur Vertes fueilles les luy dy prefentees: 
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O4 l'aytrouñémaints autres Cerfs palfants, 
Jeunes Gr Vieux veuoy de toute forte: 
Mas quant au mien,ne trouue point qu'il forte, 
Puis sil s'enquiert, quel pied de Cerf c'eftoit: 
Ceff Yn picdlong , fi l'œil ne me degçoit, 
La pince oroffe, cÿ les os gros € courts, 
La iambe large, ongle fermé toufiours, 
Fort basioinéle &r le pied oros &r creux, 
Cerf Lien courable, gx denant tous Veneurs. RS 
DES MOTS ET TERMES DE VENERIE OV E.DOIT 
entendre le Veneurpour faire [es rapports & pour parler denans 
les bons maiftres. CHAP, XXXVWII. Je TE 
22 ’Ay bien voulu declarer icy lesmots &rermes de Venerie. 
\ à) & comme vnieune Veneur doit parler entre les bons mai. 
Se ftres. | | | 
EN)  Premierement, faut quele Veneur foit pofe & moderé 
___ enparoles: car tous Veneurs'eftans curieux du plafir de 
leur eftac, font volontiers fobresde la bouche : mais awourd'huy ils 
prennét plus de plaifir aux bouteilles qu’à leur meftier. Si d’auanture 
il aduenoit qu'vn ieune Veneur {e trouuaft auec les maiftres,& qu'ils 
luy demandaffent côme fe doiuent appeller les fiantes des Cerfs,R3- 
giers,Cheureulx &Dains,lors doit refpôdre qu'elles fedoiué.nômer 
fumees, & que de toutes beftes viuantes de brouft, elles fe doiuent 
ainfi nômer., Mais celles des beftesmordätescomme Sangliers, Ours 


& leurs femblables, fe doiuent nômerlefles. Ercelles des Eieures & 
Cônils fenôment crottes.Celles des autres beftes puates,côme Taif 
{ons,R enards, fiante : celles de la Loutre fe doiuétnômer efpraintes. 
Apres fi on luy demande côme {€ doit nômerle manger du Cerf en 
termes de venerie,&des autres beftes a luy femblables, doit dire qu'il 
fenôme Viandis, côme difant : Woic on le Cerf . où Cheurenl a fait fon Viandjs. 
Et des Sangliers & autres beftes mordates,il faut dire 44 ANQCUTES, COM - 
me difant : Voicy og le Sanglier a fait [es manpoures, L 
Il y a auf difference entre les piedsdes beftes mordantes & ceux 
des Cerfs : car ceux des Ours & Sangliers fe doiuent nommer trac 
ces, mais ceux des Cerfs, Cheureulx, Dains & Rangiersfe doiuent. 
nommer pieds ou foyes , tous les deux font bien dicts: Aufh faut 
{çauoir qu'il y a différence entre gugnages & vailles. Les gai- 
gnages fe prennent pour champs & iardins à où fonc femez les. 


bleds 


——- 
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bleds & potages.Et fi vn Cerf faifoit fa nuiét dedans les champs, le 
Veneur doit dire qu'il a fait fon viandisdedans les gaignages:8 s'il faie 
fa nuit dedans les tailles,il pourradire qu'il fait fon viandis dedans 
la taille. 

Le ieune Veneurdoit aufli entendre qu'il " difference entre rou- 
tes & voyes:car les voyes fentendent pour les grans chemins, & les 
routes {e prennent pour les petis {entiers quitrauerfent les forts. Et 
quand le Veneur verra aller vnCerfle long d'vn grand cheminiil doit 
dire,que leCerf va la voye:& fille voitaller lelong des pecis fentiers, 
doit dire que le cerfvala route. tiroir $ ts: 

Il ya auf difference entre routes & erres:car(comme l'ay dit)rou- 
tes font petitsfentiers, &erres fonc lesalleures par où vne befte Va, 
loit de bon ou de vieux teinps.Quantauxbrifees.elles {e peuuentnoô- 
imer bacces ou brifees,lequel qu’on voudra.Il ya maniere de lesmet- 
tre:caril faut que le bout rompu foit mis par où entre vnebefte, 

Quand le Veneur va lancer vn cerf, Dain ou cheureul & autres 
femblables,il doic parler à fon chienen crian t,Voyle-cy,vay auant,com- 
me parlant en fingulier & à vn feul: mais aux Sangliers;Ours,& leurs 

femblhbles doit parler en pluriel;comme à plufieurs, difant, Voyles Cy, 
AÙeZ auant. | WAP AAES 

Quand vn cerfvient de viander és gaignagesileftvolütiers motil 
IE de l'efgail,& ne fe veut pas mettre eñ fonhiétqu'ilne fe foitfeichéÀ 
la chaleur du Soleil, &{e couche cômunementfurle ventreen quel- 
que beau lieu au defcouuert:ce lieu là fe doit nommer ref Y,Coinme 
difant:Worcy o# le Cerf a fait fon ref]uy. | | Gt 


Semblablementieslieux où les cerfs, Dains, cheurcalx, &leurs: 
femblablesfe couchent pour demeurer le iour, fe doivent nommer 
liéts,repofces où chambres: mais ceux des Sangliers & leurs fembla- 
bles fe nomment Bauves. | HO 6 hélek hr. 

 Apres,fi vnVeneur vient à faire fon rapport,ildoitdireen tieremêt 
cequ'ila veu.Et fil n'auoit reueu du cherfque par pied,&qu'&luyde!. 
mande quel pied c’eft,doirconfronterle picd telqu'ileft,commi di 
cet 5e ’iedlongourond, ayant telles coonoiffances auectous. 
autres bois Rois qu'ily pourraauoir veu:ainf pourra il faire des al- 
leures &portecs. Maisfi d'ruanture il voyoirlecerfiveué, ayant eu 
Îe loifir dele choifif,f on luy demande quelcerf Cell, & quelle tefte 
_porte,pourra refpôdre qu’ileft de tel pelage, brü ou fauue, & tel de 
corfageainfi qu'ill'aura veu,portät la tefte haute ou bafle,ou contre. 

| K 
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fairecommeelle fera Et fid'auantureellceftoit faux marquee, com - 
ie Siln'y auoit que fix cors d'vncofté,& fept de l'autre, il doit dire 
qu'il porte quatorze faux-marques,car le plus emporte le moins. Et 
filvoyoit vne belle teftehaute, &grofle de mefrain, lesandoilliers 
prés du teft,& biécheuilléefel6 fa hauteur,il pourra dire qu'il porte 

voe belle tefte pour tous fignes,biënee & bic marquee en tous pairs: 

&{el6 qu'elle fera en la sômité,pourra dire qu’il porte paumure, tro- 

cheure,;ou couronneuré:& combien d’efpois il portera amont:& par 

ani le Veneur fera fonrapport felon qu'il verra la forme ou la façon 

de a tefte.Er fi on luy demande s’il fe montre vieux Cerf par la tefte, 

& à quoy ile cognoift,pourra réfpôdre qu'ille cognoift aux meules, 

lefquelles font larges & fort pierreufes,prés du fuc & teft de la tefte, 

&aufh auxandoillets qui font gros,longs & prés de la meule, & tous 

autres fignesqueiay declairezcy deuanc.Les ergots qui font derric- 

re le pied du Cerf,ou Cheureul,& leurs femblables, fe nomment os, 
comme difant:Voicy où le Cerfou Cheureul a donn: des os en terre. Les ergo ts 
des Sangliers fe doiuentnommer Gardes. D 

- Te donnérayicyintelligenceau Veneur commeil doit hautloüer 
les Cerfs felô les fignes & iugements qu’il pourra auoir veuz.Premie- 

rement,s’il veoit vn cerfn'ayant gueres le pied ne les alleures bônes, 

&qu’àle voiriln’euft porté que fa troifiefme ou quatriefimetefte.il le 

doiriuger Ceïf de dix corsieunemét. Mais s’il en voyoit vnautre qui 

ctlesfignes plus grands,comme ayant porté fi cinquiefme, fixief 

me,ou feptiefme tefte,ille pourra iuger cerf, de dix cors fans plus: 

mais pale la fepriefme,il pourra iuger cerf,de dix cors,& autresfois 
lesa portez:& au plushaut qu'il puifle loüer le cerf, c’eft de lenom- 
mer gräd vieux cerf.Etparainfi le Vencur fera fes rapports {el6 les 
fignes & iugements 2 verra.ll en pourra autät faire des Sangliers: 

car quandils laïflenc les compagnies, & qu'ils demeurent tous feuls, 
ils fe doiuentnommerSanglers venans en leur tiers an.L'anneeapres 
ils fe doiuentnommer Sanglièrsen leur tiers an.L'autre annee apres, 
ils fe pourrontnommer Sangliers en leur quart an chaflables. Et au 
plus sm qu'onle puifle loüer, c'eftérand vieux Sanglier, n'ayant 
point de refus.Sile Veneur voyoit vnetrouppe de beftes fauues, doit 
dire, l'ay veu vne harde de beftes.Maiss'ilvoyoit vne trouppe de be- 
{tes noires,doit dire qu'ila veu vnecompaignie de beftes noires. 
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COMME ILFAVT METTRE LES RE- 
lays : € lx maricre de reiayer,  CHAP. %X X XVIII: 


L faut mettre les relais felon Les faifons &Kcouppes des 
#/]) cailles: car au temps d'hyuer que les Cerfs ont la tefte 
dure, ils fuyuët les crandsforts:&au printemps qu'ils 
é faont la tefte molle &'en lang ,1ls fuyuentles petites 
ré AN cailles:& les lieux les plus foibles qu'ils petiuene erout 
Vrss% uer, de peur de la heurter & bleffer aux biinches. Et 
pourceileft requisy méttre des homines qui foientnôurris à la Ve: 
nerié,entendansbien leur meftier &auec eux yn bon piquéur, mon 
ce fur vn bon cotrtau t-lequel piqueurdoiteftre habillé legéremenc, 
ayant de bonnes bottes & bien hau res, fatronipé au col. Phébus di 
qu'ildoiteftre veftu de vert pour le Cerf, & de gris pourle Sanglier: 
ecla nc fert pas, de gueres: l'en remets ln coûfèur aux fantafiés dés. 
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hômes.Les piqueurs f'en doiuentaller au foir a la chäbre de leur imai- 
ftre, & fils Re au Roy, faut qu'ils aillent à la chambre du grand Ve- 
neur,ou de fon Lieutenant , pour fçauoir lefquels feront de la meute 
ou durelays,&auquelrelaysils doiuent aller, & les chiens qu'ils doi- 
uentmener, quelles aydes &valers de chiensirontauec eux. Ceux 
durelays doiuent prendre vn petit bulletin pour leur fouuenir du nô 
de leur relays:puis fen retourneront à leur logis pour cercher vne 
guyde qui les ymenele lendemain.Apres faut qu'ils regardét fi leurs 
cheuaux font bien ferrez & bien en côche,en leur donnant de Pauoi- 
nedfufäre. Cefait, feniront coucher pour feleuer le lendemain 
deuxheuresauantiour. Sic’eften cfte, faut qu'ils facent abbreuer 
_ leurs cheuaux, & en hyuer, non “puis les faire bien repaiftre ce pen- 
dant que le valet de chiens ameñera le relays.La guide eftant venue, 
ils defiuneront & difneront tous enfemble ,& au Feu de piftolet, au- 
rôt la bouteille pleine de bon vin àl’arçon de la felle.Etquand leiour 
commencera à paroiftre, faut qu'ils montent à cheual, ayans auec 
cux leur guyde, relays & tout fon equipage.S’ils veulent enuoyer vn 
courtaulr an autre relays, pourront dire à leur valet qu'il fen aille 
aucc vn de leurscompagnonsà vntelrelays. Euxeftans arriuez au 
lieu où eft afigné leur relays,ils mectroncles chiens en quelque beau 
lieu au pied d'ynarbre  defendantau valerde chiens de ne les def- 
_couplerqu'ilsne luy commandent,& qu'ilne bouge de là, & qu'ilne 
face point de bruit.Alorsf’en doiuent aller à trois où quatre cens pas 
de là, du cofté où fera la chafle, & efcouter fils orrontrien ,& pour 
voirle cerf: carlevoyant là, ilsle iugeront pluftoft mai mené, qu'ils 
ne feront de le voir auec le bruit : parce qu'vn cerf mal mené, baifle 
volontiers latefte quand ilne voit perfonne,en demonftrant fon tra- 
uail: mais quand il voit l’homme, il la hauffe, & fait de grands bonds, 
pour donner à cognoiftre qu'ileft fort vigoureux. Lepiqueurfedoit 
efloigner pour vne autre raifon :c'eft que les pages & valets qui tien- 
nent les cheuaux menent bruit, en forte qu'ilne pourroit pas ouyr la 
meute : auf queles cerfs oyent aucunesfoisle bruit, ou bien ont le 
vent des chiens qui les feroit retourner ou coftoyer le relays,quieft 
la caufe pourquoy le piqueur fe doittenir a l'efcart pour voir &choi- 
fir le cerfà fonaife : & fil pafle à fon relays , doit bien regarder fil eft 
halé & malmené, &auff s’il orra la chafle venir apres luy. | 

Ilme femble pour bien prene le cerf a force, qu'onnedeuroit 
point relayer qu'on ne veiit les chiens delameute : alors log verroit 
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bien chaffer, & auec ce, là force & viftefle des chiens. Mais ie voy 
qu'au-iourd’huy on ne prend point le cerfcomme il merite, parce 
qu'on ne donne pas le loifir aux chiens de chaffer,&n'y en a que deux : 
ou trois qui courêt, d'autant qu'il fe trouue tant d'hommes à cheual, 
quine fçauent fonner, forhuer, ne gr x TE fe meflent parmy 
les chiens, les croifans & rompans, tellemét qu'il eft impoflible qu'ils 
puiflent courir ne chafler : à ceftecaufe, ie dy que font les cheuaux 
ui chaflent, & non pas les chiens. Ie donnerayicy le moyen au valet 

chiens de lafcher le relays, quand le cerfaura pañfe. | 
Le valet doit mener fes chiens hardez fur lesvoyes, & leur faire 
fuyure trois ou quatre pasle droi,puisen doit laifler aller vn, & sil 
voit qu'ildreffe,pourra defcoupler les autres, & fonner pour chiens. 
Car s’il laifloit aller fon relays de loing,il pourroit prendrele contre- 
pied, qui feroit vne grande faute. Autrement, fi le cerfeftoitaccom 
pagnée de quelquesbeftes,le piqueur qui fera au relais doit piquer en 
teite pour eflayer à departir le cerf: & s'il fe depart,fautdefcouppler 
les chiens fur les voyes.Et fi le piqueur eftoitau relais fur le bord d’vn 
eftang,&.que le cerf y vint,ille doit laifler bagner à fon ayfe fans fon- 
ner mot : puis quand il fera forty, faut 27 le valet s’en aille auecles 
chiens là où il fera forty, & defcoupler fes chiens fur les voyes,com- 
me deflus, là où faut quinelesabandonneiamais, fonnät apres eux 
pour appeller de Payde, en brifanc par toutoùilen verra :à fin que fi 
les chiens prenoient le change, & qu’ils s’efcartaflent de leurs droi- 
étes voyes ,de retourner à fa derniere brifee pour requefter le cerf. 
P hbebus dit qu'il faut reprendre les chiens qui vont de fortlonge der- 
siere, Lead le cerfaura pailé lerelays. Mais quantà moy, ie ferois 
du contraire, pour autant que les chiens de la meute, quiont defia 
couru longuement, maintiennent mieuxleurs voyes, & ne prennent 
pas fi voft le change que feroient des chiens fraifchementrelayez. Il 
cft bien vray, que fil y auoit quelques vieux chiens qui vinflent der- 
ricre, balaçans apres la meute;les piqueursou valets de chiens qui fe- 
ront demeurez derriere, les ponrront appeller apres eux, &lesme- 
ner au deuant de la meute: ou bien fil y auoit faute de relais, & qu’on 
veift que le cerffen allaft en quelque lieu où il n'y auroit gucres de 
change, & qu'il fuft côtraint de retourner fur fes pas,auñli qu'il y euft 
de bons chiens deuant qui lemaintinffent,alors pourroit on prendre 

les derniers chiens &les garder pont {on retour. | 
Si d’auanturciladuenoit que le piqueur çftant à fon relays', veift 
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pailer vnCerf de dix cors,& qu'il y euft apresle cerfquarre ou cmq 
chiens,& qu'il n’ouift les autres piqueurs, ne leur trompe, faut bien 
qu'ilregardefile Cerfeft halé, & quels chiens font qui le chaflenr. 
S'ilvoyoit que fe fuflent desbons chiens de la meute gardans mieux: 
le change, le piqueur doit fonner pour chiens tant qu’il pourra, pour 
appeller desaydes. Et fide fortune ilnevenoit perfonne ,ilfe doit 
mettre apresles chiens dela meute & dcfcoupler fon relays,fonnant 
& huchant coufiours,eniettant des brifees par où:il paflera, & fur les 
voyes du Cerf.Il faut bien que le piqueur foit fage a relleschofes,par _ 
ce qu'aucuncesfoisil fe peutlancer quelquesautres cerfs d’effroy ,au 
bruit de la meute & despiqueurs, qui pourroienteftre grands cerfs, 
{emonftrans halez, & principalement quand ilsont dela venaifon: 
Mais filvoyoit que les bons chiensdelameute n’y fuffent pas,& qu'il 
n’ouift point la chafe, ilne doitpas relayer ,maisfeulement regarder 
le pays qu’ils prennent, & les briferau bout de la veuë, afin que s'il 
oyoit la meuteen deffaur,de s’y en aller, & leur dire qu'ila veu le cerf 
quia palié à fon relays, lequel eft fauue, ou brun, ainf qu'il voudra 
nommer, portant vne telletefte. Alors pourrontiuger fic’eftieux 
cerfou non,& le pourront aller requefter, & reprendre leurs voyes 


a la brifee du piqueur. 


COMME LE VENEVR DOIT LANCER 
le Cerf; 7 le donner aux Chiens. = CHAP. xxxix. 
Pres quele Roy ou Seigneur aura ouy tous les 
rapports, & que Jes relays {feront bien aflis, les 
Veneurs & chieñnsayansrepew,cely quiaura de- 
ftourne le plus vieux cerf,&en la plus belle meur 
À te, foubsle rapport duquel, le Roy ou Seigneur 

$ voudraaller courir, doit prendre fon Limier, & 
s'erraller deuant à fa brifee auec fescompagnons 
& tousles piqueurs de la meute: lefquels doiuentauoir chacun vne 
bonne houflincen la maiu,que Phebusnomme Torrouere, pour tour. 
ner les branches en piquant par les forts: laquelle ne doit point e- 
ftre pellee quele Cerf n'ayt touché au boys:maisapres qu'ila frayé, 
elle doiteftre pelee, Euxeftansarriuez à la brifee, faut qu'ils met- 
tent pied à terre pour veoir quel pied de Cerf c'eft , quelles co- 
De Ph &c autres iugements qu'ils pourront auoir par le pied, 
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À fin dele recognoiftre parmy le change.Puis quand le Roy feraarri- 


uc & leschiens dela mure, tous les piqueurs fe doiuent viftement 
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efcarter au tour du buyflon,pourveoir le cerfs’il ef poñlible au partir 
du lancer,àfin de recognoiftre le pelage & la facon dela tefte. Alors 
que leVeneur qui l'aura deftourné, verra tous {es coim paignôs aupres 
de luy auecles chiens de la meute, fe doit mettre deuant tous lesau- 
cres,& frapper aroutes: car lhonneurlryappartient, & puistousles 
autres apresluy,criant,Voy-le cyaller, Voy-le cy,Va atiant Vay-le-cy par le: 
portes, Rotte,rotte , rorte, & autres termes requis à lachafle du cerf. Et 
faut entendre deux fecrets,dont l’vn eft,que les Vencurs ne doiuent 
as trop faire efchauffer leurs chiens à la brifee: parce que leur cha- 
Ron tranfporteroit hors deserres, & ne fayuroient pas le‘dro’t. 
L'autre fecret eft,queles chiens dela meute doiuent fuvure Les rou- 
tes par où va le cerf& les Limiers:mais ils ne doiuent point appro- 
cher plus prés des Limiers ne des Vencurs, quede foixante pas, de 


2 


VENERIE PAR 


peur que fileCerfauoit fait quelques ruzes & houru ariez dedans le 
fort,qu'ilsne rôpiflentles erres & queles Limiers n'euflent l’efpace 
de retourner pour les definefler & redrefler:parce que bien fouuent 
cerfs malicieux,quandils fe veulent mettre à la repofee, font volon- 
tiers desruzes. Et fi les chiens de la meute eftoyent fi prés des Li- 
micrs,ilsromproyétles erres & voyes,qui feroir caufe que le Veneur 
ne les pourroit redrefler.Et filaduenoit que le Limier , en faifancfa 
fuite ,fouruoyaftlesdroictes erres, il faut que le Veneur leretire en 
difant,Fowrua,boursa,& qu'il retourne cercher fon doit. Puis filveoit 
que fon éhien redreffe fes erres,doitincontinent le Veneur mettre 
legenoil en terrepouren reueoir par pied, par les portes ou autres 
cognoiflances.Er fil en reuéoit , & qu'ilcongnoifle que ce foit fon: 
droit, doit crier & hucher fort haut, Voylecy aller. Il dit wray, Voylecy 
allerle Cerf.RotteYalet ,rotrerorte : &ietter vnebrifee en ce lieu lä,cane 
pour les Veneursqui viennent «5% luy, que pour monftrera ceux 
qui amenent les Chiens de la méure,quele Cerf va la Et f les Chiens 
_delameuteeftoyenttrop loing deluy,il doit crier, .4pproche les Cuens, 
où bienfonner deux mots delatrompe,en faifant des brifees hautes 
&bafñles,parroutot ilen verra:2 fin que filperdoitlesvoyes ou erres, 
qu'il vintrecercher fa dernierebrifee. Puis s’il veoirque fon Chien: 
renouuelle les voyes , & qu'ilcommence à approcher pres du Cerf, 
ille doit tenir plus de court qu’au parauant,de peurque fille lançoit 
d'effroy,que fon Chien nele träfportaft au vent fur leserres, de forte 
qu'il men peuft veoir [a repolee pour en auoir Certain jugement par 
icelle,ou parles foulees. Mais fid’auantureiloyoit lancerke Cerf, ou 
qu'il trouuaft le li ou repofee, il ne doit pas fonner fi toft pour 
Chiens,mais crier feulement trois fois, Gare pare, Gare gare, Gare Lare, 
& faire fuyure fonChieniufques à ce qu'ilen puifle reucoiräfonaife, 
our en auoir iugement certain par les fuytes premier que de 
forhuer.Er-fi en fuyuant iltrouuoit {es fumees, doitbien regarder 
fielles font femblablesà celles qu'il aura apportees au matin à Faf 
femblee:combié qu'aucunesfoiselles fe peunent mes-iugeren deux 
manieres, cequi naduient pas fouuent. fi ce n’eft au changemeét des 
viandis. I eft bien vray queles fumees du releue dufoir ne font fem 
blables à celles du matin que leCert feretireau forrpour fe mettre à 
larepofee:parce que celles du relcué sôvpluspreffees, plus moullües 
& mieux digerees que celles du matin, la raifon eft,qu'ilyrepofé & 
dormi rout le iour,qui eftcaufe de la digeltion.Etau contraire,celles. 
| | ; du 
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du matin ne font fi biédigereesne moullües, parce que toute la nuict 
1E n'a fait que courir &trauailler pour cerchera viander, & n’a paseu 
lerepos,ne le loifir de digerer ne moudre fon viandis : toutesfois que 
elles fe doiuent reffembler de forme. file viädis ne les firmes.iu ger, 
comme ay dit.Autrement, file Veneur trouuoit la repofee du Cerf, 
il doit mettre fa face dedans;ou le doux de fa main pour fentir fi elle 
eit chaude. Auffile pourra cognoiftre à fon Chien, quis’efforcera & 
doublera fà voix. Tous ces fignes donneront âentendre qu'il eft lancé 
& debout. | k 

Il y a desCerfs qui font fi malicieux , qu’au partir de leur li ne font 
que tournoyer pour cercher le chäge,ou bié ont quelque brocquard 
auec cux,qui eff la caufe quele Veneur ne doit pas fonner pourChiëés 
au partir de la repofee,mais feulement crier, Gare gare approche lesChiès: 
& faire fuyure fon Limier fur les erres enuiron de cinquäte pas. Mais 
quand'l verra que le cerf commencera à drefler par les fuytes, lors 
qu'ilen aura cognoiffince certaine, pourra fonner pourchiens, en 
criant, Ta hillaud, faifant fuyure fon Limier toufours fur les erres & 
fuyres,criant & fonnät iufquesà ce que les Chiens dela meute, foyét 
arriuez à luy,& qu'il verra qu'ils commencerontà drefler. Et fe doit 
incontinent mefler parmy eux auecfon Limier pour les refiouyr & 
c{chauffer. Puis quand il verra qu'ils feront bien ameutez, courans 
bien le droit,pourra {ortir du fort, donnant fon Chien à fon valet, & 
monter a Cheual,s’en allant toufioursau defloubs du vent,coftoyant 
la meute pour leuerles defaux.Mais s’iladuenoit queleCerfen tour. 
1oyant fur fa meute parmy fon forteuft donné le change, ils doiuent 
tous menacer & rom pre les Chiens,puis les recou pler en retournant 
prendre les dernieres erres, où bien cercherla repofec : & frapper à 
routciufques à ce qu'ilsayent relancéleur Cerf: car Cerfsimalicieux 
volontiers feiettent fur le ventre, & attendent queles Limiers{oyet 
far eux premier que de partir. D AT 
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[çauoir les piqueurs pour prendre le Cerf a force, 
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SA (ES gements& cognoiflances du Cerf. & commeils fe 
Cu doiuët gouuerneren leureftat:ray femblablemet 
A | 
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NRA EE Pres auoir donné l'intelligëce auxVeneurs desiu- 


É Pi Ji voulu donner à entédre aux piqueurs le mové de 
RAIN VW prendrele Cerf à for ledi ( 
Sn A VS pret € Cerf a force;,tant par ledire des bons& 
RE } 4 = PE ”  — ) : 
MES anciés Veneurs,que comme parexperiéce l’aurois 
ET Ps, peu cognoïltre.Et pue qu'aumourd'huy il a tant 
d'hômes portans la trôpe,de laquelle ilsne fe fçauét ayder, faifant pl9 
de cortaux Chiës que de plaifir,d’autät qu'ils nayment & n’entédent 
le meftier : & aufli queie voy les Princes & Seighieurs qui n'y prennét 
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pas fi grand plaifir , ayant lesyeux bandez des richefés mondaines, 
penfans parcelles rédre leur nom & corps immortels, qui ef la per- 
te de l'ame & abbreuiation dela vie principal bien du corps (aufline 
les voit on plus viure & regner fi longuement , ne de tel plaifir qu'ils 
fufoient anciennement du temps qu'on entendoitraifonner lestrô- 
pes parles forefts auec nombre de bouteilles & flacons )ilme fem- 
bloit chofe vaine & inutile declarer cesmatieres cy,n'euft efté lefpe. 
rance que 1 ay aux adolefcens ,quime caufe mettre par efcrit & arti- 
culer tousles fecrersde la Venerie. 

Premicremenr,il ftut que. les piqueursfçachent qu’ily a differëce 
de parler aux Chiers entre la chat du Cerf, &celle-du Säglier:parce 


fait d'eux,& leur donne le chan geen pes rs mameres:caril va cer. 


les quatre piedz foubs fon ventre, & afpire {on haleine en la fraif. 
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<heur & humidité de la terre :tellemét que ray veu plufieurs fois les 
Chienspaler à vn pas pres de luy, fansenauoir le vent,nele fencir au- 
cunement. Eta cette malice de nature, qu’ilcognoift que les Chiens 
ont plus grand {entiment de fon haleine & defes pieds qu’ils n’ont du 
refte de fon corps Et eftancainf,ilattendrales piqueurs à faire mar- 
cher les cheuaux fur luy premier que de partir: qui eft la raifon pour- 
quoyils doiuent toufiours brifer aux entrees des forts par où le Cerf 
pañlera:afinque s’il donnoit le change,de retourner incontinent cer- 
cher fes derniereserres & brifees, parce qu'ilsne pourront faillir de 
lerelancer, en retournant là auec le Limier ou auec les vieux Chiens 
fages de la meute, aufquels ils fe doiuent fier: car volontiers Chiens 
bien dreffez, & qui gardent le change, file Cerffelance.& boute de- 
uant eux, ilsne fonneront mot:maisfil y auoit quelques ieunes chiés 
fols, ils eForceront leurs voix,& renouuellerontle chang.Il faut bien 
qu’en tellesichofes les piqueurs foient fages , & qu'ils ne farreftent 
oint auxieunes Chiens, fils n’entendent les vieux parmy eux. 

Et fils font deux piqueurs enfemble,l'vn des deux les doit aller me 
nacer & rompre, l’autre les doit appeller au lieu où c’eft fait le def- 
faut, & fouler fort en les appellant & refiouyflant iufques à ce qu'il 
ait relancé fon Cerf. Et filoyoit quelqu'vn de fes vieux Chiens fages 

ui fonnaft, faut qu'il aille à-luy & mette l'œil à terre, pour reuoir fi 
c'eft vn Cerf. S'il cognoift que ce foit luy, faut qu'ilfonne trois mots, 
de fatompe, en criant & nommant le Chien, Voi-leci aller il dit Yraï, 

. Voi-le ci aller le Cerf.Les autres piqueurs doiuentmenacerles chiens & 
les fairealler à luy.Et à cette heure là pourront renouueller leserres, 
oulerelancer. Plus, le Cerfdonnele change en vne autre maniere: 
car foudain qu'ilvoirque les Chiens lechaflent, & qu'il ne fe peut 
defaire d'eux, il vade fort eù fort cercher les beftes,&les met debout 
faccompagnant auec elles, & les emmeine & fait fuir auec.luy fans 
les vouloir laifler , aucunesfois l’efpace d’vne heure ou plus: puis fil 
fe voit fuiuy & mal-menéil les abandonnera  & fera {a ruze volon- 
tiers en quelque grand chemin ou ruifleau ,lefquels il fuiura longue- 
ment ant qu'il aura la force. Puis quandil fe verra efloigné & for- 
longe des K ses fera de grandes rufes pour fe deffaire d'eux, fe iet- 
tant fur le ventre en quelque lieu fur la terre, ou bienen l'eau,cachät 
{es pieds foubsluy ; en afpirant & prenant fon haleine contrela terre 
comme ray dit ci deffus.Si c’eft en l’eau, ilafpirera femblablement en 
icelle: tellement que de tout fon corps ne paroïftra feulement quete 
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bout du nez en forte que les chiens pañléront fur luy auant qu'en 
auoir fentiment. Quand les piqueurs verront toutes ces chofes, ils 
doiuent regarder quäd le Cerffera accompagne & qu'il fuiuraauec 
des beftes aux bons chiens dela meute, & plus feurs pour le change, 
lefquels chaffleront encrainte,ce queles ieunesne feront pas,& ne fe 
doiuent amuferàeux, mais bien aux vieux, aufquelsils fe doiuent 
toufiours fierenles faifant chafler en crainte, fe tenäs prés d'eux pour 


leur fecourir & aider,ayät la main pleine debrifees, lefquelles ils doi- 


uentietterenterre par rout où ils verront du Cerf. 


Ec fi de fortune, les Chienstôbenten défaut,ou bien qu'ils veiflent 


qu'ils fe-departiflent en deux ou trois meutes, ils pourront prefumer 
en eux mefmes que le change fe fepare, & que le cerf l’abandonne. 
Alors fils voyent quelques vnsdesieuneschiens fois qui dreflaflenc, 
ë& que les vieux fages n’y fuflent point, ils nefy doiuent pas fier:mais 
faut qu'ils regardent en quel lieu les bons & {eurs drefferont,& aillét 
aeux, mettant l'œil en terre.Et fils cognoiflent que ce {oit leur droit 
qui foit feparé du change, faut qu'ilsiettent leurs brifees, en fonnant 


) 


de latrompe, en criant, Woi le-ci fuiant , il dit vrai, en nommant les 


chiens qui drefleront, & ameuteraeux. Plus, fautentendrequeles 


chiens ne courent pas fi bien dedans les chemins, & n’y ont pas fi 


grand fentiment comme ilsontailleurs, pour beaucoup de raifons: 
qui font, que dedansles voyes & chemins toutes efpeces d'animaux - 


y paflent inceflammet,qui mettent la terreen poudre auec les pieds: 
de telle forte que files chiens y mettent les nazeaux pouraflentir, la 


poudre entre dedans, qui les cftouppe & ofte le fentiment &auffi la 


vehemente chaleur du Soleil qui donne inceffimment deflus , ofte 
l'humidité & fraifcheur,deflechantia poudre de telle forte,quelàoù 
le Cerf pale, la poudre coule & couure foudainementla marche du 


piedlä où touche l'ongle, qui eft toutle fentiment que les chiens 


peuuentauoir dedans les voyes & chemins, d’autät qu'il n’yanebois 


ny herbes où le Cerfpuifletoucherdesiambes ne du corps, & ya tât 


d'autres raifons,que ie laifle à caufe de brefueté, qui empefchet le sé- 
timent des chiens és chemins. En tels lieux les cerfs ont la malice de 
faire leurs rufes &houruariz,ou bien fuiuent longuement ces crands 
chemins pour fe deffaire des chiens: ayans cette finefie & cognoif- 
fance donnée de nature, qu'ils penfent que les chiens n'ayént pas là 
fi grand fentiment qu'ailleurs. Par là pouuons cognoiftre que nature 
donne à chacun cognoiffance de fon contraire, &efauuer. 
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Quandles piqueurs fe trouuerontàtels endroits en defaut,doïuét 
metrre l'œil en terre pour voirfile cerfà poimefait de rufes & hour- 
uaris.Ec fi d’auäture ils voioyent-qu'il fuft allé & venu fur luy, ils doi- 
uent crier a leurs chiës, Vosle-ci horuary, & defFaire la rufc à l’oœil, & leur 
aider toufioursiufquesà cequ'ilsaiéttrouué la fortie deserres paroù 
ils entrét dedäs D vers faifantrequefter parles coftez des voies 
& chemins,& non parlededäs:carils yaurôt beaucoup plus de fenti- 
mct,& ne leur furallerôt pas fi toit qu'ils feroict parles chemins,par- 
cequ'ilyades a pro ur chofes qui gardet la fraicheur 
& humiditéde là terre: & auflrquele cerfy touche des iambes & du 
gl MEN REA SN leschiens en peuuentauoir plus gräd fentimer. 
Ecfaut que les piqueurs iettent des brifees par routoù ils verront, 
faifant requefter leurs chiens enles refiouy{fanc & fecourät,le mieux 
qu'ilspourront. Et fi quelqu'vn des chiens droiffe, doiuent aller à luy 
x regarder que c’eft : puis fils voyent que ce foit le droit, ils fonne: 
ront & ameuteront les autres, en némmantle chien , F4 Cleraud , ou 
ba Mirault, comme ray dit cy deflus. Auf iladuient aucunesfois que 
les Cerfs paflent aux crauers des brulis, là où les chiens n'en peuuens 
auoir fentiment, parce que la fenteur du feu eft plus grande que cek 
le du Cerf:en els endroits-les piqueurs doiuent regarder quand le 
cerfentre dedans ,de quelcofte il a la cefte tournce, & pouffer touf. 
ours leurs chiens outre fans farrefter : puis quard ils feront paflez 
outre les brulis, faut qu'ils facent requefter leurs chiens.en parlane 
acux,& n’eft poffible qu'ils neles redreffent ainf, on bien en pre- 
nant leurs cernes au tour parles fraifcheurs.Plus fil aduenoit qu'vn 
cerf fe forpayfaft dedansles campagnes, & que ce fuft entre le Midy 
& les trois heures, files piqueursvoioient que les chiens fuflent hors 
d'haleine, ils ne les doiuent pas prefler,mais les refiouir feulement le 
plus qu'ils pourront.Et fils voioiét que les bons ne fonnaffent & n'ap- 
ARR point furleserres,&qu'ilsnefiflent feulement que branler 
a queué, 1lsne fendoiuentpaseftonner: carilspourroient füre ce- 
la a caufe dela grande chaleur : ou bien feroient hors d'haleine: pour 
celle chofe ne-doiuent.laifler à les fuiure tant qu'ils pourront aller 
fans les prefler ; consme ray dit. Puis s'ils cognoiflent que les chiens 
ne Diens plusaller, faut qu'ils iertérvne brifee aux derniereerres 
qu'ilsauront veues, & mener les chiens refraifchiren quelque villa: 
ge, enleur donnant du pain & de l’eau : ou bien fe mettre foubs quel: 
que arbreattendant la grand’chaleur à pañler , & fonner dela trope 
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par fois pour appeller Les valets deLimiers & autres aydes. Puis quäd 
is verront qu'il fera fur les trois heures, doiuentallerà leur brifeere- 
prendre leur dernieresvoyesouerres. Ecs'il ya vn valet de Limier 
aucc eux,ifaut qu’il femette deuant auec fon chien, en le ref ouyflant 
&t parlancä luy,fansanoir crainte de le faire fonner & appeler fur les 
erres:çar lesautres chiens dela meute lou yans fonner & appeler, 
pourrontredreller leurs defaux. Ainfi doiuent ils allertous reque- 
{tans &-pourchaffans iufc ques à ce qu'ils l’ayent relancé. Il fautencore 
<ntendre;qu’alors quele cerfeft las & mal mené, fon dernier refu ge 
€fta l'eau, & defcendcommunement pluftoft à val le cours des riuie- 
res, qu'il ne monte en contremont : & principalement {ile coursen 
eft roide. Auf qu'il a bien cefte cognoiflance,que les chiens auroyét 
plus grand fentiment de luy en montant contre l'eau, qu'ilsn’anroict 
pas en defcendant:d’autant que le cours leurs emporteroittoufiours 
la fenteur,& auf qu’il trauaille beaucoup plus à nager contre l’eau 
qu'ilne fait pas de defcendre à val.Et deuez {çauoir que fi vn Cerfa 
couru longuement ,& qu'il vienneirencontrervne rtuicre;il fe met: 
tra dedans,nageant à milieu d'icelle : & fe dennera garde le plus 
pourra de toucher aux branches ou autres chofes qui ferentdes 

eux coftez de l’eau, de peur que les chiens y prennent {entiment de 
luy: fuyuant longuement la riuiere fans fortirde dedansssilnetrouue 
quelque tronce de boysautrauers-ou autre chofe,qui l'empefche de 
palier plus oultre: lors il eft contraint d’enfortir. Ilfaut qu’en tels 
ieux les piqueurs y foyent fages,& qu’ils iettent vne brifee à l’entree 
de l'eau,regardant de quelcofte le cerfaura la tefte tou rnee:ce-qu'ils 
pourréccognoiftre & veoir par les fuytes, ou àleurschiens, lefquels 
ds doiuent faire entrer& nager en l'eau,qui en pourront prendrefen. 
timent aux ioincz & herbe qui feront dedans : ou bien eux-mefines 
le pourront cognoiftre à At plus fommes de la riuiere où le 
Cerfauroit paflé,qui pourroitauoir troublé l’'eauen paflant,ou tour- 
néles herbes &'autres chofes. Lors qu'ils aurôt certain iugementdé 
quelle part dela riuiere le Cerfva, ils doiuent appeller leurs chiens 
d'icelle,de peur qu'ilsfe gaftent & refroidiflent : & s’ilsfonttrois pi- 
queurs enfemble,deux fe doiuent mettreaux deux coftezdelariuies 
re:l’autre s’en doitaller gaignerle deuätau long du cofté quele Cerf 
aura la teftetournec,poux voirs’ille verra nagçant ou autrement.Les 
deux quiferont demourez aux coftez de la riuiere ,daiuent faite re- 
quefter leurs Chiens de chacun fon cofté, & affez Joing de l'eau: çar 
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ilsauront plus grand fentiment à vingt ou trente pasprés, qu'ils n’au- 
royent pas fur le bord d’icelle. La raifon eft: quandle Cerf fort de 
l'eau,ilen efttout couuert& chargé.parce quele poil qui eft creux fe 
remplift d’eau,& lors qu'il fortilfefecoüe volontiers, & la fait tom 
berle long des iambes en la forme du pied,tellemét queles erressôc' 
fieflauees & mouillees que les Chiens n’en pourroyentauoir aucun 
{entiment. Mais à dix ou douze pasloing du bord, ils en pourront re- 
prendre & affencir plus ayfément,parce que l’eau fera rombee. Tou- 
tesfois les piqueurs fedoiuenttoufiourstenir prés de la riuiere:'car 
aucunefois le Cerffe cache tout dedans l’eau , comme ray dir cy def 
fus, & pourroit fouuent demeurer en quelque brofle de ioncs ou de 
faules,de telle forte qu'ils le laifferoyent derriere eux,& quandils fe- 
royentoutrepaflez,il pourroit fortir de l’eau, & fen retourner fur les 
erres par où il feroit venu:car communemétila cette malice de laif- 
fer pañler les chiens & piqueurs,puis quandilles voit paflez, fe defro- 
be d’eux&s’en retourne par où À eft venu mais telles chofes n’arriuét 
pasfouuent, fi ce n'eftoit queles riuieres fuflent conuertes de bois & 
prés des forefts.A cette caufeil eft requis : y aitquelqu’vn des pi- 
queursayättoufiours l'œil én l’eau,& que les autres facent requefter 
leurs chiénsà douze pas pres,& faut qu'ils aillent tous enfemble ainfi 
cout du lonp,iufques à ce qu'ils ayéttrouué la fortie, & côme ray dit 
cy deflis,s'ilstrouuent quelque tronce de bois ou efclufe de moulin, 
doiuent bien regarder aux bouts: carcommunementles cerfs faillez 
pluftoft en telsendroits qu'ailleurs, & principalement quädilsfe for- 
pafent ,d’autanc qu'ils fuyuent pluslonguement les eaux, fe voyans 
forpaifez,qu'autrement: Auf qu'ilsn'ont plus de fance en leurs iam- 
bes,ne de fotes pourléur cacher, dont alors font contraints de fuiure 
leseaux.Plus, faut entédre qu'il y a deux manieres de vents que nous 
appellons Galerne > Hiurain, autremét nommez vents de Nort & de 
Midy,lefquelsle cérf craint grandement:car quandil fort des forefts 
& qu'ilfe fortpaift par lescom paignes, fi l’vn d’iceux ventsregne,ilne 
füuitiamais la tefte tournee dedans, mais fitau contraire: car illuy 
tourne le cul & fuit à val:ce qu'il fairpour beaucoup de raifons: dont: 
la premicreeft,que le vent de Ga'erceft arre & froid deflechant gra 
dement:&celuy de Haurain eft chaut & corrom pu.pource qu'ilpa£ 
fe foubs la region du Soleil lequel le putrefe & corrompt àcaufe de 
fachaleur. Et fi d’auanture le cerf fuyoit la gueule dedans l'vn d'iceux 


ventsill’alceroit & luy deflecheroir grandemét la gucule & la ligue: 
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&aufli que ces vents font communement grands & tempefteux: & 
s'il fuyoit à teftededans, fes cors feroyent voile , qui luy porreroit 
grande nuyfancea courir.Etile fait encor pourvneautre raifon, c'eft 
qu'il a bien cognoiflance ques’ilfuyoirdedanslevent;,les chiens au 
royent le fentiméent de luy fans mettre le nez à terre : & aufli qu'il 
veutauoir toufiours louïe dela voix des chiens: & bien que Phebus 
dit que les Cerfs fuyent communementà valrouslesvents, feft:ce 
qué r'ay veu le éGtraire par mL PET AA PIN le vét 
de mer régné, lequeleft hamide, lots ils vont pluftoft le nez dedans, 
qu'autrement.Mais quant au vét de Galerne& Hautainque fay me: 
tiônez cy deflus,il eftcertain qu’ils font craints&rredoutez desCerfs, 
& de tous autres animaux:mefmes des Chiens, lefquels ne'veulent 
chafler quandils regnent. Outre faut entédreque le Cerfieforpaift 
pes beaucoup de raifons:principalement en Auril& en May,quäd à 
a tefte molle, & en fang : parce queifiles chiens lechaflent, iln'ofe 
fuyr par les forts, de peur de heurter & blefler f tefteauxbranches. 
Alors eft contraint d'enforcir&c fuyr aû payscler pours'efloigner-de 
eux & faire les ruzés:ou bienle Cerf abädonnelesforis pour:yne au: 
cre raifon, laguelleeft, qu'alors qu'il fuyt dedans lefortsil fe tranaille 
& laifle à brofferle bois, nefe pouuant efloigner-desichiens, me frire 
{es rues, d'autañequ'ilsontplus d'anantage àçomiripar defloubs le 
büis que n'a paste Cérfafaillirsou abrofferau truers: Ateftecanfe 
ileft contraint de f6rciraux faftayes où payscler,- oùil Faux queles 
piqueurs foient bien fages: car il donnera pluftoftle changeen:pays 
forble quefort parce quedes chiens ont lefpaced'eux eflargir &c ef 
carcerd'vn cofté & d'autre, en couranit/de prande chaleur &iftedez 
& alors pourroient outrépaflérles routes; s'ils eftoyenthreflez des 
piqueurs:ou bien bouteroyent lechange: cequ'ilsne féroyent pas:fi 
ifement dedanslés fofrs: parce qu'ils fayuent tou fibursda route 8 
menée par où leCerfva,& nefepeuueñcefcarter d'yncolté me dau 
tre:car À ai peur de perdre lés érrés paroù-le Cerf fuyt t:'quieltda 
caufe pourquoy on fe doit pluftoft donner garde du changetdedans 
ksfuftayes/quededans lés tailles, d'autantqueleschiens de>font va- 
loir 8cle tranfportentpluftofken tels lieuscqu'aur forts taulioquee: 
Cerfs'efloigne & fuytmieux dedans les faftayes, &aplus grabdloy:: 
fir de chercherlëé change, & fairéfés rufes & houruaris, que non pas: 
adfort pays.‘ Le Cérffe forpaift encores envmautremaniere: c'eft: 


quandilfevoit pouréhaffé & drefté del chiens) & qw'ilcognoift que 
M 
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rien neluy vaut. À l’heurcilfeftonne & perd fon cfpric, ne fçachant 
plusoùildoit aller, & entreprendles campagnes, pañlanc par æ villa. 
ges &autres lieux. En celle chofe les piqueursfe doiuent approcher 
prés de leurs chiens :&s'ilslesvoyent tomber en deffaur,ne doiuent 
jamais retourner en arriere pour lesdeffaire, maispoufler toufiours 
les chiensoutre: car iamais Cerfmal mené, qui fe forpailt, ne fait de 
Rouruary{urluy,mais pafle coufiours outre rantqu'il aura force:fi ce 
n'eltoit qu'il euft le ver de quelque eau. Alors fe pourroit deftourner 
poufy horse crement non. Il eft bien vray ques'il entreprenoit les 
campagnespour les raifons cy deflusmentionnees,fanseftre mal me- 
né, 1 pourroitfaire des rufes & houruaris : maiss’ileftoit mal mené, 
non:f1ce n'eftoit qu'il fe vouluftietter furle ventre, alors pourroi 
faire quelque petite rufe pour demeurer. | 

. Plus,itfaurentédre qu'ilya grande difference de deffire les rufes 
entre lesforefts,& les campagnes: parce que dedansles forefts il faut 
faireles cernesplus presdela meneeoù le Cerfaura fait rue, & les 
pluseftraitsqu'ompourra : d'autant quefilés piqueurs prenoientles 
cernes grands& larges, ils pourroienttrouuer du change , lequel fe 
feroitvaloïr deuant les chiens, qui leur feroit va grandennuy. Mais 
aux Campagnes;ils peuuent prendre leurs cernes grans & larges, fans 
auoircrainte du change, parles fraifcheurs & lieux plus commodes 
pourcux : &'où les Chiens en pourrontauoit plus grand fentiment: 
parce que dedans les guerers & lieux fecs &arides, les chiensne cuy- 
deront pasredrefler, à caufe dela 8 quieft dedäs, laquelle leur 
entreroit ésnazeaux, & della chaleur du Soleil, quiauroit defleché 
& ofté l’hümidicé de laterre. Auffi qu'iln'ya herbeny autre chofeoù 
la Cerf euftrouché, par où les chiens en peuflent auoir fentiment: 
quieft da caufe pourquoy les piqueurs doiuent prendre leurs cer- 
nespar le pays le plusfrais &le plus côuuert.où la terre auroit gar- 
dé fa fraifcheur. Éts'ils ne le pouuoiét redreffer au premier cernc.ils 
cb doiuent faire vnautre plusgrand:& s'ils ne le trouuoient {orty ne 
de l’vnnedelautreils pres prefumer qu'ilfera demeuré en leur 
enccincte,ou bien qu'ilaura fait vn houruari fur luy.A l'heure doiuét 
ramener leurs chiensau commencement de leur defaut, & les met- 
re furla menée &erres par oüils font venus, les faifant requefter,en 
parlant à eux,& les refiouiflant, tant dela bouche que dela trompe, 
mectant pied à terre pour leur ayder & fecourir. ; Etn'eft poflible 
qu'ilsne relancent le Cerfen leur enceincEe, ou qu'ils ne le trouuent 
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PAÎlE outre, fi ce n’eftoit par vne trop vcheméte chaleur,qui pourroit 
garder les Chiens de chafler. D'auantage, faut entédre que file Cerf 
eit deuät lesChiens,les deux premieres ruzes qu'il faitau partir de la 
repofée,doiuent donner À cognoiftre aux piqueurs toutes les autres 
rufcs qu'il fera tout leiour: car s’il fair les deux premieres rufes en vn 
chemin ou en l'eau,toutes les autres qu'il fera tout le iour feront en 
mefmes lieux.Et faut bien que leSpiqueurs regardét fur quelle main 
ilen fort:car du cofté qu'il en fera AG les deux premieres fois, rou- 
tes les {ortics qu'il fera tout leiour apres feront fur la mefme main, 
foit à dextre ou à feneftre.Parquoy faut que les piqueurs y regarder, 
afin de faire requefter leurs Chiens 4 toutesles rufes du cofté que le 
Cerffera forty aux deux premieresforties.rlus.le Cerf fait aucunes. 
fois de grandes rufes & houruaris dedans les routes qui font parle 
milieu des forts ou bicnilles fuyt iufques aupres du bord, fagnant 
{ortir au defcouuert: puis tout foudain fait vn houruary furluy, re- 
tournant fur fes erres aucunes-fois plus de deuxiet d'arc. Lorsles pi- 
queurs en défaifant telles rufès & houruaris, doiuent bien prendre 
garde que les Chiens ne prennent le contrepied,d’au rantqueleCerf 
feroit refuy für luy longuement : auffi qu’ils trouueroyentles voyes 
plus fraifches au couuert que non pas ailleurs, quiles pourroit tranf. 
porter fur lecontre pied.En tels lieuxles piqueurs ne doiuent pas ef. 
chaufer les Chiens mais plus toft les furechaffèr en crainte ,lufques 
à ce qu’ilsaient redreflé {a fortie dela rufe: Su Ab 'h 

Outreplus;il y a des Cerfs lefquelsaupartirdela repofée font les 
rompus,feiettans furléventre deuantles piqueurs, & {e monftrent 
& font relancer aux Chiens, comme s'ils eftoyentlas & mal menez. 
Tellesrufeslesiu gent fort malicieux, & de grand haleine pour cou- 
rir longuement deuant les Chiens,fe fiantenleur force. Ft qui plus. 
ef, les piqueurs cognoiftront fi vn Cerffe veut rendre, & fileftlas, 
& malmené,en plufieurs manieres. | 

Eapremiere eff, fi en fuyuant deuantles Chiens.il n'oit & fé voit 

perfonne.S'il baifle la tefte mettant le nez pres de la terre, &bron: 
che & chancelle feignantlesiambes , denonftrant fon trauail : puis: 
s'il voit quelque homme en furfaut il leue la tefte & fait de grans 
bonds comme ray dit cy deuant, pour donner à cognoiftre qu'il eft 
encores fort & vigoureux: mais cela ne durera guieres :car quand il 
{era outre pañlé,ilcommenceraà rabaifler (1 tefte, & à feindre fon. 
corps Comme au parauant, | 
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[fe pourra encores cognoiffre malmencé en vne autre mamiere: 


:c’eft qu'il aura la gueule noire & feche fansefcume, & la lâgue retirée 


au dedans: ou bien le pourront cognoiftre par le pied, afes fuittes: 
car bien fouuét il fermera l’ongle,comme salloit d'affeurance : puis 
tout foudain il fefforcera & l’ouurira, faifant de grandes glifiées,don- 
nant des os en terrele plus fouuent,& fuiura communément les rou- 
tes & chemins,& fans rufer que bien peu: Que s’il vient à rencontrer 
quelque haye ou foffe;il ira du long pour cercher vne fortie à paffer, 
parce qu'iln’aura pas la force & vigueurde faillir & fauter par deffus, 
Tousces fignes donneront cognoiftre aux piqueursque le Cerffe 
veut rendre, & qu'il eft malmene. Gnfsss | 
le mettray fin a ce prefent chapitre,priant les piqueurs & cognoif- 
fans m'excufer , fi ay obmis ou delaiffé quelque chofe : parce que ie 
ne puis pas fi bienmettre par efcric lexecution de mon efprit ,queie 
ferois f1 r'eftois à l’œuure, mefmement que l’eftat requiert que les 
piqueurs y foyent fins,fubuils & foupçonneux,& qu'ils {e gouuernent 
felon ce qu'ils fe verront deuant eux,prefumans la malice& forcedes 
Cerfs,enfemble la bonte & vigueur deleurs-Chiens ,& felon qu'ils 


- verront faire les rufes & houruaris, & les lieux où elles feront faictes. 


Et auf fe doiuent gouuerner & faire leurs cernes grans ou petis, lôgs 
ou eftroits,felon la commodité des lieux, & le temps qu'il fera &la 
faifon : car aux chaleurs, & au tempsdes fleurs que Les herbes ont fen- 
ceur,les Chiens fur-allent pluftoft les beftes qu'en autre faifon.En tel 
temps & lieuxileft befoin de faire les cernes grans & par plufieurs 
fois, en cerchant les lieux frais & commodes pour le fentiment des 
Chiens:& parainfiileft fort malaife que le Cerffedefrobe d’vn bon 

iqueur & penible:fi ce n’eft par le faute des Chiens.Etencores que 
Les Chiens abandonnaffent le Cerf,a caufe dela nuyt qui les pourroit 
furprendre, ou bien qu'ils fuffent las & haraflez, fieft-ce quele pi- 
queur ne fe doiteftonner,mais faut qu'il brife fes dernieres voyes ou 
erres pour le retourner chercher,requerir,trouuer & prendre le len- 
demain, . | 
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Commeil faut que les piqueurs fonnent de la trompe, @> parlent aux Chiens, pour le 
CO CHAR XP 


2 Viourd'huyil y a peu d'hommes qui fçachent bien {on- 
ner la trompe, & parler aux Chiens en cris & lan gages 
plaifans,commefaifoyentlesanciens:car à prefentie VOY 
SR que les piqueurs ne ee pas grand plaifir à voir cou- 
ri, ane chaffer & requefter les Chiens:maisfeulement leurfufift 
de voir prendre & mourir vn Cerf,pourauoir la bonne grace deleur 
maiftre,& faire leur profir:& deflors qu'il eftlancé,n’endefirent que 
la curee:ce que ne faifoient les anciens,lefquels fe deleétoyent & pre- 
noyent plaifir à bien parler & conduire les Chiens, commerecite 
Phebus,qui loue grandement le Duc d'Alençon, Huet de Nantes & 
le fire de Montmorancy :lefq els eftoient ouïs & entendus fur tous 
autres. Orapresauoirencendi & pratiqué quelque peu de leur ftyle 
| | M ïi 


VENERIE PAR 
de fonner & maniere de parler, crier & hucher de Ja voix: ke bien 
voulu icy noter & mettre par efcrit quelque chofe felon l'intelligen- 
ce de mon efprit. 


Comme il faut fonner de la trompe, houpper dela voixspour [appeller l'un l'autre 
| quand on eft à la chaffe. 


CHAP. XLIILI. 


CE! qui voudra,eftant àlachaffe appeller fon compagnonauec 
{a trompe doit fonner vn motlong ainfi, 


LE 
M “0 
Tran: 


Les autresluy doiuentrefpondre en mefme fonauec leur trompe; 
en cefte maniere,comme ainfi, - 


Tran, 


Etlors qu'ilsaurontrefpondu,ildoit redoubler deux fois de fa trô: 
peen celte forte. | | 


l 


LIRE 
À | 
(Le 


Tran Tran, 


Semblablement celuy qui voudra houpper:& appeller fon compa: 
gnon de la voix, doit houpper vnimot bienlong ainti, x 
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Hop. 
Et s'il refpond il doit refpondreen m efime voix longue. 
Puis celuy qui voudra rappeller, redoublera fi voix en houppant 
encefte maniere. | 


A 


Ho}, Houp. 


Voilà comme les Veneurs & piqueurs fe doiuent appeller les vns 
lesautres, tant de la trompe que dela voix. 

Etnotez que tant pour s'appeller lvn l’autre dela trompe,que fon- 
ner pour Chiens, il én faut fonner du grefle:car en toute chofe pour 
la chafe du Cerf, on ne doit point fonner du gros de la trompe, 


Comme il faut fonner de la trompe pour Chiens, x auffi commeil 
faut parler deux de La "yoix quand ils challent, 


Quand les piqueurs feront à la queuë des Chiens, eftansles Chiens 
bien ameutez, ils doiuent fouuent fonner dela trom pe: & à chacun 


coup trois mots de moyenne longueur, comme ainfi. 


Tran Tran Tran. 


Semblablement quand le piqueur fera à la queuë des Chiens,eftäs 
les Chiens bien ameutez, ildoit parler à eux, ainfi, 
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Il “ya La Chiens, il a la ba, Il va laba. 
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Il “ya la ba ba ba ba. 


Autre maniere de forhuer co parler aux chiens anec la "yoix;- 
quand ils chaffent, 7 font ameutex, 2 
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La 1v4 Chiens, la ira, la trad, ba, ba. 
snoi1 1: Outre ira Chiens, autre ira; outre ira, ba, ba. 
Comme 1l faut fonner Yeue auec la trompe, > comme il faut parler 
aux chiens anec la Voix, quand on Yoir le Cerf avene, | 


_ Siles À qu ri trouuent au deuant dela meute, & qu'ils voyent 
le Cerf à veuë, ils doiuent forhuer & fonner dela trompe plufieurs 
fois,en mots longs-ainfi— ee me STNERS BR 
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= 


-P < à | | à LR LI 
Tran, Tran, Th OST Tan, Tr Lacs pinot AO a! 
| Semblablement 


___ IAQVES DV FOVILLOVX. 35 
= Semblablementfiles pie eurs fe crouuént au deuantdes Chiens, 
& qu'ils voyent le Cerfilsle doiuent laiffer pafler deuanc eux, puis 
fiat & parler aux Chiens ainfi, a,1910r00 cr el 10 
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Thia billand, Thit  hillaud. é” 
Erne cefleront de forhuer, &crier, iufques à ce que les Chiens 
foient venus à eux. Puis quandils feront venus,le piqueur les doit laif. 
{er paller,& fe mettre à la queuë,en criant, np 
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Pal]e, Le Cerf, pal]e, paf]e, pafe, paffe, ha, : % 
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Puis quandil fera en l'eau,ou qu'il l'aura pañfee,on doit crier ainfr,- 
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Comme il faut [onner dela trompe aux deffaux : go la maniere de parler de layoix 
aux Chiens pour le deffaur, afin de Les appeller à [oy.@r relenér le defaut. 


Sion vestfaire retourner les Chiens À quelque rufe ou houruari:ou : 
bien qu'on euft laiffe le relais, & que la meute fuft en deffar, qu'il fa - 
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luft que le piqueur appellaft fes Chiens apres fuy pour lesioindre, il 


faut mr imp ou qüatre fois: appellant fes Chiens apres luy 


pour Jes raflembler,en cette forte, 
: 2" 
Lu = 0 à es = = = e - Xe EUR oi à 
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Tran,tran,tran,tran,tran,tran. 
Pareillement file riqueur veut rappeller Îes Chiens pour les faire 
retourner à luv,illes doithucher ainfiauec la voix, 


# F CI 21 55 ea 
L » 


2 2 | oo 
e Le - 
F5 HE HETEr PCHE 
| > ù ; D — 4 CE y 
és Sul #4 SR 
-_# 4 « ER | a oo  , 


sl 


à LS 


tro tt 


_Hourua à moy theau il fuit icy. 


| Quand le Cerf fe forpaift , le piqueur doit fonner dela Trompe 
deux fons longs en cefte maniere, 


Tran tran tran tran. 


Sile piqueur voit fes Chiensen defaut, ildoit parler à eux, pour 
jeur faire requefter le deffaut & pour les refiouir, ainfi, 


à L 


Elan, où ef} il allé le Cerf. “yail la di, appelle, dp- 


L 4 , ® 


3 { LUTTE = 
*2°ç Ati | S 
—— . ; 
= PR A FAUNE épis 
<a y : _ N — 
cn be L 
+ s 
em ï 
eme à 


2 BUCr pelle, ). 4 appelle, 
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Quand les Chiens ont releué le defaut ,il faut parler eux, & n6- 


mer par leur nom ceux qui dreflent & font la pointe du relief, en les 
nommant par leur nom, 


Cp J'uit 4 Mpraud, à Briffand, à Gerband. 
Comme on doit crier, Gr forhuer, parler aux Chiens, quandle Cerf 
4 j'ait Une rufe : ou quand Yn Chien fe tranfporre. 
Si le piqueur voit quele Cerfeuft fait vne rufe en vn chemin, il doit 


fonner de la trompe vn fon long: & puis crier & appeller fes Chiens, 
en la maniere qui s'enfuit, ; | 
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Vanlecy  horuari le Cerf, V'aulecihoraäri ,\ Kanlec: 
bornari La voye. | 


Puis file piqueur voit que l’vn de fes Chiens tranfporte le Cerf&. 


u'ilen voye les fuittes ,il doit crier en cefte forte. en iettant vne 
ne 3 | ) FAC IQITE, EN 16Ttant 
rifec. PER 0 
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«Comme an doit fonner les abhois dela trompe , x parler aux 
Chiens de la voix, quand le cerf [era aux abbois, 


Quand le Cerffera aux abbois, les piqueurs doiuent fonner de la 
crompe fix ou fept fons foi viftes & courts ,& le dernier vn peu plus 
Tong, &les refonner plufieurs fois; commeils’enfuit. | | 
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. Auñi le piqueur, quand le Cerf fera aux abbois, doit parler a fes 


‘Chiens.en cefte forte, 
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Han balle Chiens, balle , halle , halle , halle, 
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Comme il faut fonner la trompe la mort du Cerf: € comme 
| à fa morril faut crier &r apprller les Chrens. 


Quand le Cerf fera pris, tous les piqueurs doiuent fonner longue- 
ment, par fons longs, en celte forte & maniere. 
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Tran, tran , tran ; tran ; tran. 


Et auffiles piqueurs doiuent crier & appeller les Chiens à la mort 
du Cerf, ainfi, ms | 


E 


A la mort Chiens , ala mort ; a la mort. 


IAQUES DV FOVILLOVX, 
Comme il faur fonner la rerraiéle anec La trompe : ç> comme il fant 
crier x appeller les Chiens quand la chaf]e ef? faite. 


L: 


Quand la chañle fera finie, & que les piqueurs fevoudront retirer, 


il faut fonner dela trompe trois mots fort longs : puis les redoubler 
par deux plusbriefs & vn tiers qui fera femblable aux deux premiers 


{ons, comme pourrez voir notéicy deflous. 


Tran, fran, tran, tran, Yan, trdn, tran, 


_ Semblablement il faut crier &appeller les Chiensa la retraicte,en | 


cefte maniere, 


Theas Chiens theau ban baute haute, 
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Thie thie. ba ba ha ba ba ba. 


Comme 1l faut fonner de La trompe pour Faire la cuvee: dx comme 
il faut auec la yoix forbuer les Chiens a la curee. 


Quand on appellera les Chiens pour venir la curee, il faut fonner 


auec la trompe;commeil eft icy noté, 
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Tran tran trantran tran tran {Yan tran, 
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Et auff Te les piqueurs voudront faire la curee aux Chiens, 
faut qu'ils forhuent & crient , iufquesà ce qu'ils foient tous venuz, 
en cefte maniere, L'an 


Theaule bau, thean le au. 


-Comme on doit parler aux Chiens, quand ils manoent la curee: 


&* de ce qu'il leur faut faire. 


uand les Chiens mangeront la curee, les piqueursles doiuent 
frivver dela main.en leur faifant chere. & les appellät par leur nom 

hÉ ) 9 été us , 

principalement ceux quiont mieux fait leur deuoir en criant & par- 


Janc ainfi aux Chiens. 
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Ha Mirand,ha Brifaud, ba Gerbaud. 


Commeil faut fonner de la trempe apres li curee : 7 comme 
faut fonner pour ramener les Chiens an Chenin. 


Quand la curee fera mangee, on doit renuerfer le cuir du Cerf fur 
les Chiens, en leur monftrantla tefte du Cerf, &fonner de la trompe 
ne plus ne moins qu'aux Abbois comme pouuez vair cy deffoubs. 
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Puis quand le tout fera fait, & qu'on voudra ramener les Chiens au 
Chenin, on doit fonner deux briefs fons à chacune fois en cefte ma. 


nicre, « 
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© Trantran, tran,tran trantran,tran tran, 


Voili enbriefvne partie du ftyle de fonner & crier pour Chiens, 
lequel les bons pis doiuent {çauoir & entendre. Et y pourront 
augméter {ur chacun article tels mots & termes de parler & crier 
qu'ils voudront. l'en eufle mis grand nombre par efcrit, finon qu'il 
euft efté long&mal aifé à noter A cetrecaufe ilme fuit d’enefcrire 
les fons & mots les pluscommuns, pour en donner intelligence aux 
apprentifs Et auffi parce qu'il y a beaucoup d'hommes qui mont pas 
la voix à Commandement, pour prendre les cris & termes de Vene. 
rie {1 hautains,ie m'en fuis remisà la diferetion de leur voix: toutes- 
fois que les hautains & plaïfans cris font dediez pour la chafle du 
Cerf,& les bas rudes & furieux pour la chañfle du Sanglier:comme de 
crier hou, veles cy aller,houlahaula, &autres rudes langages : mais 
pour la chafle du Cer£ils font defendus , {ur peine de defrogeràl’e- 
{tat de Venerie. | | 


Comme il faut tuer le Cerf quandiil fera aux 4 bbois, x de ce qu'il faut faire, 
CHA? XEIEE 


Vand les cerfs font aux Abbois, ils font dangereux, 
principalement en la faifon du Rut, car leurtefte 
eft plus veneneufe qu’enautre téps. Et pour cefte 
raifon,on diten commun prouerbe,auCerf,la bie- 
re,& auSanglier,le barbier.Ce qui n'aefté dit pour 
neat,veu les accidéts qui enfontarriuez, cômelon 
peut voir parexemple.N ous ifons d'ynEm pereur 
nômé Bafile,lequelauoit gai gne maintes batailles, & fair de grandes 
proteflcsen fon regne, & toutesfois fut vaincu & tué d’yn Cerf le 
voulät affaillir aux abbois.O fortune, quetués variable! Vn Prince 
ayät faic tât de vailläces entre les hômes.eftre vaincu d’yne befte.Et y 
a tât d'autre exéples queielaifie à caufe de briefueté. Mais ceftuy- cy 
_doitfuffire aux piqueurs,pour les faire cognoiftre& entendre, qu'ils 
doiuct aller fagemét aux abboisdu cerfcômeie declareray cy apres, 


Et pource, il faut entendre qu'il yadiference desabboisde l'eau & 


VENERIE PAR 


des abbois de la terre:car file Cerfeft en eau profonde,otù le piqueur 
ne peut aller à cheual,la premiere chofe qu'il doit faire, c'eft de cou- 
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plerles Chiens, pour beaucoup deraifons : car s'ils eftoient longue- 
ment en l’eau ,ilsfe refroidiroient & gafteroient:auffi, fi c’eftoit en 
quelquesriuieres oueftangslarges & grans,ils feroient en danger de 
leurnoyer : parce qu'vn Cerf mal mené ne cuide pas fortirde l'eau 
quandilvoitles Chiens &piqueursapresluy,& nage volôtiers touf. 
tours parle milieu,fans fapprocher dela riue:quieft la caufe pour- 
quoy lepiqueur doit prendre fes Chiens, & fe cacher. attendant le - 
Cerfi fortir:ce qu'il pourra faire,n'oyant point debruit,ou biéil fap- 
prochera de la riue,en lieu où lepiqueur luy pourra donner vncou 
d’efpee.Et fi d’auanture le Cerffortoit de l'eau , illedoit laifferefloi 
gneraflez long, premier que de defcoupler fes Chiens:çar file Cerf 
oyoit fifoudainement bruit apresluy, il pourroitencoresretourner 
dedans,& le piqueur n'auroir pasleloifir,ne l'efpace de luy dôner vn. 
| | | - | Coup: 
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coup d'efpee.Et filvoyoit que le cerfne vouluftfortir de l’eau, il doit . 
enuoyer querir vn bateau , ou bien fil fçait nager, faut qu'il fe def 
pouille tout nud, ayant vne dague en l’vne de fes mains , & fe mettre 
à la nage pour l'aller tuer:mais fe doit bien donner garde de Paflaillir, 
fi cen’eften lieu profond, parce que file cerf prenoit terre, il le pour- 
roit blefler de fa tefte: mais enlieu profond il n’a force ne puiflance. 

l'en ay tué en cette forte plufieurs fois en prefence de re à 
d'hommes:puisles poufloisa la riue en nageant.Autrement fi le cerf 
tient les abboisa terre, & qu'il ait fateftefrayee & brunie,le piqueur 
doitbien regarder en quel lieu c’eft : car fi c’eft en lieu plain & def- 
couuert;où1În’y ait point de bois , il y eftdägereux & mal-aifé à tuer 
mais fi c’eft au long d'vnehaye,ou en quelque fortde bois, ce pendät: 
qu'ils’amufe aux chiens , le piqueur mettra pieda terre, & ira fecret- 
tement par le derriere des broffes, & letuera aifement. Etsiladue- 
noit que le cerf rournaft la cefte pour venir äluy, doitfoudainement 
prendre vne branche, ou vnfueillard,& le fecouer rudement: lors le 
cerfne faudra à retourner, fans luy faire mal, 


Le piqueur le pourra bien tuer encores en" Yne autre manicre. 

C'’eft que quand il verra le cerfaux abbois :il doit haller & crier à 
fes chiens, & lors qu’il verra qu’iltournera la tefte pour s'enfuir, il 
doit piquer fon cheual,& l’accouër de plus pres qu'il pourra;afin que 
il n'ait pas le loifir, ne le läcs de tourner la tefte pour le blefler, & ain- 
file pourra tuer, | 


Comme on doit deffaire le Cef: érfaire la curee aux Chiens. 
CHAP. XLIIII. 


469 V and le Cerf fera pris,rous les Veneurs, & piqu EE À 
Ÿ [à feront , doiuent hucher & fonner la mort, afin de fai- 
2 re aflembler les compagnons de le Venerie,& les chiens. 


fi 
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4 


"riué, feront fouler le cerf aux chiens: ce fait : les doi- 
uent recoupler, puis.la Veneur qui laura deftourné, doit prendre 
fon coufteau , & leuer le pied droit ,lequel'il prefentera au + , En 
la forte qu'il eft icy pourtraiét : puis auant que faire aucune chofe, 
faut qu'ils couppent de la fueillee, laquelle ils efpandront parterre, 
& mettront le cerf deflus., le couchant fur l'efchine , S quatre 
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plus long que l'autre,comme pourrez voir par cefte pourtrature, de - 
das liquelle fourchette faut mettre tous les menus droits qui appar: 
tuiennét au Roy,ou au Seigneur de la Venerie. Puis auant que de fen- 
dre le cuyr du cerfla premiere chofe qu'on doit leuer, font les dyn- 
tiers,vulgairement appellez les couillons,aufquels il faut faire vn pe- 
tit pertuis en la eu les mettre à la fourchette. Apres faut qu'il 
commance à defpouiller le Cerfen cefte maniere. 

Premicrement , il doit commancer ale fendre à la gorge, fuiuant 
tout le long du ventre,iufques au lieu des dyntiers : puis le doit pren- 
dre par le pied dextre de deuant, &enciferla peau toutau tour de la 
iambe,au deffous de la iointure,& la fendre depuis l’encifure iufques 
au noyau de la poitrine:&en fera autant à chacune des autresiain bes, 
Ki faut qu'à celle de derriere lesencifures finiflent au droit du vit,de 
chacü cofté. Apres faut cômancer par les tambes,ou parles pointes 
des encifures.,a le defpouiller.Et quandil fera à l'endroit des coftez, 
faut qu’illeue auec la peau vne forte de chair rouge, queno?appellüs 
le parement, qui viét par deflus la venaifon des deux coftez du corps. 
puisapres que le cerf fera tout defpouillé, fors feulement latefte, les 
orcilles,la queuë,& le cul (lefquelles chofes doiuent demourerauec 
le poiljauant que toucher au corps,le Veneur doit demander du vin, 
& boire le coup:car autrement, s'il deffaifoit le cer£fans boire. la ve- 
naifon fe pourroit tourner& gafter.LeRoyou Seigneur doit faire ap- 
porter fon vinauec la chaufrette pleine de charbon vif, &là faufe en 
vncefcuelle bien affimentee,commeil eft requis: & ainfi commeil 
verra deffaire le cerf au Veneur,doit prendre fes ap petis,& chercher 
les morceaux friands, pour les mettre fur la chaufrétre , & faire fes 
carbonnades,en beuuant,riant, & faifant grand chere, deuifant des 
Chiens qui ontle mieux chafé,pourchaflé requelté, & reMiuré, les 
faifantvenir deuant luy pour voir deffairele Cerf, ainfi faifoient les 
bons &anciens princes amateurs dela Vénerie.Alorsle Vencurpré- 
dra fon coufteau , & commenceraà deffaire le Cerf en cette forte, 
eflargiffant le cuir fur la fueillee. | À: 5!) 

Premierement, faut qu’illeue lalangue,& la mette à la fourchette. 
Apres doitleuerles deux neuds,qui fe prennententrele col & les cf- 
paules:ily ena deuxautres qui fe prennent aux flancs, & pource on 
les donlls flancars:tous ces quatre nuds fe doiuent-mettre à la four 
cherte.Ce fait, faut qu’ilieue l'efpaule droitte;laquelle appaïticntau 
Veneur quiaura laffé courre,puis cuer l'autre efpaule,qui apparue 
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à vousles autres. Cela fair, faut leuer la hampe,qui appartient au gräd 
Veneur,puisles fouls qui fe prennent au bout dela Le à fur la poi- 
trine du cofté du col, ce quiappartienta celuy quia laiffé courre. A- 
pres doit vuider leventre,& ofter le vit:puis ofter la vene du cœur & 
le francboyau,& tout chaudementle tourner & nettoyer, & le met. 
tre à la fourchette. Apres faut ouurir lecœur, &en ofter l'os, & leuer 
les nombles,quife prennent entre les cuifles, puis doit leueïrles cuif- 
fes : apres faut leuer lecymier depuis le commancement des co- 
{tez,& de longuer iufques au bout de la queuë, en eflargiffant fur les 
cuifles iufques aux ioints,laiffant l'os corbin tout franc,enluy donnät 
deux coups de coufteau fur le haut des deux coftez, pour monftrer La 
venaifon : & en faut ofter du bout de deuersles coftez, trois neuds, 
qu’on appelle les cinq &t quatre,quiappartiennentau grandVeneur. 
Les nombles,cuifles,& cymierappartiennentau Roy. Apres faut le- 
uer le col, qui appartientau valet de chiens: puis enleuerles coftez, 
lefquels appartiennent au Roy:apresleuer l'efchince, qui appartient 
au valet de Linuer. 


De la curee des Chiens courans:@7 premierement des Limiers. 
| CHAP. XLV. : 


3 {oient tenus ou attachez en quelques lieux, où ils 
ss ne fe puiflent battre & ai les vns lesautres. 
Puis le Veneur qui l'aura deftourné, doit prendre le 
| 7 maflacre ou teftedu cerf,& le cœur: pour faire le 
premier droit a fon Limier, pour autant que l'honneur luy appar- 
tient. Apresauoir fait le deuoir à fon chien, il donnera la tefteà fes 
compagnons, pour faire pareillementle deuoir à leurs Limiers. Ce 
fait, feniront boire,pendant que les valets de chiens accouftreront 
la curee pour les chiens courants, laquelle fe peut faire en deux for- 
tes Dont la premiere elt,qu'incontinent que le cerf eft prins, les pi- 
‘queurs ayañns fonne & amafléleschiens de la meute pour fe trouuer 
à la mort , ils doiuent mettre pieda terre , & defpouiller foudaine- 
ment lé col du cerf, cependant qu'ileft chaut : puis luy donnerfept 
‘ou huit taillades de coufteau,afin que les chiés puiflent auoirla chair 
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ÿ5 
plusaifement & tour chaudement leur faire la curec du col, &-dela 
Ccruelle du cerf Et deuez {çauoir quetelles curees chaudes &foudai- 
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nementfaites font meilleuresfans comparailon que celles qui {e fôt 
au logis, & mettent bien pluftoft & mieux leschiensà la chair. Celles 
qui {e font au logis,qu’on doit nommer curees froides, fe fôt en cefte 
maniere: Faut prendre de p 


ain, & le decoupper par petislopins en 
vnc poifle auec du fourmage:puis prédrele fang du cerf, &enarrou- 
{er le pain,& fourmage. Alors qu'on verra le tout bien bruny de fang, 
faudra prendre vne grande potee delaiét chaut,&arroufer &mefler 
le toutenfemble.En apres eftendre le cuyr en quelque beau lieu fur 
l'herbe bien nette, 


& mettre foudainement la curee deflus: par- 
ce que fielle demeutoit longuement en la poifle, l 


airain ou le laiét la 
pourtoient aigrir. Lors que la curce fera bien eftenduë furle Cuir, 
faut mettre le maficre ou tefte au milieu,& emplir vne poifle d’eau 
frefche aupres dela curec,pour faire boire les chiens : puis faut met- 
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tre le forhu au bout d'vnbafton, lequel doit eftre bien vuide & ner, 
depeur qu'il face mal aux chiens.Celuy qui le pere fen doit aller 
a cent pas de la.Puis le Roy ou Seigneur,ou celuy qui rep refencera fa 
perfonne,doit commancer le premier à fonner delatrompe, &for- 
huer les chiens, pourautant que l'honneur luy appartient : & alors. 
les Veneurs mettront tous la trompe à la bouche, pour fonner , for- 
huer,& refiouir les chiens. Le valet de chiens doit eftre fur le milier 
de la curce, auec deux houflines pour la defendre, afin que lespre- 
miers venus attendent les derniers. | , . 

Etincontinent qu’illes verratousäbboyans autour de luy, il fe doit 
ofter ,& les laiffer manger, en les refiouifflant & faifant chere de la 
2 AP Me 08 ils verront que la curee fera prefque mangee, celuy 
qui a le forhu doit fonner & crier, Ty-a Hillaud.Les valers de chiens 
qui feront la curee doiüent menacer les chiens , & les faire aller à 
luy,alorsilleurmonftrera le forhu:puis quandilles verratousautour 
deluy,iettera fon forhu parle milieu d’eux.Apres qu'ils auront m3- 
_ gé,faudra les ramener furlecuir,& fonner dela trompeen tournant 
le cuirfureux,incontinentque la curee fera faicte, principalement 
quand elle eft froide. il faut mettre les chiensau Chenin:car fils tra- 
uailloientapres,ilspourroyent rendre leur gorge:maïs fi la chair eft 
chaude & pure,ils nelaæcuident pas rendre.Et quand la curee fera fai- 
re,les compagnonss’eniront boire. 


1 rindelechdfédu cerf 
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De la chafle & proprieté du 


Sy 


San olier. 


CHAP, XLVI. 
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Pres auoir defcrit la venerie du Cerf, felon l'in- 
teligence de mon efprit, ie feray feulement ICY. 
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voulant fuir ne fefloigner des chiens ,à cefte caufe ne peut on co- 
| LOUE l | Ps: 
gnoiftre la bôre & vifteffe d'iceux. Auffi à la verité,il me femble que 
c'eft grand dommage de faire courir à vne bonne meute de chiens 
telles fortes de beftes,pour lesraifons qui s'enfuyuent. 
Premierement, le Sanglier eft le feul animal qui peut tuer & ferir 
d'vn coup:car fi les autres efpeces efgratignent ou mordét,il y a touf. 
iours moyens de remedier à leur morfure,mais au San olier,s'il bleffe 
vn chien de la dent, au coffre du corps, il n’en cuidera iamais efchap- 
per.Eta cefte malice,que fil voit vne bonne meute de chiens. qui L 
chaffent de pres, il fuira dedans le plus gräd fort qu'il pourra trouuer, 
là oùilles penfera tuer à fon aife. Ce que iay veu par experience plu- 
fieurs fois, & entre autres d’vn Sanglier, quiauoit cinquante chiens 


_ Courantsapresluy , lors qu'illes voyoit tous bien ameutez & enfem- 


blez, il tournoit fa hure deuers eux, & donnoïit dedans le milieu de la 
meute, de telle forte qu'iltuoitaucunefois fix ou {ept chiés d’vne ve- 
nue : & des cinquante chiens courants, iln’en fur point ramené dix 
fains au logis. Etauffique fi vne meute de chiens eft vne fois dreflee 
pour le Sanglier ,ilsne veulent pluscourir les beftes legieres par ce 


qu'ils ont accouftumé de chaïffer de pres, & auoir grand fentimeét de 


leur befte : ce qui eft du tout contraire aux beftes'legieres. Pour ces 
caufes, ie veux conclure, que tout homme qui veut prendre le cerf, 
cheureul, ou Lieure à force, ne doit point faire courir le Sanglier à 
{es chiens. Mais parce que leshommes font de diuerfes opinions, & 
cérchet leur plaifir felon la commodité deleurs maifons, ie leur def. 
Cfray icy la proprieté du Sanglier, & comme on le doit chafler,& le 
» ke de letuerauec l’efpieu,& l'efpee , comme on le pourra voir 


parles pourtraits cy apres mis. 
nn, D4 naturel ça malice du Sanglier. 
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SR Es NS font de telle nature, que quand ils naiffent & 
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quellesilsbleflent & tuent. S'iladuient que les Sangliers fe creuétles 
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yeux, ils gariflent foudainementt. Is peuuent viure vingt & cinq ou 
crenteans.En Auril & May ils font plusaifez à mettre aux voilles que 
en autre faifon: la raifoneft, qu'ils dorment plus fort en ces deux 
mois qu’en autretemps, parce qu'ils inangent les herbes fortes,& la 
iette du bois, qui leur efmouuent le fang,& font monter les fumees 
at cerueau , ce qui les endort. Aufh que le printemps leur renou- 
uelle le fang , quieft caufe de leur grand repos. Les Sangliers vont 
auRut enuiron le mois de Decembre, & dure leur grande chaleur 
pee detrois fepmaines. Etencores queles Layes foientrefroidies, 
es Sangliers ne bougent de leurs compagnies,quine foit enuiron le 
mois de Tanuiger-alors fe departent,& vont prendre leur buiffon,fe re. 
celans aucunesfois dedans leur fort deux outrois'ioursfansenfortir, 
_& principalement quañdils ont ouuert leur fouge,& qu’ils trouuent 
la racine de fougere douce.Les Sangliers fortént aucunesfoisdes fo. 


reits,& vont cercher leursmangeuresbien ina , lé plus fouuentau 


temps de vendanges, & demeurent là où le iour les prend,fansregar- 
derle lieu, maisleur fuffit feulementde demeureren quelque gros 
hallier de ronces, ou d’efpines;attendant li nuiét a venir. Ils efcou- 
tent lhomme de bien loing,quand ils font au’ déflous du vent: mais 
quand ils font au deflus n'en ont fentiment quebien peu. Les San- 
gliers viuent de toutes {orces-debeds;fruicts, legumes,comme pom- 
mes, poires, prunelles, faine,gland, &autrésfemblables, & de tou- 
tes racines, excepte de rabes & naueaux. Aufli en Auril & May, 
ils mangent la gette du prunier, & du chefne, & toutes bonnesfleurs 
qu'ils peuuent trouuer, principalement celle du geneft. Ils vontaux 
charoignes du Cheual,& non d’autres beftes. Il faut entendre que 
le Sanglier a cefte proprieté , qu’il ne deuient iantaisladre, coin- 
me vn Porc priue. Quand les Sanghers font: aux. marets ; is 
viuent d’anguilles , d'achets , & autres chofes qu’ils peuuent trou- 


uen: al | | 
Ala cofte dela mer, ils viuentde toutes fortes de coquilles,com- 


me moufles, huytres,& leurs femblables.reur filon &venaifon com 
mance alamy Septembre, & finift enuiron le commencement de 
Decembre, qu'ils commancentaaller au Rut: Commuñementles 
Sangliers fe font abboyeraux Chiensen leur bauge, ouau partir d’i- 
celle, & font pluftoft leurs demeures dedansles bois-fortsd’efpines 
& ronces;qu’ailleurs.Et quand'ils fontchaflez des Chiens, ils fuyeng 
le fort pays, & couuert, ne fe voulant desbucher deleurfort, qu'ils. 
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pprocher. Et fide fortune ily a vne compaigne 
de beftes,& qu’il yen ayt vne qui fe desbuche par vn endroit, toutes 
les autres Rte Sureiroe par mefme lieu.Les Sangliers aban- 
dônent pluftoftles Forefts pouraller au loing chercher des buiffons, 
que ne Rnogas les Cerfs:auffi dit on que le Sanglier n’eft qu'vn hofte. 
Ec'fi d'auäture les Sägliers font leur demeure en vn buiflon, & qu'ils 
foient venus de quelque foreft loing de la, fils y font chaflez ils fen 
retournerôt furles mefmes erres par oùils font venus,&depuis qu'ils 
fe desbuchent d'vn buiflon, ils fuyent toufiours, fans leurarrefter, 
iufques à ce qu'ils foient au pays oùils ont efténez,duquelils font ve- 
nus:l où ils eftimentleur fauue-garde,& lerefu ge de leur force. Ce 
que l'ay veu par experience d'vn Sanglirquieftoir veñu en vn buif- 
fon, lequel désle lendemain laïffé courre deuät les Chiés,& tout fou. 
daindesbucha du buiflon oùiele[äcé, s’enretournät fur ces mefimes 
erres par oùileftoirvenu,en vne foreft, qui eftoit à {eptlieüesloing 
de lä;& par les lieux où il pañloit’, ievoyois les vieilleserres par où il 
eftoit venu.Ileftvray;que s’il eftnourrienvn pays,& que les Chiés le 
chaflent ilne cuide pas desbucher de fon fort aifément, mais bien 
mettra lahure hors du fort pours’en cuider aller, enfentant & pre- 
nant le vent de toutes parts : puis s'iloycquelquechofe.,ilretourne 
foudainement fur luy: &apres quelque bruit que puiffent faireles 
piqueurs ne les Chiens;ilne cuidera pas reflortir par ceft endroit, fi 
ce n’eft vers le foir: maiss’il eftoit vne fois {orty, ayant entreprins 
fon chemin;ilne aifle pour homme,ne pour bruit à paller outre. Le 
mafle ne cuidepas crier quand onletuë, principalement vn grand 
Säglier,maisla Éelle ouy.Quandle Sanglier fuit deuant les Chiës, 
ilne fait point de ruzes, d'autant qu'ileft pefant, &queles Chiens 
le fuiuent & chaflent de pres.le trouue dedansle proprietaire 
cognoift la vieilleffe du Sanglier à la iambe, à laquelle y à force peti- 
ces foffetes ou rides, & autant quelaiambeen marque, il doitauoir 
d’ans :mais quant à rat Mau m'arrefte qu'aux traces , à lahure, & 
aux defenfes. Les femelles ne portent qu'vne fois l'an. Les Sangliers 
font plus hardis,& s’addreffent pluftoft aux hômes, pour leur courir 
fus, quand ils font leur pouchaiïfon de noziles, &de faine, qu'ils ne 
font pas quand ils la font de gland,ou d’autres mangeures. Vn ieune 
San ste en fon tiersan,ne doiceftre affailly pour prédre à force:car 


ilcoura beaucoup plus longuement que ne fera vnieune Cerf por- 
ant, fix cornettes, 


qu'on 
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Des mots termes qu'on doit fer pour 1 e San relier. 


CH-AP., LVYIIT 


FE Ombien qu'enla chaffe du Cerf, au chapitre 37. ray par. 
LEA 1€ quelque peu des mots & termesde venerie, qu’on doit 
7% vier pour la chaffe du Sanglier, ’ay bien voulu icy en dô- 
0/6) neraux Veneurs plus ampleintelligence. Premierement, 

fivn Veneurfe trouue entre les bons maiftres , & qu'on 
luy demande que c'eft qu'vn Sahglier venant à fon tiers an,il peut ref 
pondre,que c’eftyne ieune befte quia haïfle les compagnies cefte an- 
nee, & queiamais Sanglier ne laifle les compagnies qu'il n'ait pailé 
deux ans.Puis fi on luy demäde que c’eft qu'vn Sanglier à fon tiersan, 
peutrefpondre que c’eft vne befte qui a trois ans accomplis,venant à 
fon quartan: puis fi on luy demande que c'eft qu'vn Sanglier en fon 
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quart an, il peut refpondre, que c’eft vne befte quia quatre ans ac- 
complis, venant au cinquiefme, 

Et toutainfi qu'on did Cerf de dix cors courable, au prealable 
peuton dire, Sanglier en fon quart an courable,n’ayant point de re- 
fus. Puis fi on luy demande que c’eft qu'vn grand vieux Sanglier il 
peut dire que c’eft vn Sanglier, qui a laiflé les compagniesil ya plus 
de quatre ans,ou autrement lepeutdire, porc entier,ou grand vieux 
Sanglier. En apres fi le Veneur fait fon rapport, & qu'on luy demäde 
où le fanglier a efté viurela nuit, il peut dire qu'il a efté faire {es 
mangeures aux gaignages ,qui fe prennent pour champs, & autres 
lieux où croiflent toutes fortes de bleds comme ray dit. Mais s'il 
voyoit qu'ileuft fait fes boucis dedans des prez ou frufcheurs,il doit 
appeller cela vermiller: comme difant le fanglier a vermille en tel 
lieu.Et fi de fortuneil auoit fait fa nuict aux foug'es, ou au parc,le Ve- 
neurdoit dire ,qu'ila faitfes boutisau parc ou à la fouge: caril faut 
entendre quetourésefpecesde fruits qu’il peut manger fans fouger, 
fe doinenthommermangeures, & toutesles autres chofes,où illeue 
laterre aueclenez (autrement appellé boutouër ) pour auoir les ra- 
cines, fe doiuent nommer fouge : mais aux lieux frais là ou ilne fait 
que leuerwn peu la terreauec le bout du boutouër, celà fe doit nom- 
mer vermiller, quieft autant ädire, quecercherles vers en la terre. 
Il ya aufi muloter,quieft, quand le fanglier va cercher lescaches & 
greniers des mulots, aufquels ils ent a emble le bled, gland, & au- 
tres fruiéts.Et quand ils vont aux prez, & autres lieux,paiftre l'herbe, 
telle chofe fe doit nommer herbeiller,côme difant: le fanglier a her- 
beillé en telslieux.Voilà comme le veneur doit fpecifierles termes 
de la venerie duSanglier,en faifant fes rapports. . 


Des ingements que le yencur doit [çaucir pour coonot- 
re VYn grand Sanglier : Et premierement, 


| du ingement du pied, 


CHAP.  XLIX 
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FR % Ommunement on cognoilt les grands vieux Sangliers 
VE aux traces , defquelles Les formes en doient eftre gran- 
CA des & larges, les pinces de la trace de deuant rondes & 

Sr groiles , les couppans des coftez des traces vfez , fans fe 
monftrer trenchants, le talon large , les gardes grofles & ouuer- 
tes, defquelles ildoit donner en terre fur le dur par tout où ilmar- 
che. Les traces de derriere doiuent marcher au cofté, par le de- 
_ horsde celles de deuant, demonftrant la groffeur des entrecuifles. 
Les rides qui foncentreles gardes &le talon ,{e doiuent former en 
la terre ,en demonftrant l’efpefleur & rudefle du poil, fes alleures 


grandes & longues.La marche de la trace doiteftre profonde & lar- 
ge,mônftrant fa pefanteur. 


Du ingement des bontis, 
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Vand le Sanglier fera des boutis dedans les hayes 

pour auoir d'vne racine qu’onappelle leparc, le 

veneur pourra cognoiftrela groffeur & longueur 

de fahure ,en regardant la profondité & largeur 

| / des boutis. Auff il pourra cognoiftre aux Eail 

SES LEA) cheurs,la où il va faireles boutis pour vermeillier, 
oi ÿ &enautreslieux. | 


7 Q 


Le inpement du Souil, 


CHAP, LI. 


« 


ES E Veneur pourra cognoiftre jai le Souil , fi c’eft vn 
DPUX: D), grand Sanglier en A RE la longueur, & largeur, 

CS & grandeur d’iceluy fouil:ou bien au partir du fouil 
& © MY le pourra cognoiftre aux entrees des forts,aux fueil. 
L 


OST | 

ANA Z les& aux herbes où le fouil touchera, arce qu’a- 

(ME lors qu’il en fortil emporte la bouë & pis ge # luy, 
A ( laquelle marqueles fueilles en éntrant dedans ,par 

lefquelles on peut voir & iuger fa hauteur & orofleur. Ou bien ad. 

uient fouuentesfois qu’apres que le Sanglier s’eft fouillé, il fe va frot- 
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tercontrevnarbre, auquel il marquefahauteur., Et s’il a efté fafché 
des Chiens, ou qu'il foit defpit de quelque chofe, ildonneravolon- 
uers deux ou trois coupsde fes dents ou defenfes dedans l’arbre,cô- 
me fi c'eftoient coups 2 dagues : là où le Veneur en pourra auoir iu- 
gement, tant de fa hauteur, que de la grofleur & largeur des defen- 

{es. Il fe peut iuger auffi par 4 aus ,Car les grands Sangliers en leur 
venaifon font leurs bauges profondes en la terre, & au partir d’icelles 

iettent leur fiante Se en terme de venerie, leffes, lef- 

quelles doiuent eftre groffes & longues, demonftrant la largeur du 

boyau: car tant plusvnebefte eft vieille , & tant pluselle a le nt Fo 

large:combien queleveneurneles doit pointapporteràl’affemblee, 

mais doit fufhre deles regarder auxlieux où il en trouuera. 


Za difference d’entre les Sangliers, € les Porceaux prinex. 
CHAP, Lri. 


S@ A difference d’entre les Sangliers & Porceaux blancs, 
eft telle, que les beftes noires en leurs alleures mertent 
| roufiours la trace de derriere dedans celle de deuant, 
{ ou bien pres,& jrupenr plus de la pinfe que du talon, 
rx fermant l’ongle de deuant, &donnentcommunement 
des gardes en terre, lefquellesils eflargiflent par dehors. les coftez 
des ë destraces tranchants & cou aan 4 cerre:quieftau coh- 
traire des porceaux blancs:car ils ouurent les oncles de deu ant, en 
hiffant tour plein de terre entre deux, & font communement ronds. 
& viez, appuyant plus du talon que dela pinfe. Aufh qu'aux por- 
ceaux blancs le pied de derriere. ne marche point dedansceluy de- 
deuant, & leurs gardes fe fichent toutes droictes en la terre, fanss’ef. 
carter, & lescoftez desongles ne font quefoulér la terre:fans latran. 
cher. :Auffi que le deffoubsdela folle des’pores blancseft plein de 
chair, quinepeut pas applanir la forme de la trace , comme fait cel_ 
le du Sanglier. I ya pareillement grand differenceaux boutis: cac 
vne befte noire ls bit plus.profonds, à caufe qu'elle ala hure plus 
longue, & quandelle arriue dedans les cham ps femez,, elle fuyt vo: 
lontiers vn rayon nazillant &verinillant toutie long d'vn feillen iuf. 
qe a çe qu'elle foit au bout: ce que ne font les porceaux blancs,car 
s n€ fuiuent pas leurs boutis comme font les Sangliers , mais: feu. 


Sn 
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lement en font vn en vn endroit, l'autre plus loing, en trauerfant les 
feillons, fans que leurs boutis fentretiennent l'vn auec l’autre: Sem- 
blablement onles peut cognoiftre l'vn de l’autre aux gaignages,quäd 
ilsvontau grain: car les Sangliers abbatent le bled touten rond, là où 
lesrorceaux blancsnele font pas. 


La diffcrence des Sanoliers entre le masle la femclle. 
CHAP, Lrri. 


Ombien que les Veneurs veulent dire qu'il n’y a iu- 
gEment ne cognoiflance aux beftes de compagnies 
qui font foubsl’aage de deux ans,pourcognoiftre 
les mafles d’auec les femelles : fi ms queray veu 
D plufieurs fois des cognoifleurs en ces pays depoi- 

étou,qui cognoifloiétle mafle d’auecla emelle en- 
— creles cochôsnezdel’änce fuiuäs la mere,defquels 
ay voulu entendreles rai{ons,qui font : Queles mafleseftans apres la 
mere; f'efcartentcômunement plusloing que les fem elles, & vôt na- 
ziller & vermiiler à douze ou À quinze pas loing de la mere, parce 
qu'ils ont plus grand hardiefle que sir femelles, lefquelles fôtle 
côtraire,car elles fiinent la mere de plus pres qu’elles peuuent, d’au- 
tät que elles n’ont pasle cœurnelahardiefle de leur efcarter,comme 
les mafles.Etle cognoiffencencores aux alleures difans que tout ma- 
le eflargift plus les iäbes de derriere en marchant, que la femelle "+ 
que communemét ils mettent latrace de derriere Le le bord de cel- 
le de deuant par le dehors à caufe des entre-cuifles, & des fuites qui 
leur font eflargir les iambes dederriere : ce que les femelles ne font 
pas:car elles fentvuides entre les cuiffes ) qui les caufe marcher plus 
eftroit,& au dedanslesalleures. Auff le peut on cognoiftre aux gar- 
des:car leSanglier maîle lesa cômunemeét lus bros plis grâdes,& 
plus pres du tal que n’a la femelle lsdaelle lesa hautes, Couuertes, 
delices,& pres l'yne de l'autre, quieft la caufe pourquoy bien fouueët 
cllene donne point des gardesentefre,&encores qu'elleen touche, 
elles fe montrent fort petites & deliees, fans fefcarter que bien peu, 
Aufli communement A femelle ne fait pas fi bon talon que fairvn 
icune Sanplier, &a les a ut longs & aigus deuant, & lus où- 
Merts que n'a vnieune Sanglier. La femelle alestraces &les folles de 
derriere pluseftroiétes que celles du mafle. : 
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Comme on doit chaffer @prendre le Sanplieraforce.. 
auec les Chiens courants. 


CHAP;, LIIIFr. 


L fautentendre qu’on ne doit iamais affaillir vnieu- 

ne Sanglier en fon tiersan, pour le prendre à force: 
carilcourra pluslonguement qu'vnCerfne portant 

que fix cornettes Mais quandila fon quart an, il fe 
de A) À peut prendre à force, tout ainfi que le Cerf de dix 
CAGE cors,toutesfois qu'il court plus longuement. Dont 

file Veneur deftourneau matin vn Sanglier en fon quart an.il doit re-. 
garder fil feft retiré de bonne heure au fort:car communement$an- 

gliers quiattendentleioura leuer pour fe retirer en leur fort,fuiuans 
longuement Les routes & chemins, principalement en pays ouya 

de la nouzielle,& de la faine,dequoy ils font leurs mägeures, font vo- 

lontiers meurtriers de Chiens,& hardis.De telles beftesleVeneur ne- 
doit point craindre d'approcher, &les deftourner le plus court qu'il 
pourra:çarils ne fen cuideront pasaller pour luy:mais fil reuoitd'vn. 
Sanglier qui fe fouille fouuent, & qu'il face vn boutis en vn endroit, 

puis à vniect d’arbalefte vn autre,tirant pays fans f'arrefter,c’eft frgne 
que c’eft vne befte effrayee,qui s’é va en quelque lieu demeurer. Tels. 
Sangliers qui fontainfieffrayez, fe retirent communementdeux ou 
trois heures auant iour en leur fort.Et faut bien queleVeneur fe don- 

ne garde d'approcher d’eux,cars’ils prenoient le vent de luy,& de fon: 
Chien,ils s'en iroyent,&ne les cuideroit iamais rapprocher. 

Rond vn Sanglier veut demeurer en vn fort, il fair tgufoursa l'en 
tree d'iceluy fa rufe,en quelque route ou chemin, puisentre dedans 
fon fort pour femettre àlabauge:&parainfileVeneureftät au matin: 
au bois pourra iuger dch malice des Sangliers,& felon ce qu'il verra, . 
dreffera fa mute A Chiens au laiflez:courre: cara vn grand Sanglier 
malicieux & derepos,ille faut changer deChiens d’arriuee,& que les. 
piqueurs{oiéttoufioursmeflez parmy eux,en le preflant le plus fort: 
qu'ils pourront,pourluyofter le cœur: d'autant que sils ne luy don. 
noientque huit ou dix Chiens,il n’en feroit cas,& quäd ilsl'auroyent: 
vnpeu efchauffé ilreprendroit fon cœur, & ne feroir que tenir les. 
abbois;en courant fus à tout ce qu’il verroit deuant luy.. Maisquand 
ilfe voit chargé de Chiens & de piqueurs d’arriuee,quilepteflent vn. 
pPeEtIE: 
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petit, ils'eftonne, & perd le cueur, alors eft contraint de fuir & dref- 
fer pays. | 

Il faut mettre des relais, mais ce doiuët eftre des plus vieux & fages 
Chiens des mÆutes:d’autant que fi on mettoit lesieunes chiens viftes 
& vigoureux aux relais, alors que le Sanglier auroit accourcy fes fuy- 
es, il les pourroit tuer entelle furie, Mais fi c’eftoit quelque Sanglier 
fuyard,qui euft accouftumé de prendre lescampagnes,& tirer pays, 
on ne luy doit donner quehuiét ou dix Chiens de meute, & mettre 
les autres au relais à l'entree‘du pays oùil voudra aller: car rels San- 
gliers ne cuident pas tenir les abbois qu'ils ne foient forcez: &quand 
ils les tiennent,les piqueurs y doiuentallerle plusfecrettement qu'ils 
pourront fans mener bruit : & puis quandils{erontaupres du lieu où 
fera le Sanglier, ils fe doiuentefcarter tousautour du lieu-où il eft,al- 
lns d’vne courfe droit à luy: & n’eft poffible qu'ils ne luy donnent vn 
coup d'efpee.Er ne faut pas qu'ils tiennent la main bafle 'car ils don- 
neroient dedans la hure,mais faut qu'ilsleuent la main haute, &qu'ils 
donnent les coups d’efpeeen plongeant, fe donnant gardele piqueur 
de donner au Sanglier du cofté de fon Cheual , mais de l’autre cofté: 
car du cofté que le Sanglier fe fent bleffé, il tourne incontinét la hu- 
re,qui feroit caufe dequoyiltueroit ou blefféroit fon cheual. 

Que sileft en pays de plaine, il doit mettre vn manteau deuanc 
les tambes de fon cheual:puisdoit tuer le fanglierà pafades fans s’ar- 
refter. me | 

C'eft vne chofe certaine que fon mer descolliers chargez de fon- 
nettes au col des chiens courants,alors qu’ils courent le Sanglier,ilne 
les tue pas fi voft,maisil s’en fuyra deuanteux, fanstenir les abbois, 
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Fin de la chalfe dy Sanglier, 
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La chafle du Lieure. 
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LIrEVRE iefuis de petite fhatures. 
Donnant plaifir aux nobles & gentils: 
D'eftre léger & vifte de nature, 


Sur toute befte on me donne le pris. 
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De laproprieré du Lieure, @* pour copnoifire le masle 
| d'anec la femelle. 


CHAP. LV. 


Ecommenceray aux vertus & proprietez du 
Lieure,lefquelles font grandes:felon la ftarure de 
ka befte. ! 

Premierement, le fang du Lieure eft grande- 
ment deflicatif: fi vous l'appliquez fur quelque 
Sa roôgne ou dartre,illadefleche & guarift. Le lieure 

VE à vn petit os dedans la ioinéture des iambes, le- 
quel eft fouuerainement bon pour la colique-pailion.Sa peau bruflee 
& mife en poudre,eft vn fouuerain remede pour arrefter le fang d'v- 
ne playe,enlappliquant deflus. : 

Le lieurenousamontftré l'herbe de la Cicoree fauuage, laquelle 
eft fort boñne aux melancholiques: pour autant qu'il eft lanimalle 
plus trifte & melancholique quenulautre:& pour fe guarir de fa tri- 
fteffe, s’en vagifter volontiers deflousicelle herbe, laquelle les anciés 
oûtnominee Palatium Leporis, dit palais du lieure. 

 Lelieure de fa nature, cognoift de vingt & quatre heures en vingt 
quatre heures la mutation du temps. Quand il va au gifte ,ilne veut 
point que l’efgail ny l’eau luy ouchent.à celte caufe il fuytles grands 
chemins & voyes.Etbien fouuent la femelle fait de petits fentiers,en 
couppät l'herbe & petites branches auec les dents. Et pourautät que 
il yena quelques-vns qui fontladres,qui fuiuentles eaux, ceuxline 
font pointde fentiers,& ne fuyuent | ae les chemins, mais font 
leurs ruzes dedansles eaux.Et deuez{çauoir qu'onnetrouue guerres 
de femelles ladreffes , comme on fait des mafles : à cette caufe le pi- . 
queur pourra iuger quel lieure c'elt, où1l fera gifté, en voyant fa 
nuit. 

Les lieures vont au rut communémenten fanuier , Feurier, & 
Mars,allans chercher les femelles, iufques a fept ou huitlietües loing 
d’oùils font nez, fuiuansles grands chemins, comme ie declaireray 
cy apres: | 

Le mafleattend mieuxles Chiens & de plus presau gifte ,que ne 
fait pas la femelle,à caufe qu'il fe fent plus vifte,le corps plus difpos & 
hardy. : 
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Siau pattir du gifte le Lieureleue les oreilles, ne fuyant point de 
puiflance,& qu'il retrouffe la queüe fur l'efchine, c’eft fi œne d’'vn fort 
& malicieux lieure.Combiéque rhebus dye qu'il n’y a point deiuge- 
ment entre le mafle & la fémblle des lieures: fieft ce que ieluy prou- 
ueray le contraire.Carlemaflea communément fon repaire ou fes 
crottes . petites, plus feches, & plusaiguillonnées au pra 
non pas la femelle, laquelle les fait groffes, rondes, & nonfifeches 
que le mafle. za raifoneft,quela femellene fait pas tant depaïsla 
nuit,& aufhi qu'elle eft beaucoup plus grande:qui ef la caufe qu’elle 
iette fes crottes plus groffes.Par autre moyen cognoiftrez le mafle 
aux Chiens, en defhaifant fa nuit:car il bat plus les grands chemins & 
carrefours,prenant plus grad païs en lieux defcouuerts, que la femel- 
le,& fait fes ruzes plus fottes,& de plus grand efpace : la femelle, les 
fait plus courtes, & par lieux plus couuerts, en tournoyantcomme 
vn Connilautour des brofles. Ecfila femelle va faire fa nuit dedans 
lesbleds vers,elle ne trauerfe gueres lesfeiliôs, mais les fuit de long, 
& f'arrefte aux plus fortes brolles du blé pour viander:ne luy fufffant 
pas d'en manger fon faoul : car elle le coppe , & laifle dans les 
feillons. | HE A | 

Plus,on cognoiftle mafle,enle voyant partir du vifte, par cequ'il 
a le derriere tout blancheaftre,commesilauoitefté plume. Ou bien 
le cognoiftrez par les efpaules, lefquelles font communément rou- 
ges,ayant parmy quelques poils longs. | | 

Semblablementle cognoiftrez à la tefte, laquelle il a plus courte & 
plus ioffuë que la femelle, le poil &barbe des iouës long,& a volôtiers 
les oreilles courtes, larges, & blancheaîtres, quieft au contraire de 
la femelle,car elle a latefte longue & eftroite, & les oreilles grandes: 
le poil de deflus lefchine d’vn gris tirät fur lenoir.Et volôtiers quand 
les Chiens chaflent la femelle, elle ne fait que tournoyerautour de 
fon païs,paflant fept ou huiét fois par vn mefme lieu, fans fe vouloir 
iamais forpayfer.Le mafle fait le contraire:car filesChiés le chaffent, 
& qu'il y ait fait deux coursautour defon gifte, alorsil prend congé 
de fa meute, & s’en va aucunesfois trois ou quatre licües loing fans 
farrefter,en quelque pais oùilauraefté autre fois, duquelil pourroit 
eftre venu : car les lieures vont aux paflates à fept ou huit lieües 
loing,& les pourrez cognoiftre en cefte maniere. | 

Quand vous verrez que voz Chienstrouuerôtla nui@ d’vn Lieure 
dedäs les carrefours ou chemins, & qu’ilaura fort ruzé fur quelques 
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pecits couftaux fecs, fans auoir gueres fait de païs, ne feftre pourme- 
ne dedans les bleds, c'eft figne que c’eft vn Lieure qui n’eft que venu, 
lequel fe fera arrefté au plus hautlieu, pour regarderle pais &lelieu 
où 1lira faire fon gifte,& pour fe fauuer,files Chiens, ou autreschos: 
{es le rencontroient.. ES D 


Vous le pourrez encore copnoitre en cefe fortes. 


Communémentles Lieures de paflage, font leurgifte au couuert 
parautät qu'ils font en doute & crainte :& quand lesChiens les trou- 
uent,ils font les rompus,fe fufansrelancer deux ou trois fois: par ce 
 qu'illeur fafche defortir du fort,ne fachant lepaïs: mais alors qu'ils 
voyentque les Chiens les preflent,ilsprennent les chemins paroüils 
font venus,& fen retournent enleur païs.Par ainfi,fivn Lieure fe fait 
relancer deux ou rrois foisaupres de fon gifte , c’eft figne que c'eft van 
Eieure de paflage,qui pourra amenerles Chiensbien loin g.. 


Des fineffes &mulices des Lieures,que les piqueus doinent entendre pour les prendre à 


force. | CHAP. LVL. 


À URRE & de plusgrandefhrit,pour les Gentils-hômes ; que 
1 Ra … de nulle autre befte,d'autant qu'ils trouuët leur plaie 
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où ilauta efté pouffé : De qu'ilne peut pasentrer dansles forts ,à 
caufe de l'égail, qui eft parmy le bois. 

À telles ruzesle piqueur doit demeurerà cent pas pres du bois par 
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{es,parce qu’ils necuidét pas que le Lieure foit retourné furluvy: auffi 
qu'ils penferoient que ce fuft lecontrepié.Plusdoit regarder en quel 
lieu on trouuera le gifte du Lieure,& de quelventils’eft caché:car fi 
c’eft du vent de Galerneou Hautain, ilne cuidera pas fuir le nez de- 
dans, maisle couftoyera ,ouluy tournera le cul. Auffi que s'il fait fon 
gifte en l’eau , c’eft figne qu'ileftladre:à tels Lieures le piqueur doit 
prendre garde tour le iour, dedans les eaux : car ils y font volon- 
tiersleurs rufes &finefles. D'auantage, lepiqueur regardera fi c'eft 
vn mafle ou vne femelle, & Pileft nourry au pays: ce qu’il pourra co- 
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gnoiftre par ce que 'ay declaré cy deffus:car c’eft vne chofe certaine 
qu'vn Lieure nourryau pays,principalemet la femelle, file piqueur 
regarde le premier pays & cerne qu'il prédra la premiere fois au par- 
tir du gifte, eftant deuant les Chiens, tous lesautres qu'il fera cout le 
jour feront par mefmes lieux,& feront par mefines paflez & mu (les: 
fi ce n’eft,côme ray dit, quelque Lieuremafle qui fuft venu de Loing, 
ou bié queles.chiensl'euflent fimalmenc & laffé, qu'il fuft contraint 
d'abandonner fon pays, & fe forpaifer: ce qu'ils font volontiers quid 
ils ont efté chaflez deux heures{ans defaut. Au commencement que: 
les Chiés chaflenc les Lieures, ilsne font que tournoyer, paflans cinq 
ou fix fois par vnlieu, & fur leursmefmes pas.Et faut entendre que fi 
les Chiens courans faillent à prendre vn Lieure vniour, le piqueur 
peut bien regarder lepays, & les lieux par ou il aura pañlé + car fivne 
autrefoisil le retrouue,&que les Chiens le chaffét,1il paflera par mef- 
meslieux, & fera mefines ruzes qu'il aura faites le iour qu'il fe fera 
fuué : & par ce moyen pourra cognoiftre fa malice, & le pays où il 
voudra aller,& beaucoupaideràfes Chiens. 
l'ay veu vn Licure fimalicieux, que depuis qu'iloyoit la trôpe, ilfe: 
feuoir du gifte,& euft ilefté gifté à vn quart delieuë de là,&s’en alloit 
nager en yn eftang, ferelaiflant au milieu d'iceluy fur des ioncs, fans. 
eftre aucunement chaffé des Chiés:puis a la fin ie defcouury fa finef- 
fescarie m'en allay cacher fecrettementau long de l'eftang,pour fça. 
uoir qu'il deuenoit,lors allay faire decoupler les Chiens la où ie le pe: 
fois trouuer,& incontinent qu'ilouytlatrompe,ilie leuad’effroy, & 
Pen vint deuant moy ferelaifler au milieu de l’eftang , & pour pierre 
ou morte queieluy fceufleietter,ne voulut bouger dela:alorsie fus. 
contraint medefpouiller pour le faire defloger,&attendit prefque à 
eftre prisauec Jamain , premier que vouloir bou ger:me voyantpres. 
deluy, ilfe[met à la nage, & fortit deuantles Chiens, oùilcouruten- 
cores l’efpace de trois heures, premier que d’eitrepris,nageantc & 
faifant toutes fes ruzes dedäs leseaux.l'ay veu courir Lieure bié deux 
heures deuant les Chiens,qui apresauoir couru venoit pouffer vn au- 
tre, & fe metroitenfon gifte l’enay:veu d’autres,quinageoient deux. 
ou trois eftangs, dont lemoindreauoit quatre vingrpas de large. 
Fenay veu d’au tresapres auoirefté bien courus l'efpace de deux heu: : 
res,entroient par deflousla porte d’vn te à brebis, &fe relaifloient 
armile beftail. l'enayveu,quandles Chiens lescouroient qui s’al- 
oyent mettre parmy vn trouppeau de brebis, qui paifloit par les. 
champs, 
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champs, ne les voulans abandonner ne laiffer : dont fus contraint de 
coupler mes Chiens,& faire coucher les brebis la Bergere iufques 
dedans le teét:& alors qu'il vit les maifons, fe depart, & fen va:hie 
decouple mes Chiens,& le pris. l'en ay veu d’autres,& que quandils 
oyoient les Chiens courants,fe cachoiét en terre. l'en ay veu d’autres 
qui alloient par vn cofté de haye,& retournoient par l’autre,en forte 
qu'il n'yauoit que l’efpefñleur de la hayeentreles Chiens &le lieure. 
l'en ay veu d’autres quand ilsauoiét couru demye heure, fenalloient 
monter deflus vne vieille muraille de fix pieds de haut, & falloienc 
relaifler envn pertuis de chauffaut,couuert delierre.l’en ay veu d'au 
tres qui nageojent vn riuiere,qui pouuoit auoir huit pas delarge,& 
la pafloient & repañloient,en la longueur dedeux censpas, plusde 
vingts fois deuant moy. | | 

À celte caufe,faut que le piqueur foit caut, & fin, pour chaflerle 
Lieure:car il eft certain que filesChiens fçauent bien prédre lelieure 
à force, ils pourront courir toutes beftes : & eft le vray principe & 
commancement pour les dreffer & affinerle nez, | | 

Puis quand onles veut drefler pourleCerfilshabandonnentai{e- 
ment le lieure,par ce que la venaifon du cerfeft plus friäde que celle 
du lieure, & plus defirée des Chiens courants ; auffi que le Cerfa 
Be crand vent & fentiment.Leslieuresne viuent quefeptans pour 
e plus, &principalemet les mafles.Ils ont cefte malice,que file mafle 
& la femelle font accompagnez enfemble en vn pays, iamais n'y laif- 
feront demourer autreslieures eftranges, fils peuuent, fi ce n’eftoiét 
ceux qu'ils ont engendrez.Et pource diton: Tant pluson chañle en 
vn pays, & plus on y trouue de licures: parceque ceux des autres 
pays y viennent. | 


Comme on doit dreffer les rewnes Chiens pour le Lieure. 
CHAP, LwVIl. |  v4 


= QE Remieremét.a la chafle du lieure,ileft requis qu'il 
k R, n'yait que deux ou trois piqueurs, pour le plus: 
= dont faut qu'il y en ait vn qui menace les Chiens 
| qui demoureront derriere : les autresles doiuent 
DEA EA G faire chafler & requefter : car Fils eftoient grand 
NE nombre de piqueurs quiparlafflent aux Chiens, ils 


N 
romproient les çrres du Lieure,ou bien eftonneroient lesChiens aux 
KR. 
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deffaux:parcequele lieure, fait tant de ruzes queles Chiens ne fea- 
uent aucunes fois où ils en font:8&cne font que leuer la tefte, pour de- 
amander fecours a leur maiftre:lequelalors doit prendre fes cernes & 
enceintes autour du deffaut, enles refiouifflant: ce qu'il ne fçauroit 
faire s’il eftoit foulé des piqueurs. Celuy.qui drefle & fairchafèr les 
Chiens,doit porter vne grande gibbeciere detoile, pleine de frian- 
difes pourleur donner, afin qu'ilsle cognoiflent:.car les Chiens veu- 
lent fur tour cognoiftre leur maiftre,fa voix, & {a trompc:& alors qui 
les forhuera, ilcognoiftra qu'ils viendront :pluftoft à {a voix qu'acel- 
le d’vn autre, laiffans toutes chofes pour venir à ln y:aufhne les doit il 


iamaisforhuer,n'appeler en faute. | 
Æcsiladuient qu'ilvneille faireretourner ou venir les chiens luy, 


pour les faire entrer en quelque taillis ou fort, illes doit appeller en 
cefte forte. 1 | 
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Ænfonnant dela Trompe vn fon bienlong,commeainf, 
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Puis quand les Chiens feront tous arriuez à luy, il doit regarder 
quelque belle mule ou paflée,pourles faire entrer dedans le taillis: 
a laquelle mufle il doit ietter vne poignéede petites friandifes de fa 
gibbeciere,en frappant de fagaule,& criant ainfi, # 
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. Etfautentendre qu'onne doitiamais fonneren quefte le grefle de 
la trompe,mais bien le gros tant qu'on voudra, fi ce n’eftoit que le pi- 
queur vouluft appeller {esChiensa luy : ou bien qu'illesvouluft faire 
retourner d'vn pays pour aHeren vi autre; come ray dit deflus:alors 
Pourroit fonner vn mot long, tout feul , du crefle del trompe. Et 
quand les Chiens feroient venus a luy, ilne fut pas qu'il s’oublie de 
leurierter queläs petitesfritdifes à fin de ne fe moquer point d'eux. 
Caralors qu'il fonnera le grefle, il faut que fes Chiens entendent que 
le Lieure eft debout, & que leur maiftre les appelleoïforhue, pour 
aatant que sil fonnoit legrefle,enla quefteiles Chiens n'enrendroiét 
& ne cognoiftroient la difference d’entre la quefte & le forhu. 

H faut icy norer deux fecrets dont le premiereft:Que file piqueur 
4Vne ieure meute de Chiens drefler ‘il doit regarder le pays où 1 
leur fera tes premieres curces,& dequoy:carfelonles lieux où ils fe- 
ront dreflez au commancement,& felon les beftes qu'on leur voudra 
faire courir, & dequoy on leur fera curee, il leur en fouuiendra touf- 
iours. A cette caufe, fi au comancem entqu'on drefledeieunes chiens, 
on leuraccouftume d’eftre defcouplez:& dreflez:anx plaines, fils y 
pouflent des lieures,&qu'ilsayent phaifir,toute leur vieilleur en fou- 
wiendra, & alors qu'onles defcouplera dedans les bois, ilsne feront 
cas d'y quefter, maisiront cercher les-plaines & cham psouils auront 
-accouftumé d'avoir plaifir,& trouuerlesLieures. N cplus ny moins 
en ferontilsaux boucages, fau commencement ils y fontdreflez.& 
qu'ils yayenteu palifir, penfant:y trouuer toufiours leur gibier, !. 

Et parainfiil'eft befoin de drefler les Chiens dedans-le paysoüdl'on 

{6 veut tenir: car Chiens Couransquifont nourrisaux plaines,ne peu- 

uent accouftumer les bocages:ne plusne moins que ceux qui font 

nourrisaux bocagesne peuuënt accouftumer les plaines, L'autre {e- 

cret cft;qu'il ne fautiamaisdreAer n’accouftum erlesChiésachafler 
les marinees,à caufe de la rofee & fraifch eurdelaterre:d'ançant que 

f'vous.lesiccouftumez telles fraifcheurs & hümidirezs& qu'apres 
vous lesvoulufliez mener à lachafle fur le haut du iour , & qu'ils fen- 
tiflent la chaleur du Soleil, & la rofee tombée, où quelque petit vent 
arre;ilsnevoudroiétchafferne quefter, mais fen irojentcescher les 
ombres pourfecacher:. Et para left befoin d'accouftumer.& 
direfler les Chiens{ur le hault duaibur, &nônaux nintinees. La d FOIte 
faifon pour commancera drefler-ieunes Chiens ;efben. Septembre, 
Oétobre, & Nouembre : parcequelcitem ps:eftremperé, & que les. 
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chaleurs ne font trop vehemétes, & aufli que les ieunes Lieures font 
fots, & n’ont point de corps, ne a a encores leurs rufes & 
malices,& fe Éd relancer plufieurs fois deuant lesChiens,lefquels y 
prennent fort grand plaifir, & 1e dreffent mieux qu'ils ne feroiét pas 
fils fuyoient, & s’efloignoient d’eux. 

Il eff tout certain que les Lieures ont plus grande fenteur, & font 
mieux courus des Chiens quäd ils viandét & paiflent les bleds verds, 
qu'en toutes Libiexfitlons de l’ânee.Toutesfoisilyenaquidenature 
ont plus grand fenteur les vns que les autres,qui font plus defirez des 
Chiens comme les grands Lieures de bois, & ceux qui fon ladres, lef- 
quels fe tiennent prés des eaux.Mais les petislieures rouges,qui font 
du genre des Connils, n’ont pas fi grand fentiment, à ne font pas 
rancdefirez des Chiens courants que lesautres.Ceux qui viandét fur 
les pelouzes ou petits couftaux, d'yncherbe qui fe nomme Serpoler,. 
ou poliot, font communement forts Lieures, &courentlonguemet. 
Auffily a des Lieures plus malicieux les vns que les autres, & princi- 
palement les femelles, car elles font leurs ruzes plus courtes, & plus 
fouuent, quene font pas les mafles , ce que les Chiens n'ayment pas, 
par ce qu'il fafche à Chiens vigoureux & de cueur , de tournoyer fi 
fouuent,d’autant qu'ils defirent vne befte qui fuye deuant eux, pour 
courir à leur force.A tels Lieures qui rufent fi fouuent,ileft requis de 
faire les cernes grands.à fin d’entédre toutes leurs rufes,& n’en trou- 
uer que la fortie : ce faifant on abbrege bien leur force,& les côtraint 
onde ne rufer plus.Il y en a aufli qui fuyentles chemins & voyes, def- 
quels les Chiens ne peuuent auoir fentiment, à caufe qu'iln’y a bran- 
che, herbe, neaucune humidité oùils touchaflent du corps, paroù 
les Chiensen peuflentaflentir,ainfi qu'ils feroient s'ils eftoiétenau- 
cres lieux couuerts,comme bois, bleds & autres fraifcheurs.Et pour- 
ce quand le piqueur trouuera cels Lieures, & qu'il verra le deffaut de 
{es Chiens envn cheminiil les doit pouffer outre tout lelong du che- 
in, les faiuäns roufiours iufques à ce que les Chiens en trouuentla 
{ortie,ou bié qu'il ait trouué vne petirevalee ou fraifcheur par le mi- 
lieu du chemin,où les Chiés en peuflent auoir fentiment.Etluy mef 
me doit mettre pied à à en la poudre, ou autres lieux, 
pour En reuoir par pied:ce qu'ilcognoiftra atfement, car la forme du 
pied du Lieure eftaiguë, &faire a la femblance d’vne pointe de cou. 
dirons fes peits ongles fichez rous droits en cerre,quimarque- 
ronc tout au tour,venanttoufiours en appointiflant: d'autant que ia- 


IAQVUES DV FOVILLOVX. 67 
maislelieure, quandil fuicn'ouure les ongles ,comme font les be- 
{tes puantes, maistient toufours fà pate ferree,en forme d’vne poin- 
ce de coufteau. Il ya aufli certains pays & faifons ou leschiens n’ont 
aucun fentiment des lieures: commeen h yuer,au pays des plaines,ou 
les terres fonc grafles,& fortes:par ce quele lieure a la patte pleine de 
poil,& quandil fuit, laterre qui eft grafle fe prent contre’, laquelle 
ilemporteauecle pied, qui couure & ofte tout le fentiment que les 
Chiens en pourroient auoir.Et aufli qu'aux pleines iln'yane bräches 
ny herbes ouil peuft toucher du corps, non plus que dedans les che- 
mins D'auantage, il faut entendre qu'il yaaufl certains mois efquels 
les chiens n’ont point de fentiment,comme à la faifon du printemps, 
a caufe.de la veheménte odeur & fenteur'des fleurs, quioutre pafñle 
celle du lieure. Semblablement, faut fe donner garde de mener les 
Chiens ala chafle quand la cerreeft gelee: car ils fe defloleroientles 
pieds,& perdroient les ongles : qui eft au contraire des lieures, qui 
courent mieux en ce temps là,qu'enautre, à caufe qu'ils ont les pieds 
fourrez. Il faut parler aux Chiens quandils chaffenten mefimes ter- 
mes qu'on parle a la chafle du Cerfforsau forhuz:car en lieu decrier 
Thia Hillaud, il faut crier, Voy-lecy aller: & mefmes fons de trom pe, 
excepté en la quefte,auant que le lieure foitbouté:caronne doit {on- 
ner que le gros,comme ray dit cy deflus. | NE à 

Vous deuez entendre ce fecret qui eft, que quand on dreflera des 
Chiens courants, on ne leurdoitiamais dôner cureeauecles leuriers 
parce que fi on accouftume de faire prendre les lieures aux leuriers 
deuantles Chiens courants,depuis qu'on criera & forhuera les chiés 
courants ne feront que leuer la tefte, penfant toufiours voir lelieure 
deuant lesleuriers, fans vouloir mettrelenez en terre, ne faire fem- 
blant de quefter nechañlèr, Mais les droittes curees qu'on doit don- 
neraieunes Chiens, doiuent eftre auec vieux chiens courans, fages, 
lefquels lesdrefleront & apprendroncà faire leurscernes. ‘7 
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En qu temps > faifon 07 doit. chaffer le Lieure pour le prendre 
2201, °4 force, comme ille faut faire quefter ; ve 
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Cr lancer aux Chiens. cs 
CHAP,. LVIIIs 


&:: À droité Venerie & fafon pour prendre le Lie: 
sd ure à force, auec les Chiens courants; commance 
{NA à la my-Seprembre, & finift-à la my-Auril, à cau- 
RG fe des fleurs , & vehementes chaleurs , qui com 
4 DER mancent à reoner, qui ofte aux Chiens le fenti- 
S&Sy ment du Lieure. Dont en Septembre les piqueurs.… 

doiuent commancerà donner curee à leurs Chiens, 
r:canen cetépsla, les Lieures font ieunes & foibles, 
commetay dit,&ainfi que la faifon fe pafle, leur force & vertu fau g-. 
mente.Ne plus ne moins eft-il des Chiens, car tant plusils courent; 
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& ont de curées, plus fonc ils meilleurs & vigoureux: & aufli que 
lhyuer faproche,qui augmente les fraicheurs.Et lors queles Chiens 
ont ap deux ans,on les peut champayer, & mener à la chaife trois 
fois la fepmaine:carils en valent mieux. 

Quand le Seigneur voudra aller À la chafle ; le valet de Chiens doit 
regarder le temps & la faifon où il fera a fin d'aller cercher le lieure 
aux gagnages,felon qu'ils feront en celuy temps, comine aux me. 
nus bleds;auoines,prez,& autres lieux aufquels il doit defcou pler fes 
Chiens.puisis’il y a quelques Chiens quiviennent à rencontrer de là 
nuict du lieure. le piqueur fe doitarrelter tout cou rt, &ne les l1fler 
faire. Etlors qu'il verra qu'ils commanceront À leur affembler , & 
c{chauffer tousenfem ble,illes doit refiouiren parolles ioyeufes , & 
nommer ceux qu'il verra qui ferontle mieux , Comme difant, Hau 
Gerbaut,hau Myraut où eftil allé: s 

Ileft tout certain que les Chiens ont plus orïd fentiment au viandy 
du lieure, qu’ils n’ont pas quand il en fort pour aller en fon vifte, 
combien qu'il $’en aille de meïlleur temps. Laraifon eff, quandvn 
lieure eftaux cham Ps, & qu'il viande, ils’'aflied volontiers ,& touche 
du corps à terre :auili qu'ilpañle plufeurs fois par vn lieu, & en paf- 
fant & prenant fon viandy , il donne fenteur aux herbes de fon ha- 
. eine,ou bien y aïffe {es crottes,ou repaire: quieft l’occafon pour- 

quoy les Chiens y ont plus grand fentiment qu'ils n’ont pas quandil 
en fort:parce que quäd il fort de fon viandy pouraller au gifte, ilfuit 
volontiers les grands chemins >TOutes ou fentiers,y faifant fes ruzes 
& malices, en bondiffint & allant le plus leserement qu’il peut. À 
cefte caufe, quand le Piqueur verra que fes Chiens auront deffait 
la nuiét du lieure au viandy, & qu'ils commanceront à trouuer la 
{ortie par ow:il dreffe pour aller à fon gifte, ce qu'il faitcommunémet 
par quelques petis fentiers ou chemins,il les doit laifler faire , & aller 
tout bellement apreseux,fans fe hafter: & sil veoit quefes Chiens 
tombent en defaut, c’eft figne quele lieure a fait vne rufe, & qu'il 
eft allé & venu furluy. Alors doit crier, Hau on eftil allé, Herua à 
moy Theau, fans bouger du lieu ouilfera, car-sil approchoit pres 
d'eux, il Les feroitou trepaller les erres du lieure, &:là les doit faire, 
requelter,en les regardät faire, & les refiouiflant de fa bouche, & sil 
aduenoit que fes Chiés ne peuffent defirelesruzes dedaäs les routes 
ou chemins, il doit prédre fes cernes autour de là, par les fraicheurs 
& lieux plus commodes pour le nez de fes Chiens , parce que sil 
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erouue la fortie des ruzes quelelieure pourroit auoir faictes dedans 
leschemins pourentreren quelque taillis ou fort, lors fes chiensle 
pourront aller querir aifement,& luy mefmes doit battre les brofes 
aucc la gaule pour leur aider àle bouter. Et s'il aduient qu'il trouue 
quelque vieux gifte, il doit mettre la mainà la gibbeciere, &ietter 
quelque friädifes dedans , & appeler tous fes chiensaluy , en criant: 
aguerecy, Theau voyleliét.Et faut noter quele piqueur doit auoirvn 
loppindelart grillé ,eueloppé en fa gibbeciere, de quoyildoitfrot- 
terle bout de fa gaule: car par là pourra accouftumer fes chiës a ve- 
nirsétirle bout d'icelle.Et L qu'illes voudra faire pañleràvne muf 
{e,iln’aura qu’à mettre le bout defa gauleen terre, &les appeller:ils 
ne faudront à venir incontinent, fe battans à qui paflera le premier. 
Et fid’auantureleschiensnetrouuoyentlelieure {orty de fes cernes, 
le piqueur doit ramener tout bellemét fes chiens au lieu où aura efté 
fon defaut, & regarder de quel cofté le lieure auoit la tefte tournée 
quandil eft entré dedans le chemin:& s’il l’auoit tournéeaual, il doit 
appeller fes chiens & les faire quefter des deux coftez fort longue- 
ment: car aucunesfois les lieures fuiuent les chemins, pour fareles 
ruzes,plus d’vn grand quart delieuë, fans en vouloir fortir. 

En telslieux les Chiens n’en peuuent auoir fentiment, acaufe de 
la pouffiere,& autresraifons que ray dites cy deflus , & les licures de- 
meurent {ouuent{ur lebord deschemins, ou bien pres de là, à cefte 
caufe celuy quimenerales chiensles doit faire quefter aux coftez. Et 
fi tous ces cernes ne pouuoient encores redrefler les chiens, le pi- 
queur peut bien penfer que le lieure à fait vn houruary fur luy,& 
pourra rappeller fes chiens de là ou il vient, en foullant & battant 
toutau tour, en prenant fes cernes plus grands:& n’eft poflible que 
les Chiensne es peu les erres, ou qu'ilsne le boutent, PE 7e 
qu'ils pafleront bien fouuent deflus quelques lieures , premier qu’ils 
vueillent fortir de la gifte,ou bien fe laifleront prendre dedans.Com- 
bien queielouë grandement de voir deffaire la nuiét du lieure aux 
Chiens,& l'aller querir & poufler en la gite, fi eft-ce qu'’ilme femble 
que c’eft vne chofe trop longue,& de peu de plafir , pour autät qu'ils 
nefont que balancer & troller.Mais feroit beaucoup plus court,& de 
plus grand plaifir,de le trouuer& chercher en ia maniere qui fenfuit. 

Quand trois bons piqueurs feront enfemble, & qu'ils verront que 
les Chiensrencontreront de lanuict d’vnlieure, en quelques bleds, 
_ouautres gaignages ils doiuent regarder la faifon ou ils feront,&quel 
À # | temps 
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tempsil fera: car fi c’eft au printempsou efté,les Lieures nefe giftent 
pasau fort, à caufe des Fourmis, &autres Barbots, & des Serpents & 
Laifards, qui les chaflent des forts,alors font contraints deleur gifter 
dedans lesbleds, guerets, & lieux foibles. Enhyuerils font le con- 
traire, carils fe giftenten quelques gros halliers ou forts, principale- 
ment quand les vents de Galerne & Hautain regnent, lefquels ils 
craignent grandement. Or donc felon le temps & les lieux où ils 
verront que les rieures feront au gifte, ils doiuentappeller leurs 
Chiens, & battre tout de rang, & en accouftrant les Chiens;à telles 
queftes,ils trouueront plusde Lieures, & aurontplusde plaifir, que 
non pas de leur apprendre a deffaire la nuiét. Etpourrôt drefler leurs 
Chiens de telle forte,qu’en frappant vn coup de gaulle fur les broffes. 
les chiens fe battront à quientrerale premier comme fontleschiens 
d'oifeaux àla remife des Perdrix. | 5 bob 

Quand le Lieure fera lance& boutc,le piqueur s’en doitaller furles 
voyes, & appeller tous {es chiens,en forhuant, & fonnant de la trom- 
pe, fans bouger du lieu où il fera, iufques à ce que fes chiensayenr 
tous pafle deuant luy. Puis quandil les verra tous outre-paflez, &a. 
meutez fur les erres du Lieure, illes doic fuiure tout bellement fans 
approcher d'eux, neles preffer, & fans gueres crier, ne fonner dela 
trompe,parce qu'au commencement que les chiens l'ont bouté, la 
chaleur les tranfporte volontiers, & file piqueur les prefloit,il les ef. 
chaufferoit encore d’auantage,qui {eroit caufe qu'ils outrepañleroiét 
les erres. Mais quand ils ont couru l’efpace d’vne heure , & qu'ils 
font bien efchauffez fur les fuites, il pourra approcher de fes chiens, 
pour autant qu'ilsauront perdu la chaleur, & qu'ils commanceront à 
courir fagement. Et für tout, ildoit regarder lesprémieresruzes & 
malices que fera le Lieure,comme ray dit cy dedans, & fe gouuerner 
tout le iour par la : car toutes les autres qu'il féra fembleront 4icelles. 
Er f{clonlesruzes qu'ilverra,& le paysouilferd;ildoitfairefescernes, 
grands ow petits, longs ou eftroits, encerchantleslieux1lés plus coni- 
modes, & plus fraiz pourlenez defes chiens: 1221 5445 sleatas 

Il y a deux façons de prendrele Lieurea force, quifont, que lesvns 
le prennent fans forhuer, mais fuiuent feulemêt les chiens par ou ils 
vont fans abbreger lesruzes. Ecmefembleque cefte:ptifé eft koplus 
honorable, d'autancqu'’on cognoift la-Bonté:, force &iviguelr des 
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Les autresleprennentautrement, car depuisiqu'ils ont veu faire:le: 
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premier cerncà vn Lieure, & qu'ils ont eu cognoiffance du pays qu’ 
uenten fes fuites, ils vont gaigner les deuants pour le voir aveuë, & 
æn Celt endroit forhuent leurs Chiens , abbregeans les ruzes. Et 
quand les Chiens fonc dreflez en cefte forte ; ils font de fi bonne 
<reance, qu'ils laïiflent leur droit pour aller au forhe ,quieft caufe 
que les Lieures ne çourent que bien peu deuant'eux. Et certes qui 
veut faire grande execution de prendre Lieures, ie louë grandement 
les Chiés qui prennent de grands cernes en leurs defauts: routesfois 
quepour bien voir chaflert, il n'eft que chiens qui fuyuentle droit. 
Mais pourabreger les Lieures ,ie donnela louange à ceux qui pren- 
nent les grands cernes, parce qu'ils enucloppent dedans, toutes les 
ruzes & malices de Lieures. 

l'eufe defcrirplus amplement le moyen de bien hallerles chiens, 
mais d'autant que l'en ay donné l'intelligence, tancen la venerie du 
Cerf, qu'aux chapitres cy deuant , traitans des malices & ruzes des 
lieures:par lefquels chapitres les piqueurs peuuentcognoiftre entie- 
rement les fecrets & moyensde fy gouuerner, &aufli qu'il yatant 
de bons maiftres quientendent l’eitat, ieme fuis deporte d’en faire 
plus ample recit. | | 


Comme on doit faire la curee du Lieure aux Chiens. 


CORP A'PIULEX: 


Vand le Lieure fera pris, il faut que le valet de 

chiens couppe de petites gaules ou houflinesbien 
“délices à vnarbre, puis prendra le Lieure,& le por- 

tera en quelque beau lieu,fus de l'herbe la plusnet. 
NEC qu'il pourra trouuer. Alorsle piqueur defcédra 
l de cheual qui fonnera la mort du rieure > pour ap- 
TT 8 pellertous feschiés. Ce faitle valet dechiens ;de- 
fendrala curee deschiens,auéc fes gaules,lefquels abboirôt tousau- 
tour deluy.Le piqueur fonnera toufiours, côme deflus, en frottät fes 
chiens auec la main, leur môftrantlerieureen difant, Vale mort:Puis 
Le prendra & l'ouutira, apres le defpouillera deuanteux,en luy oftant 
Lpas,le poulmon,&la peau,lefquelsilencruchera en quelquearbre, 
de peur que les chiens en mangent, parce qu'ils leur {ont fort con 
craires , tellement qu'ils en tombent malades. Quand le zieure 
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fera defpouillé & ouuert, le pre prendra le pain, fourmage , & 
autres friandifes, lefquelles il mettra dedans le corps du Lieure, afin 
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deles arroufer & brunir de fang. Puis prendra le Lieure duquelo- 
{tcra les efpaules &c la cefte,qu’ilmettera en la gibbeciere, pour don- 
ner à queiqu’vn de fes ieunes Chiens, lequel n'aura ofé approcher de 
lacurée. Alors le valet de Chiens aura fa cordetoute preite pour 
ien attacher le Lieure par quatre ou cinq lieux, à fin de faire tirer 
fes Chiens, & qu’vn n'emporte pas tour : puislé cachera, & s’eniraà 
cent pasde la, porter fon fourhu.Ce pendant le piqueureftendra fa 
curéede fourmage, &autres friandifes, brunies du {ang du Lieure, 
fur l'herbenerte, &lrdefendra des Chiens auec fà gaule. Cela fair, il 
commancera à fonner pour Chiens, &leur laiflera manger la curce, 
en les refiouiffant,& frotrantles coftez, fonnantinceflaimment pour 
Chiens. Quand la curec fera prefque acheuee le valet de Chiens 
quifera, comme dit eft,à cent pas loing du piqueur, doit forhuer {es ; 
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Chiens auec la trompe: foudain le piqueur les menacera, & feflera 
sauec la gaule,en criant, Efcouteàluy valet. Alors le valet de Chiens 
lenr monttrera lelieure, le tenant le plus hautqu'il'pourra auec les 
mains:& doit tenir {à corde par vn bout, alaqueilcle lieure fera atta- 
ché pärlautrebout. Puis quand ilverra fes Chiens tousautour de 
luy,iliertera fon lieure au milieu d'eux, & leur laiflera manger :apres 
1e$ doit mener boireauant que les coupler. Et encores pour bien fai 
re, les faut ramencrau logis rous defcouplez, à fin de les laifler pai- 
ftre,parce qu'ils font fubiers à eftre maladés quand ils ont mangé de 
Ja chair de lieure:puis doitauoir du pain, pour leur donnerapres la 
curee,s’ils en veulentmanger, de peur qu'ilsayent malau cœur, & 
qu'ils rendent leur gorge. | 


Fin déluchalle du Lieure. 
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Challe des Renards, 
& Teflons. | 
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Comme il faut drefSer les petits Chiens deterre , pour la chaffe 
des Renards 7 T eflons. CHAP. LX. 


Pres auoir parle de la chaffe des Chiés courants, 
ie feray icy vn petit traitté de la chafle des 
Chiens de terre, & comme on les doit dreffer 
) pour prendre Renards, Teflons, & leurs {em- 
tables 4 MN | 
Il faut entendre premicremct, quenousauôs 
de deux efpeces deBaflerz.defquels nousdirons 
la racecftre venuë despays de Flandres & d'Artois: dont les yns ont 
Nm | S'' à] 
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lesiimbestorfes,& font cômunément à court poil:les autres ont les: 
tambes droites, & font volontiers.à gros poil, comme Barbets. Ceux 
quiles ont torfes, coulent plusaifémenten laterre quelesautres, & 
{ont meilleurs pour les Blereaux, d'autant qu'ils y demeurent plus 
longuement, tenans mieuxfans fortir. Ceux quiont lesiambes droi- 
_€tes, feruent à deux meftiers, parce qu'ils courrent fur terre comme 
Chiens courants, & entrentde plus grand fureur & hardiefleenter- 
re que les autres, maisilsn’y demeurentpas fi longuement, d'autant 
qu'ilsfetourmententà combatre les Renards & Teflons , Ce qui les 
contraint d'én fortir pour prendre ’air.Il s'en trouuent de bons & de 
mauuais des deux efpeces. Orpar cequela chaffe en eft belle, & fa- 
ricufe, fans grand trauail ne peine, ray bien voulu icy defcrire Île 
moyen de dreflerlesbaffets, &les mettre 4lachair. 

Premicrement,on doit commanceri drefèr lesBafets de Paage de 
Ruita dix mois, car fivn Bañet n'entre en terrea fonan, à peineluy 
Pourra on iamais faire entrer. Et {e faut bien donner garde au com- 
mancement qu’on les dreffe, de les rudoyer, ne queles Teflons ou 
Renardsles bleflententerre, pourautant que s'ils y eftoyent battus 
| Ou Gutragez, ilsn’y voudroient plus retourner. A cefte caufe,onne 
doit jamais faire entrerles Baflecs ésterres oil yaytde vieux Teflôs 
ou Renards, que premicrilsne foient dreflez, & qu'ils n'ayent leur 
anaccomply. Encotes faut il mettre toufiours vn vieux Baflet deuät 
. EUX, qui endurera la fureur des Teflons. Vous pouuez dreffer les Ba£ 
_ fets, & mertrea la chair, en plufieurs manieres, dontla premiere eff: 
_ Qu'en la füifon que les Renards & Tedons ont leurs petits, il Awr 
prendre tousles vieux Baflets, & les laifièr aller en cerre “puis alors 
qu'ils cômäceront a abboyer, ondoittenir touslesieunes au pres des 
pertuits,vnà er ès qu'ils fe battent, & leur faireefcouter les 2h. 
bois. ii que les vieux Renards ou teflons feront pris, & qu'il 
n'yaura plusqueles petits, faut prendre tous [es vieux Baflets, & les 
coupler, puis laifer aller les ieunes ; les hardiflaneen terresen crian t, 
Coulc iluy Balles, Coulealuy, hou, prenez prenez. Eralors qu'ils 
tiendront quelque ienne Teflonneau on renardean , illeur faut lai 
{er opte dedans la tranchée ou pertuis,fe prenantbié garde Que. 
Hterrenetombefüur eux, de peur qu'elle leur nuife. Cefau&, faudra 
porter tous les petits Teflonnçeaux ou Renardeaux au logis, & en. 
faire fricafler les foyes & le fang , aucc du fourmage, & dela crefle, . 
puis leur en faire curéc, en leur montrant la cefle de leur gibbier.. 


_ 
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Apres que les Bafferz aurontmangé lacuree ,ou bien au parauantil 
les faur lauer d’eau ticde, auec du Sauon, pour faire tomber la terre, 
qui fera meflee entrele poil & la peau : car autrementils pourroient 
deucnir galleux, d’yne galle quiferoit fort difficile âguarir. On les 
Peutencores drefler en vne autre maniere , {çauoir eft, il faut faire 
prendre de vieux Renardson Teflons tous vi, par les vieux Bafecz, 
& aucc des tenailles propices à ce faire , comme VOUS pourrez voir 
En portraicture cyapres, le prendre, & leur coupper toutela maf 
chouëre de deflouz, là où font fichez les grands crochets, & netou- 
cher point 4 celle de deffus » Pourautant qu’elle monftrera toufiours 
la fureur de la befte fans pouuoir blefler ne faire m al. Apres faut faire 
faire des terresenvn pré,lefquelles doiuét eftre affez larges, afin que 
les Bafletz ayet efpace de leur tourner & virer, & entrer deux tout de 
front,puis couurir lesterres d’ais,& de gazons. Celà fait, on doit met 
re le Teflon dedans, &lafcher tous les Bafletz, ieunes & vieux, leur 
donnant courage, & lesenhardiflant , comme l’art le requiert. Et 
quandils'auront aftez abbayé, faut frapper feptou‘huitcou psdebef- 
che au cofté pourleur donner hardiefle quand on befchera.Puisfau- 
draleuer lesaizà l'endroit ou fera le Teflon ,&le prendre auec les 
tenalles, en le tuant deuant eux,ou bien le faire eftran glera quelque 
Leurier , pourleur en faire curee. Et faut auoir du fromage en vne 
ochette, pour leur ietter foudainement fur leur gibbier, quand il 
rs mort. Etfid’auentureôn ne vouloit rompre la mafchouëre de 
defouz du Teflon il luy faut Couppertous les crochets  &toutesles 
maiftrefles dents , de peur qu'il morde, & face mal. 
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Du naturel 7 complexion des Renards @r Blereaux. 
CHAP; LXI. 


Outainfi qu'il y a deux efpeces de Bafletz,il y a femblable- 

6 ment deux efpeces de Teflons&deRenards,fcauoireft des 

$ Teflons, de Porchins, & de Chenins, & des Renards , de 

2) grands & de petits Goupils. Combien que plufieurs veu- 

lent dire, que les Teflons font tous d’vne mefme forte, & 

> qu'il n’y a point dedifferenceentreles Porchins & Chenins, fieftce 

que ie leur prouueray le contraire, tant par la couleur & façon des. 
beftes, que par leur naturel. | 

Le natureldes Porchins efttel,qu'au fortir de leurs terres ils fot vo- 

lôtiers leur fiante:& ne la font iamais qu’ils ne facentvn petit pertuis 

auec le bout du nez, ou bien auçc l'ongle:puis fiantent dedans,ce que 

MS RARES | ne font. 
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ne font pas les Chenins: & font les Porchins plus communément 
leurs cauernes dedans le fable, & autres terres aiféesa mouuoir,qu'ils 
ne font pasailleurs, & en lieux defcouuers,pourauoirla chaleur du 
Soleil, dormansinceffimment : aufliy prénent ils plus de greffe que 
les Chenins. Quantau pelage, les Porchkins font 5, blancheaftres, 
& ont le poil de deflus le nez, & de deflouz la gorge beaucoup plus 
blanc que n’ont pas les Chenins, & fi le corfage en eft vn peu plus 
grand, la tefte & le nez plus gros:combien qu'il y a peu d'apparence, 
{on n'y regarde de bien pres. | 

Le naturel des autres, qu'on appelle Chenins, efttel, & les co- 
gnoïftra on en cefte maniere:C’eft qu'ils vôt aux plus loing 
quelesautres,faifantleur fiante au loing,de telle facon que celle des 
Kenards.Ils fe tiénent volontiers dedans les: fortesterres, ou dedans 
lesrochers, faifantleurs fofles & cauernes plus profondes & eftroit- 
tes que non pasles Prochins: toutes fois qu'il n'ya pas tant de meres 
ne de carrefours qu’en des porchins, d'autant qu'ils nepeuuent pas 
mouuoir les terres fortes & rochers, comimeles autres font le {à ble, 
& les terres mouuantes. Ces deux elpeces ne fe tiennent point en- 
{emble,& à peine les pourra on trouuer à vnelietie pres l’vne de lau- 
tre.Les Chiens de terre craignent bien plus les Chenins que les Por- 
_chins:carilsfont plusmauuais, & plus puants. On les pourra enco- 
res cognoiftre au pelage; lequeleft tel. Les Chenins ont la gorge, le 
nez,& les oreilles iaunaftres, comme la gorge d'vne Martre, & font 
beaucoup plusnoirs,& plus hauts fur iambes,que les au tres. Les deux 
elpeces viuent de tous chairs ,.& méfmes vont aux charongnes, 
US font grand dommage aux Garennes ,& principalementaux petits 
lapreaux,qui fontdedans les raboulieres! car ils percent droit deflus 
la robouliere ,là où le Renard fait du long. Ie leur ay veu prendre 
deuant moy les petits cochons de lait, lefquels ils trainoient tous 
vifs en leur terrier. C’eftvnechofe certaine qu'ilsen fonc plus friands 
que detoutesautreschairs: car fion palle vn carnage de porceau par 
deflus leursterriersilsne faudront iamais defortir pour y aller. Ils. 
viuent de toutes fortes de gibbiers, comme oyes, poulets, & leurs 
femblables: ie le {çay par experience: car i’en ay nourry de priuez, 
infques en laage de quatreans: Is font plaifans & de bonne nature, 
fans mordre ne faire aucun mal, -ne faifanc que iouër auec les petis 
Chiens, & dormir le reftedu temps : & quand'ie les s Era ils. 
venoient à moy comme Chiens,me fuiuant la partourallois.Ilsfonc 


da 
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Fort froidureux, & fi on leslaifle en quelque chambre où il y ait da 
feu , ils fen iront coucher dedans, & fe brufleront les M quels 
{ont fort difhciles à gaurir.Ils fe nourriflent de prints petits offelets, 
fromage, fruitage, raïfins, barbots:fomme, ils mangent de tour ce 
qu'onleurveutdonner. Quandilnege, ou fait autre fort temps,ils 
ne fortent point hors deleurs cauernes,aucunesfois de deux outrois 
iours, Cequel'ay veu par experience: quand la nege eitoirt tombée 
deuant leurs pertuis, ie ne trouuois point qu'ils fuflent fortis, & y fuis 
alle par deux matinsenfuiuans,& au dernier les trouuay fortis, où1ls 
alloiét pourchaffér leur vie.C’eft plaifir de leur veoiramañer le bour- 
re,comimepaille,fougere, fueilles, & autres chofes, ils affemblent 
routenvn monceau,puisauec les quatre iambes & la tefte,emportét 
X tranétautanten vn coup en leurs cauernes,qu'vn hommeen {çau- 
roirporter d'vnbras fous fonaiffelle.Ils ont cefte malice,qu'alors que 
ils fevoyentabboyez des Baffecz,ils fermet les pertuis de leurs cauer- 
nes apres eux,de peur queles Baflets les fuiuent. Et fi on les fait ab- 
boyer deux outrois fois dedans les terres, ilsremuent leur menage, 
& Pen vont en vnautrelieu.lls viuent longuement, & quand ilsfont 

bien vieux,les vns deuiennét aueugles,qui ne peuuent fortir de leurs 

fofles : fi {e font les mafles, les femelles les norriflent, & fi {font les 

femelles les mafles font le femblable. Ils meurentaufli de dartres qui 

leur viennent par tout fur la peau,comme l'on veoit veniraux Chiés: 

qui eft la raifon pourquoy ondoitlauer les Bafletz, comme l'ay ditcy 

deflus,parceque la terre engëdre les dartres.l'ay veu toutes ces cho- 

fes cy deflus mentionnées par experience. 

Les Teflonsfont dedufe vie: car ray veu plufieurs fois de bons & 
forts Leuriersapres des Teflons,quiles mordoiët fiafprement qu'ils 
faifoient fortir leurs trippes hors du ventre, encores {e defendoient, 
&ne vouloient pas mourir, C'eft vne chofe certaine queles Teflons 
craignent le nez grandement,aufli ne leur fçauroit on donner fi petit 
coup de bafton deflus,qu'ils ne meurent foudainement. 

Quant à la chafle des Renards,il y a peu de philir,principalement 
en la terre,par ce que depuis qu'ils fentenc lesBaffets qui lesabboyét, 
ils bouclent, & fortent foudainement dehors, excepté en lafaifon 
que les femelles ontleurs petits, lefquels 1lsne veulent abandonner. 
Ils font volontiers leurs cerriers pra, Sax mal-aifez à becher, com- 
me dedans des rochiers, ou fous quelques arbres, & n’ont qu'vne 
mere,qui va fortloing, laquelle cft forreftroitte. 
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Quand les Baflets ontvne fois acculéles Renards,ils fe defendent 
quelque peu, mais ce n’eft pas de telle vigueur & hardiefle que les 
Teflons, &n’ontla morfure f dangereufe. Sion prend vne Renarde 
en la faifon qu’elle eftenamours, & qu'on luy couppe la nature, & le 
boyau qui la tient, auec les petits roignons, qui font caufe de l'engé- 
drement, qui eft ce queles Chatreux oftentaux Chiennes quandils 
les fennent, puis mettre letout couppé par petits lopins en quelque 
Peut pot, tout chaudement, & prendre du Galbanum, & le mettre 
dedans, en meflant tout enfemble , & couurir le pot, de peur que le 
tout s'efuente, celà fe pourra garder toute l'annee, qui feruira alors 
qu'on voudra faire qu clque trainee pour faire als Les Renards,en 
prenant du cuir ou cotüianne de lard, la mettant fur le gril,puis quand 
elle fera bien grillee,& toute chaude, il la faut trem nd dan le pot. 
où cft la nature delaRenarde, &le Galbanum ,&enfaire toutes les 
trainees, alors vous verrez que les Renards vous fuiuront partout: 
mais il faut que celuy qui fera la traince, frotte la femelle defes fou- 
liers de bouze de Vache, de peur qu’ils avent le vencde fes pieds. Voi- 
là comme il faut faire venir les Renards pourles prendre au pege, & 
pour les tuer au foirauec l’irbalefte. C’eftynechofe certaine , que fi 
on frotte vn Baflet de fouffre, ou d'huile de Cade,& qu’onle face en- 
trer en desterres,oùily ait des Renards ou Teffons, ils feremucront 
de là, fans y retourner de deux-ou trois mois. | 
Comme il faut befcher € prendreles Renards & Teffons, @ des 
rfiruments qu'il faut anoir pour ce faire. 


GAP. TL XIE 


RS Qus Scigneurs qui voudront exercer la chafic des Chiens 
D) GT de terre, il faut qu'ils foient equippez & garnis deséhofes 
2 ss quis’enfuiuent.Premierement, d'vne demie douzaine de 
RE, forts hommes pour befcher,d’'vne demie douzainede bôs 
Chiens deterre, pour lemoins ,quiayent chacun vn collier au col, 
large de trois doigts, & garny de fonnettes,pour l’entree des terres, à 
fin queles Teflons facculét pluftoft, & auf queles colliersles garde- 
rôt d'eftre bleflez.Et à l'heure qu’on verra les Teflonsacculez,ou que : 
les Baffets foient las, & hors d'alcinc,ou bien que les fonnettes fuflenx : 


Tu. 
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pleines de terre,il faudra prendreles Bañèrs,& leur ofter les colliers: 
mais au commencemeét 1ls feruent grandement, d'autant que le Tef- 
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{on fen accule plu ftoft rlus,pour reuenirau propos,le Seigneur doit 
auoir fa petite charrette, la où:il fera dedans,auec la fillette, aagee de 
{eize à dixfept ans,laquelle luy frottera la tefte par leschemins.Il doit 
auoir demy douzaine de mantes, pour ietter contreterre, a fin d’ef- 
couterlabboy des Baflèts: ou bien pourra porter vnlict plein de vét, 
lequel on pourra faire en cefte maniere. Il fautcoudre des peaux en- 
femble, en carré, & de la grandeur d'vne paillace, & que les couftu- 
res en foient auff fubriles que celles d’vne bale: puis quand tout fera 
bien coufu tout autour, il faudra mettre à vn des coings vn petit buf- 
fer, en faconde celuy d'vne bale ou d’vne cornemufe qui fe ferme de 
lay-mefme quädle vent fera dedans, puis lemplirauec vneferinçgue, 
ou auec vn bon fouflet, faità la femblance de celuy d’vn Orfeure, 
Toutes les cheuilles & paux de la charrette doiuent eftre garnis de 
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Fa cons & bouteilles, &doitauoirau bout.delächarrette vn coffre 
de bois, plein de coqs d'Inde froids, ianibons, lañigues de bœuf. & au- 
tres bons harnois de gueule. Et fi c'eften tem ps : il pourra fai- 
” | {on petit pauillon’, & faire"du feu dédans bour fe chauffe, 
ete ien pm vn coup en robbeAlaNym phe.Les inftrumens pou 
Sicher,dotuent eftre,premicrementdes Tarieres, de deux fortes de 
a Re = eft , de larges & d’eftroites ,vn coupant faiét en façon 
en eee ner pour souper seed ef 
LT 5 , po | €, vne Racle pour ouurir les meres & 
Souets, de laquelle on tirera la terre hors, des Tenailles pour arra- 
cher &tirer les Teflons des pertuis des paeñles de fer &de bois’des 
{acs pour mettre les Teflons vifs dedans, vne paefle ou autre vaifleau 
pqur faire boire les petits Chiens. Etfaut quele Seigneur matche eh 
| ataille de cefte facon, equippe de tousles ferrements cy deflus mé- 
É ÿ ez.à fin d'aller dônerl'afflaut aux gros Teflons&Vulpinsen leur 
ES. = e # PRES plou,paraf pets, & les auoirpar mi- 
on coluiques au céntre de la terre ,pouren atoir le 
peaux à faire des carcäs pour lesarbaleftiers de Gafcon né.lai Po 
traiét cy apres la forme & facon de chacun des A: à : & 
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Les Ferrements. 


Tariere pointuë, pour faire la premiere perce. 
Tariere ronde, pour percer & enleuer laterre. 


Tariere platte, pour fermer les meres. 
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Piece eftroitre,pour befcher la terre. 


Pietelarge,pour befcher la terre. | " 
Bezoche large,pourtirer laterre. 


Fenailles,pour prendre les Teons: | 
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Paefle defer, pour befchèr." * ""* 
do sr un aUbpl er 2 

Racle,pour nettoyer les nréres,& pérttis. "1 

. Coupantaceré,pourcoupper 1és racines: 4727" 


| : ‘ srteit}. 5 # 
Paefle de bois,pour iettér terre. 
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Commeon doit lafcher les Baffets felon lesterres quon vof: 
Et ce qu'on doit farrepour befcher gx miner les T'efons.. 


CGHAP., LXIII: 


TD L faut icy entendre, que premier quelafcherles Bal. 
ét letz, on doit regarder les terres quelles elles font, 
220 & le lieu où elles font firuees, & là où font lesacculs, 
# car autrement on feroit tout au rebours de la chafle, 
id'autant que files terres eftoient en pante decou- 
Jpsltaux , ileftrequis de mettre les Baflers par les def_ 
foux,deuers lavallee.à fin d'acculerles Teflons für le 
haut du coftau, la les terres ne font pas fi profondes, pour les bef_ 
cher plusaifément, Autrement fi les terres eftoient enyne motte, 


* qu'elles fuflenc toutes rondes, la motte eftant aflife en lieu plac,: 
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il faut mettre les Bafictz aux pertuis qui font les plus hauts, fur la 
fommité dela motre. Mais premier que de les lafcher entellester- 
res, on doit frapper vingt, ou trente coups de latefte des pieces fur 
le haut desrerres, à fin de faire defloger les Teflons du milieu d'i- 
celles, pour les faire defcendreaux acculs, qui font au basdela mot- 
te. On doit toufiours lafcher à l’entree deux ou trois Baflets, à fin 
qu’en leur fureur ils puiflent defbräler & departirles Teflons,qui fe- 
ront enfemble, & les chafler aux acculs. Ilsontvne malicede fe faire 
abbovyer aux carrefours, & tiennent fortentelslieux<contreles Baf£ 
fets. À l’heure qu'on voit qu'ils font aux abbois en tels endroits, 
ileftrequis frapper deux ou troiscoupsde piete, & fils ne veulent 
defloger pour telle chofe , il faut foudainement mettre la tariere 
ronde pour lesdefcouurir. Etalors qu’on verraqu'ils feront à l’accul, 
on ag ee pas percer au droit d'eux, mais faut percer au droit dela 
voix du Baflet, pour autant que fi on percçoit droit fur eux, ilsretour. 
neroient dedansles grandes terres, & forceroientle Baffer, à cefte 
caufe, il faut percer. comme ray di&, au droict de la voix du Bafet, 
auec la tariere ronde ; car elle enleue la terre fans qu’elle combe de- 
dans :puis foudainement mettre a tariere platte dedans le pertuis 
du rond, à fin qu'il ferme la mere tout au trauers,de peur A Tef_ 
{on reculaft fur le Chien. Etfileftpoflible d’enfermerle Chien par 
le derriere dela tariere, il feroit fort bon, car fi €’eftoit par le deuanr, 
les Teflonsle pourroient battre & rudoyer : parce qu'aucunesfois il 
f'en trouue envnaccul fix ou fept,qui pourroient battre &rebuterle 
Chien. Quand lamere ef fermeede la tariere platre, il faut faire 
foudainemét la trancheeauec les pieres &paelles,a fin d'auoir efpace 
pour ranger vn homme dedans : & à l’heure laifler entrerles Baflèts 
en la tranchee, & les faire abboyer en celieu là, où on voit batailles 
& affaux de toutes façons. Il fe faut donner carde queles Teflonsne 
fe couurent de terre, ce qu'ils font volontiers quandils fonc acculez, 
rellement que les Baflets fontaucunesfois deflis.& ne fçauentoùils 
font allez. Puis quäd on a defcouuertleur cafinate & fort,ilfaut auoir 
les tenailles ee lesarracher:maisil yamyfterea les prendte,parce 
que fronwe les prent qu’au corps, ilsmordent & blefléntles Chiens 
quäd on les tire dehors, toutesfoisonles peut prendre en cefte forte: 
Il faut ouurir les tenailles,&leur en mettre lamoitiéenla gueule, l’au 
tremoitic par le deflous de la mafchouëre , puis ferrer les tenailles, 
&vousles tiendrez parles mafchouëres dedeflous:car fi vous le pre- 
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miez pat. la mafchouere de deflus du cofté du nez,il mourroit foudai - 
nement Étalors quele tiendrez auec lés ailles,il le faut tirer & met- 
tre dedans le fac , puis le porter.en quelque: court ou iardin ren- 
ferme de muraille, & le laiflèr aller, mettant les petits Baflets apres 
quand il fera efchauffé il viendra afillir les hommes comme fait yn 
Sangher.Era telle chafe:il eft requis d'eftre botté : car plufieurs fois 

ils m’ôt emporte le lopin de la chaufle, & la chair qui eftoit par def- 

{ouz. l'euffetraitré plus amplèment de cefte chafle , Mais parce que: 
peu d'hommes y prennent plaifir, en ay efcritfuccintement. 


Fin de La Venere, 


Vi 
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Receptes pour ouarir les Chiens, 
DE PLVSIEVRS MALADIES. 


Éd PE 


Es Chiens font fubiets aplufieurs maladies, mais 
RAD la plus grande de toutes, c’eft la rage, dontilyen 
Ë, N a fept efpeces. La premiere eft appelleela rage 
S | Ke ÿ/ chaude, & defefperce , laquelle ne fe peutguarir, 
Gi LZ EN à) parce qu'elle eft tant ennemie du fang,qu'inconti- 
K A) nent que le venineft meflé parmy il le brufle & 
m7 infecte foudainement : & alors que la ceruelle fent 
les fumees de ce venin,elle fe tourmente de telle façon que foudain 

elle fait defefperer & trauailler le corps de ces pauures animaux, cô- 
ime on peut VEoir par experience. On cognoift les Chiens qui ont ce- 
fte efpece de rage,en plufeurs fortes.Premierement, quandils cou- 
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rent,ilsleuent la queuëtoute droite, cequ'ils ne font pas en toutes” 
lesautresrages.Ils courent fus à tout ce qu'ils trouuent deuañt eux, 
rantaux beftes d’aumaille,qu'autres, fans regarder par où ils paflent, 
{oit au crauers des riuieres ou eftangs:& fi ont la gucule fort noire,& 
fans efcume.De cefte efpece de rage;ils' ne courent que trois Ou qua- 
treiours pour le plus,à caufe du mal & trauailque leur donne cefte 

maladie. Quand ils ne peuuent plus aller, ils hurlent vne facon d’hur- 
lement tour caffé& rance,non pasnaturel;icomme fils eftoient fains. 
Toures les beftes qu’ils morderont, tant Chiens qu’autres animaux, 
filen fort du fang,ils enrageront fans aucun remede. 2p 
. La fecondeefpece de rage,fe nomme rage courante, laquelle eft 
femblablementincurable, maisla morfuren’eft pas fiveneneufene 
dangereufe enuersles autres animaux,que de l'autre,parce qu’elle ne 
tient pas inceflamment. Et quand vn Chiéeft enragé de cefte efpece 
de rage,le premier Chien qu'il mord au commancemet du iour,em- 
porte tout fon venin,& fera en danger d’enrager: mais tous les autres 
qu'il mordera apresle refte duiour,ne cuidéront pas cnrager. Quand 
ils ont telle rage,ilsne courenta beftes,ne à hommes,qu'aux Chiens, 
& fen vontefcoutans pour iouïr les abboisdes autres Chiens,à fin de 
lesallerdesbrayer & mordre.lls fuiuent les grands chemins, & met- 
tent la queuë entreles iambes, trottans comme faitvnRenard:ils 
peuuent viureneuf mois pour le plus. Ce deuxefpeces de rage, font 
les plus dangercufes de touteslesautres.Et quänd les Chiens veulent 
<enrager de ces deuxefpeces,on le cognoïft en cetteforte. 
Premrierement, ilsne mangent que bien peu. Ils fentent les autres 
‘Chiens,& apresles auoir fentis, ils lesmordenten lescheriffant, & 
demenant la queuë.lls font de grands foufpirs en foufflant du nez, ils 
ont vn regard de trauers,&trifte: ils courent lésmoufches & papil- 
lons.Et y a'd’autres fignes fort apparans, queielaiffe à caufe de bre- 
ueté-Quand on voit tels fignes, illes fautofter d’auec les autres, & 
les enfermer: car leur haleine pourroïit infecter, & faire enrager les 
autres Chiens,parce querelles maladies fe prennent entr'eux, com- 
me la pelteentreles hommes. | 
Lesautrescinq efpeces de rage ne font pas fi dangereufes de beau- 
coup:car les Chiens n’en courent, & n’en mordentpoinr, dont ie les 
penfe pluftoft maladies que rage: combien que Phébus & plufieurs 
autres ontnomme toutes les fept efpeces, rages incurables, ff eftce 
que ray guary des Chiens de rage de cinq efpecescy deflous mentiô- 
14} 
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| necs,auec les receptes que mettrayenapresparefcrit.Ces cinq efpe- 
ces de maladie ou rage, fenommenten cefteforte. 

La premiere fappelle ragemue,laquelle tient dedansle fan g,& la 
cognoiftrez en celte façon. Les Chiens qui l'ont ne veulent point 
manger, & ont toufiours la geule ouuerte, mettans la patte dedans, 
comme s'ils eftoient enoffez,& fe cachent volontiers enlieu frais, &. 
humide. | 

Lafeconderage s'appelle la rage tombante,parce qu'alors queles : 
Chiens l'ont, s'ils font debout.,& qu'ils cuidét marcher, ilstôbent par. 
terre,cômesils auoiét lemal des. Ieï:cefte ragelestiéten la refte. 

La tierce rage s'appelle flaftree, parce que le mal eft dedansles . 
boyaux , qui les fait retirer de telle forte qu'ils font fi plats qu’onles, 
perceroitauec vne aiguille. 

La quarte fappelle la rage endormie laquelle vient d'vn.efpece de. 
_ petits vers,qui leur viennent dedans l’orifice de l’eftomac,& {ont en- 
gendrez d'vne corruption d’humeurs, dont les vapeurs & fumees. 
leur montent au cerueau, qui.les fait dormir.inceflanment, ainfr 
ineurenten dormant. 

La cinquiefme & derniere efpece de rage, s'appelle reumatique; 
parce qu'alors qu’elle tientles Chiens,latefte leurenfle grofle, & ont 
les yeux jaunes,de lacouleur d’yn pied deMilan.. 

Quand les Ghiensfont malades de cesmaladies, ils ne cuident Das 
manger,& viucpt huit ou neufiours {ans faire aucun mal, puis meu- 
rent de faim. Caril faut entédre que lechien a cefte nature,qu'’alors 
qu'ilfent malau dedans du corps (ientensdes maladies quileur fur- 
uicnnent fans eftre blefèz)ils ne mangent iamais qu'ils hefoient gua. 
ris.Et par exemplele pouuez voir,quand quelque Chien eft malade, 
& qu'onluy donnedelagrefle, ilnela man ce que premierilnefoit 
allé paiftre de l'herbe, & qu'il n'ait rendu fa gorge, & foit guary. 

Il ya plufieurs hommes qui ont voulu dire que le ver qui vient fous 
la langue du Chien,eft la caufe dele faire enrager., ce que ic leur nie: 
combien qu’on dye quele. Chien ne court pas fi toften ceftemala. 
die,quandilale ver ofté de la langue.le m'en rapporteàce quieneft, 

Ces maladies prennent entre les chiens pour s’halener & frequen- 
terles vnesaueclesautres.Eteft befoing, fi quelque Chien a ces ma- 
ladies en vn Chenin, d’oftertous.les autres, & les remuer en vn au- 
tre lieu, car comme ray dircy deflus, relles maladies fe prenncnten- 
tre les Chiens; comme la pefteentreleshommes, 
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Les receptes Pour guarir des cing'efpeces de F4, 
Er premierement de la rave mue, 

&9 Vand vn Chien aura la rage mue, pour le ouarir il faut 
N\ prendre lepoixde quatre efcuz du iuft de la racine d’vne 
‘ herbenom mee Spacula putrida,dicte Pafle-rage,laquel- 
ÿ lea la fueille comme Iris, toutésfois qu’elle eft vn peu 
plus noire: & mettre ceiuft en va petit pot plombé, puis 
prendre le poix de quatre efcuz du iuft des fucilles d'vne herbenom- 
mee l'herbe du Cru, autrement H elcbore noir, puis le poix de qua- 
tre efcuz du iuft del'herbe dela Ruë. Siles herbes ne rendoient iuft, 
faut prendrela decoétion d'icelles.Etquand tousles iufts feront en- 
femble,il faut mettreautanc de vin blanc comme de iuft de Ruë.Puis 
faudra paffer tousles iufts des herbes, & le vin blanc,en vn beau linge 
net, Mettretoutenvnvyerre. Ce fait, faut prendre deuxdragm es 
de Scamonee fans eftre preparee : & la mefler parmy tous les iufts: 
puis prendrele Chien auec feruiette , & luy ouurir la gueule ,en luy 


en la gueule: {çauoir eft, aux denteleures, quifont en la mafchouëre 
de deffus au pallais, qui eft par le dedans de la gueule, & luy coupper 
deux ou troisdenteleures, à fin qu'il faigne plus fort. Puis mettrez re. 
pofer le Chien fur la paille, & ilguarira. Vous noterez que l'herbe 
2 le vulgaire appelle corne de Cerf » Ou toute dent de Chien, eft 


euucraine pour rage, fon fait boireau Chien huit dragmes du iuft 
d’icelle herbe, auec vn peu de fel. | 


Recebrepour la rage tombante, gui pro. 
cede du cerneau, 


des Né L'faut prédre!le poix de 4.efcus du iuft de la füeille 
ÉVed] ou graine d’vne herbe qu'on nôme ræonia,enFran. 
GoIs, Peaune,ïentens de celle qu porc graine. Puis 
. Prendrele poix de quatre efcus du iuft de la racine 
d'vnc herbe nômee Bryonia, en François, du pare, 
a laquelle herbe vient dedans les hayes,& a la racine 
grofle comme la jambe d'yn homme. puis prendre le poix de quatre | 
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efcuz du iuft d'vne herbe qu'onnomme Croifette, en Latin,Crucia- 
ta, puisprendre quatre dragmes Deftafiacre bien broyé en poudre, 
& le meflerauec touslesiufts des deflufdiétes herbes,& faire boire le 
iuft au Chien, comme deflus. Celà fait, illuy faut fendre les oreilles 
pour le faire feigner, ou bien le faigner des deux venes qui viennent 
par le dedans des cfpaules desiambes de deuant, qu’on appelle pour 
les Cheuaux, les arcs.Etfi d’auanture on voyoit que lamedecine fift 
peu d’operation pour la premiere fois, illa faut reiterer. 


Recepte pour. la pe endormie, laquelle. 
re procede de Yers. 


2 Renez he: poix de fix efcuz du iuft d'Abfinte, & le- 


\É PAC deux efeus de poudre de corne deCerf bruflee auee 
RENÉ 


+4 re 4] { 
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oi QRecepte pourila rare reumitique, laquelle Vent en ituniffe, 


Æsan L fautprendre le poix de fix efcus du iuft ou deco- 

+ é Ction dela racine de Fenoil , le poix de quatre efcus. 

RS duiuft ou decoction de Guy, qui croift dedans les 

F3 Aubepins,le poix de quatre efcus du iuft ou deco&io 
Al de Lierre,le poix de quatre efcus de poudre ou marc 

dis Eh de la racine de Polipode, qui croift dedansles chef. 

Li OPA NPEEA TPE «nes, & mectrele tour dedans vn petit poiflon, & le 

fire bouillir aucc du vin blanc, puis quand ilferarefroidi vn peu,ille. 


UT Li" "+ . "NY: 
fur foudamn faire aualler au-Chien ; commedefus. 


1% 
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Recepte pour. lavage flairec 
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VANT àlarage flaftree, qui tient dans les boyaux , & 
> plufieurs autres maladies, comme gouttes, eftrufleures, 
 refroidiflemeus, & toutes autres maladies engédrées de 


RS froides caufes, elles fe guariflent par bains & eftuues 
donc la recepte s'enfuit. | 


Recepte des bains pour ouarir les Chiens des maladies 
Yenues de froides Canfes. 


HE 
2) x 


 L faut prendre deux grandes poilles ,tenätes chacune fix 
{eaux , efquelles vous mettrez en chacune d'icelle dix 
iointées de chacune efpece des herbes qui s'enfuyuent: 
Sçauoir êft, dixioinétées d’vne herbe nommée Armoife, 
dixioinétees de Romarin, dix ioinétees de Sauge menué, 
dix iointees de racines ou fueilles de Guymauues blanches, dix ioin- 
rees de racines ou fucille d’hiebles, dix iointees de fueilles ou racines 
de Fenoil,dix ioincees de Marachemin blanc, ou de Meliffe, dix ioin- 
cees de Ruë, dixiointees d'Enula-campana : fçauoir eft, fueille & ra- 
cine,dixiointees de Lapaces, dix iointees de Buglofle, & de Melilor: 
& mettre le tour dedansles fufdites poilles,lefquelles faut emplir de 
deux parts d'eau, & letiers de vin, & faire le tout bouillir enfem ble, 
iufques à ce qu’il foit confommé du tiers, puis quand les herbes ferôt 
bien cuites, il faut prendre les poiles, & ietter toutes lesherbes & 
leur decoction en vne pippe,en laquelle faut mettre quatre {eaux de 
bonne & forte lie de vin, puis prendre lefdites poilles, & les remettre 
fur le feu,comme elles eftoient auparauanr, les em pliffans le tiers de 
vin êc eau, comme deflus. Apres fautauoir vn fac neuf, & aller cer- 
cher des fourmieres & gros fourmis rouges, lefquels faut prendre 
auccles œufs, & toutes leurs coques: puis les mettre bouillir & con- 
fommer dedäns lefdites poiles ,auec trois ou quatre picotins de fel: 
& quand le tout fera bien confommé iufques a la tierce partie, &que 
l’eau fera bié graff, il faut verfer le tout dedäs la pipe où a efté verfee 
la premiere decoction,& laifler repofer toutes les chofes fufdites en- 
femble, iufques à ce quele tout foit vn peu plus chaut que tiede : &a- 
lheure mettrez les Chiens malades dedans, les faifans bai oner lefpa 
ce d’yne bonneheure, fans fortir. Maisil fe fautdonner garde d’eux, 
en les tenät,de peur qu'ils fe noyent, ou euanouiflent dedäs la pippe, 
Puis apres les faudra mettre en quelque lieu bien chaudement, là où 
F , - x 
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ils ne prennent point de vent, de peur qu'ilsfe morfondent & refroi. 
diflent:& les faut baigner par | ee ou,cinqiours enfuiuans, en fai- 


fant rechauffer l’eau , car cefte premiere decoétion pourra feruir 
pour tous les baings.Etauant que de mettreles Chiens malades, la 


_ premiere fois dedans le baing.illes faut purger en cefte forte. 


Reccpte pour purcer les Chiens anant que les mes- 
tre dedans le bang. 


Baing pour lawer les chiens quandils ont efie xioras des Chiens 
: | 
enragez de peur qu'ils enragent. 


æ Vand les Chiés font mords ou desbrayez de Chiens 
* enragez,il fautincontinent emplir vDe pippe d’eau, 
À puisprendre quatre boifleaux defel,& lesietter de- 
: dans,en meflat fort Ie felauecvn bafton pour le fai- 
re fondre foudainement:& quandil{era fondu, faut 
ÿ mertreleChien dedans,& le plonger tout,fans qu'il 
paroifle rien, par neuffois:puis quand il {era bien la- 


/ : 
ué, faut le laifler aller,celà l’em pefchera d’enrager. 


Autre vecepte par mots prefernant la rage, 


. 


à Ày sppre vnerccepte d'vn Gentil-homme, en Bretai- 

@ gne, lequel faifoit de petits efcriteaux, où n’y auoit feu- 
9 lement que deux lignes , lefquels il mettoit en vne 
omelette d'œufs, puisles faifoit aualler aux Chiens qui 


) 
auoient efté mords de chiens enragez, & y auoir dedäs 


©) 


l'efcriceau, y RAN QYIRAN CAFRAM CAFRATREM CAFRA- 


_ 
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TROSQYE. Lefquels motsdifoic eftre finguliers pourempefcherles 
Chiens de la rage,mais quant à moyie n'yadioufte pas foy. 


Des malades de la gale,des dartres,oratelles, 
'rongnes des Chiens. 


 Lyaquatreefpeces de galles:fcauoireft. fa galle rou- 
2 ge & menue,quienfle les iambes des Chiens.La galle 
= $ dartree, laquelle vient large comme la pañme de la 
pee main,quienleuele cuirdes Chiens.La galle commu- 
ncappellée rôgne. La galle noire, qui eft fouz le cuir, 
S laquelle faiét tomber tout le poil. Defquelles calles 
eitla pire:& plus malaifee à guarir, par ce qu’elle eft engen- 
drée de morfondeures,que les Chiens prennent l'hiueren pañlant les 
eaux,& à coucher en lieux humides, fans eftre chauez ne fechez : ou 
bié leur vient poureftre nourris aux boucheries à manger le fang des. 
Bœufs & Vaches,qui leur efchauffe le corps. Telles efpeces de galles 
fe doiuent guarir en cefteforte.ll faut premierement purger le Chië, 
de la medecine que ‘ay mife cy deflus pourle baing: puis le lédemain 
luy tirer enuiron deux onces de fang , d'vne vene qui eftentre la cor- 
de du taret & l'os de la iambe, puis à deuxiours de là, on le doit frotter 
d'vn ongnement fait felon la Recepte qui s'enfuit. 


la rouge 


Reccbte pour faire Cuarir les Chiens de la gal le,des 
dartres,cratelles, ronones. 

L faut prendre trois liures d’huile de noix, vneliure 
& demie d'huile deCade,deuxliures de vieux oingt, 
VA trois liures de mielcommun , devinai grevneliure 
A HIvax, & demie: letout bien bouilli enfemble, iufques à 
EF la confommation de la moitié dudit vinaigre:puis 
27 y adioufterez de la poix ou gemme,& poixrefine,de 
chacune efpece deuxliures & demie, de cireneufue 
demieliure.Et ferez fondre f out enfemble,enle mouuät toufiours 
auec vn bafton de palme,ou decanne.Etquand le tout fera fondu, il 
y fautmetcre les poudres quis’enfuiuent, eftant letouthors du feu: 
& premier , vne liure & demie de fouffre, deux liures de couperofe 
recuitte,douze onces de verdet,en mouuät toufiours le tout iufques 
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à ce qu'il foitfroir. Ceft vnguent peut guarir toutes efpeces de gai. 
les,rät forte foient elles, & faut premiere quede frotter les Chiens de 

cet onguent, les lauer auecde l’eau & du fel, pour leur mondifier le 
cuir:puis mener les Chiens aupres d’vn grand feu, & les frotter , & 
enfondre bien ceft onguent:celà fait les attacher aupres du feu,auec 
vne chaine de fer, & les laiffer fuer la l’efpace d’vne bône heure & 
demie,en leur donnant de l’eau à boiretout leur faoul.En apres, les 
faurnourirdebons potages, & de chair de mouton, bouillue auec 
quelque peu de El ent leur refchaufferle corps, &auec de bon- 
nes herbes,en leur continuant l'efpacedehuitiours. 


Autre recepte pour les dartes. 


ÿ À galle dartreufe prouient à aucuns Chiens,de nature, 
ou de race,ou bié de viéilleffc:laquelle galle fepeut gua- 
RS rir en cefte forte. 

MX  Ilfautpremierementprendre leChié, & ofter le poil 
S des endroits où fontles dartres,puis faut auoir du lexif, 


=, æ. : AN 


du vinaigre, & du {el & le frotter fort iufques à ce que les dartres fai- 
SneNt:puis quand elles figneront,faut prendre d’vnonguenr,dontla 
recepte s'enfuit. | 

Prenez vneliure d'onguent appelé vnguentum Enulatum , demie 
liure d'vnautre onguent appelle Pomphiligos,deux liures d'huile de 
nOIX, poix ou Geme vne liuré, vneliure d'huile de Cade , demie 
liure de fuye,demie liure de {fouffre, demie liure de vitriol vert, litar- 
ge d'or quatre onces.ceruze quatre onces,verdet quatre onces, alun 
de glads fix onces : le tout bien mis en poudre, bouilly & incorporé 
enfemble,auec demie liure de vinaigre. Et fera vn onguent propice 
pour la maladie fufdite en frottanties Chiens,comme deflus. 


Recepte pour la ron one commune. 
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feulement du iuft ou decottion d'herbes, dont la recepte s'enfuit. 

Prenez deux iointees de Creffon fauuage,autremét appellé Berne, 
& deuxiointees d'Enula campana,vulgairemét appellee Leaune,des 
fueilles ou racine de Lapace,de la racine de Roerbe,de chacune deux 
iointees,& des racines de F rodilles,pefant la quantité de deux liures: 
puis piller toutes ces herbes & racines, & les faire bien bouillir auec 
du vinaigre,& vn peu de lexif Apres quetoutaura bien bouilly faut 
paflerla decoétion.ou bien le tu d'icelles herbes & racines,& adiou- 
{ter parmy lefdits iufts ou decoction deux liures de Sauon commun, 
& le faire fondre dedans:puis quand il fera fondu, lon en frottera & 
lauera les Chiens par quatre ou cinq matins enfuiuans, & ils gua- 
riront. 7 

Les receptes fonc veritables,carie les ay efprouuces. 


Receptes pour £Harir les Chiens del onppes. 


NÆ Lfuruientaucunesfoisaux Chiens des louppes, & pour bië 
MA les guarir, il faut regarder lés lieux oùelles fon, d'autant 
, que ficelles cftoienten endroits furle corps du Chien,où il 
fe) y euft abondance de venes ou arteres, celles feroient fort 
diffciles à ofteren tels endroits. Celuy qui lesoftera, fe doit gouuer- 
ner en cefte maniere. | 

Il fut premierement entendre, qu'il y a deux manieres deles gua. 
tir l'vne par incifion,& l’autre par recepte, comme ie declareray cÿ 
apres.Celuy qui voudra vfer d’incifion, doit regarder combien il ya 
de venes qui entrent dedans ou deffüs la lou ppe, puis faut qu'ilait vne 
aiguille, laquelle doit auoir la pointe carree,&vn peu courbee,&len- 
filera de bon filet, en paflans fonaiguille par deéflous la vene,& la tire- 
ra,quand le filet fera par le deffous, il le nouëra par deflus la vene, en 
l'eftraignant le plus qu’il pourra,puis coupera le filet, &laifera lavene : 
bienliee,& en bre autant a toutes lesautres venes,qui feront dedans 
la louppe,de peur qu’elles rendent du fang quandil fera fon incifion. 
Etalors qu'il verra toutes lesvenes bien liees il prendra fonrazouer. 
& cernera la louppetoutautour, laiffant la lieüre-desvenes parde- 
horsde fonincifure: car il faudra que les venes foient liees au com. 
mancement des racinesdela louppe, puiscou ppéra &.en leucra {à 
Jouppe, & routincontinent prendra vn ferchaut pour caurerizer les 
petites fibres &arteres. Puisilfera fon premier appareilde fang de 
X.. ii]; 
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Dragon,de moyeux d'œufs, de la poudre de linge bruflé , broyéauec 
du vinaigre:& faut emmufeler le Chien,de peur qu'ilarrachele filer, 
qui tient lesvenesattachees. Et faut penfer le Chien tousles iours, 
auec du lard fondu en l’eau, meflé auec du Pompuigos battu en vn 
mortier de plomb:mais il fe faut bien prendre garde que lësvenesne 
faignent. 


Autre vecepte à ce mefms, approuuee. 
av L faut prédre trois groffes efpines noires, alors qu’el- 
IL) les feront routes vertes,& fraifchementcueillies, fai- 


24 ces les tremper vingt 8 quatre heures dedansle {ang 
AS 


> M 
{ 


< des fleurs des femmes, puis les greflez toutes trois de 

\'ce venin,& les piquez dedäsle milieu dela loppe,tant 
7. qu'elles y pourrôt entrer,&fi d’auanture elles ny pou- 
uoiérentrer,il faut faire ouuerture auec vn poinflon,ou vne grofle ef- 
pingle,& ficher les efpines dedans, fans les bouger, qu’elles netôbent 
d’elles-mefmes,ce fäit.les lou ppes mouront peu deremps apres. 


Ro LÉ = D «E ES 7 


Recepte pour faire mourir les puces pouls, € Yermines des 
Chiens, les nettoyer. 


Il Lfaut prendre deuxiointees de fucilles de Berne,& deux iointecs 

de fueilles de Lapace,& deux iointees de Mence:lefquelles herbes 
ferez bouillirenlexifde farment, & adioufterez parmy deux onces 
Deftañacre en poudre: puis quandle tout aura bouilly, faut pafer les 
herbes fubtilement,& prendre ladecoion,en laquelle adioufterez 
dex oncès de Sauon;auec vneonce de Safran, & vne iointee de fel, 
& meflerez le rout enfemble,& en lauerez le Chien. 


:  Recepte pour faire mourir, 7 tomber les Vers. 
JL faut prendre des efcorces ou efchalles de noix, autrement appel: 
lees Tam, & les pilez bien fort, eftans bien macerees & trempees, 
les mettrez en vn pot;auec vne chopinede vin-aigre par deflus, &les 
laiflerez tremper enuiron deux heures.Ce fait, ferez bouillir au feu, 
deux ou trois ondes, voz drogues fufdites:puisles paflerez en vn beau 
linge blanc,& en mettrez la deco&tionen vn pot, en y adiouftant les 


a. 
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poudres quis’enfuiuent:fcauoir eft,vne once d’aloc pa once 
de corne de Cerfbruflee, vne once de poix refine, en braffant toutes 
les poudres parmy la decoétion : en apres prendre le Chien, &auec 
k pointe d’vn cofteau faire tomber quatre ou çinq vers, & mettre le 
iuft dedans, & ils comberont & mourront foudainemenr. 


| Autre reccpte a ce mefme. 
L faut prendre du fiel de bœuf, dela poix refine en poudre, aloé 
en poudre, chaux viue en poudre, foulfre vifen poudre, & deftre- 
pez le tout dedans le fiel , en faifant comme deflus, & les vers tom- 
beront & mourront. : | 
l'eufe bien mis par efcrit les receptes des anciens, lefquels met- 
roient le poil des Chiens nom per dedans vn frefne,ou cormier,mais 


telles chofes abufentles hommes, 
Recepte pour les Chiens mords de S'erpens 7 V'iperes. 


Renez vne poignee d'herbe nommeela croifette ,ou Cru- 
“Hta, vne poignecde ruë vne poignee de la fueille d’vnar- 
rifleau nommé Cafis, autrement poiure d'Efpagne, vne 
po'gnee de Pherbe de Boillon blanc : autrement appellee 
Blonde, vne poignee de Genets, vne poignee de Mente, & pilez 
fort toutes les herbes fnfdites, puis quand elles feront bien pilees 
& conquaflees : il faut prendre vn verre de vin blanc, & faire le tout 
bouillir, vne onde feulement, en vn petit pot plombé, & en prendre 
le iuft ou decoétion , aucc le pois d'vn efcu de Teriacle mefle parmy: 
uis prendre le Chien & luy en faireaualler vnpleinverre, &luy en 
ae la morfure, mettant vne fueille de Bouillon blanc par deflus, 
lice d’vne branche de Genets, &il guarira. 7 | 


Recepte pour faire guarir les Chiens de la morfnre des San- 
gliers € beftes mordantes, | 


PE Es Chiens font fouuent bleffez des Sangliers en plufieurs 
) Be parties de leurs corps, &felon les lieux & endroits où ils 
=) {eront bleflez, il fe faut gouucrner pour les penfer: car fi 
c'eftau ventre & quéles trippes luur tombent, fans eftre offenfees ne 


Von 


VENERTECRPAR 


rompues, le valet des Chiens doit foudainement prendrele Chien, 
& luy remettre les trippes bien doucement dedans le ventre, auec le 
bout des doigts ,enla maniere que fait vn chatreux quand il fene les 
Chiennes : puis coupper vne petite laifche ou plataine de lard, & la 
mettre au dedans du ventre, au droiét du pertuis, & faut qu'ilait vn 
carrelet tout preft, & coudre la peau par deflus : mais faut entendre 
qu’à tous les points qu'il fera,il doit nouër fon filet,car autrement s’il 
n’eftoit noûé, & quele filer pourrift en vn des points, tous les autres 
fe laifferoient aller,& par ainfi il eft requis de nouër & coupper le fi- 
leca chacun point. Autant en pourroitil faire par toutes les blefleu- 
res, qui feront aux autres lieux, y mettät toufiours vnlardon , & cou- 
dre comme deflus, entretenant toufiours la playe grafle de lard , ou 
de srefle feulement: parce que le Chien fe guarira plus toft de fa lan. 
gue,s'ilfe peutlecher, que de rous les vnguëts dequoy onlefçauroit 
frocter.L’aiguille doit eitre arree vers la pointe, & ronde depuis le 
mileu iufques au chas ou pertuis : celles fortes d'aiguilles fenommet 
carrelets, defquellesles Barbiers vent. Les valets de Chiens ne doi- 
uent point aller à la chafle du Sanglier,qu'’ilsne foient garnis de celles 
aiguilles auec du lard pour mettre dedansles playes. 


Recepte pour les Chiens qui ont eSté rompus € foulex des 
S'anpliers, [ans efire bleffex. 


® L aduient aucunesfois que les Sangliers foulenties 
Chiens du bour dela hure, fans les bleffer, comme 
aux endroits des coftes , aux hanches & lieux ner- 
ucux.Si de fortune ils auoient quelque chofe de- 
moli ou rompu, on les doit faire habiller : mais s'ils 
8 n'eltoient que foulez, on doit faire vne emplaftre 
aucc les drogues qui s’enfuyuenr. | 

Prenez de la racine d'vne herbe appellee Sym phiton,vulgairemet 
Confolide, emplaftre de Melilot, poix, au Geme,& huile rofatsautät 
pefant des vns que des autres:lefquelles dites drogues vous meflerez 
toutes en femble,& ferez vne gräde emplaftre fur dela coille,puis vo° 
cou perte poil au droit du lieu où fera la douleur du Chien , &y 
appliquerez voftre emplaftre; la plus chaude qu'illa pourra endurer, 
& touarre 0 | Aix à 


R ccepte 
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Recepte pour les Chiens qui ont dés Vers dedans le corps; | 
lefquels nepeuuent vuider.… 


Œe . + : 


6 L'aduiét aucunesfois quelesChiens ont de grâds 

-vers,qui leur forrentdu fondement;lefquelsilne 
\ peuuent vuider.Atelles maladies faut faire lare: 
cepte ques’enfuit. Prenez du iuftd’'Abfinthe, lé 
) poix de deux dragmes, deux dragmes d'aloé eu- 
patic, deux dragres Deftatiacre,& vne dragme 
de corne de Cerf bruflée,vne dragme de fouffre, 

SUEFIS le vout pile&incorporéenfemble suecde Phuile 
denoix , iufqnes à la valeur de demy verre, & faites aualler toutes 
lés chofes fufdiétes au Chien, &ilgarira foudainement. 0 2: 


91 ll. 
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Refframtif pour les:Chiens agerauex, 


Æ# Vandles Chiés fons aggrauéz& deflolez;on leur doit: 
Æ farelesreftraintifs en ceftemaniere. 


Recepte pour faire mourirles Chancves | qui viennent 
aux oreilles des Chiens, | 


. 


af) Renez du Sauon le poix d'vn efcu , d'huile de Tartre; le poix 
HZ d'vn efcu , de Sel armeniac, le poix d'vn efcu ,du Soufre & 
verdet, le tout foirincorporé enfembleauecques du vin:aigre blanc, 
& de l’eau forte,& en frotez par neuf DRE, A chancre. 
| d' 


” 


Lé 


ZVYRNERIE PAR 


Recçebtes pourgardes les Chennes d'entreren chaleur. 


$ÿ Onnezà manger à vne Chienne, auant qu’elle ayt porté 
VW de sCheaux-par l'efpacedeneufmatins, par chaçun ma- 
cinsneuf grans de poyure,& elle n’enrrera 1amais'en cha- 
leur.Ecles luyférezauallerauec du fromage, ou autre 
chofe. 


_h ecepre pour faire pifferl es Chiens. 


7 Ÿ Laduient aucunesfois que les Chiens ne peuuent 
RS) piller, ou par efforts qu'ilsonc faits, ou par chaleur 
SA de rains. A telles maladies faut faire la recepte qui 
RER s'enfuit. | 
er À Prenez vne poignée de fueilles de Guimauues, 
Rae autant de fueillesou grenes d’vne herbe nommee 


Archaquange, laquelle fe trouue communement par les Vignes,raci- 
nes de Fenoil;racine de Ronces, autant pefant des vnes comme des 
aucres,& ferez le cout boillier enfembleauecdu vinblanc, iufquesa 
la confommation de la tierce partie,puisle ferez boire & aualler au 
Chien, & il piflera,& fera guari. 


Recepte pour les Chiens qui ont mal dedans les oreilles. | 


Renez du veriuft, & le mettez en vne efcuelle, 
puisle faictes vn peu chaffer,& adioufterez dedäs 
de l'eau defueille & fleur d’vn arbrifleau,vulgai- 
, rement appellé Troefne,ou de l’eau de la fleur de 
Cheurefucil, qui croift parmi les hayes,auec du 
miel, aufligroscommele bout du doigt, lequel 
” meflerez parmi les eaux.Et mettrez toutes lefdi- 
tes chofes dedans l'oreille du Chien,enle mouuït 
toufours,puis luy ferez pendre l'oreille pour faire tomber ce qu'au- 
rez mis dedans.Cela fait,vous prendrez de l'huille Lorin, laquelle fe- 
rez chauffer, & la mettrez dedans l'oreille, en l'eftouppant auec du 
cotton trempe enicelle huille:luy faifant toutes lefdiétes chofes par 


cinq ou fix matins,& il guarira: mais il faut prendre garde qu'ilnefe 
gratte, D: 


7 FACQVES DV FOVILLOVX. 86 
Recepte appronuee pour faire n'OuTIr tous chan 


cres, dartres, @r fics. 


L faut prendre vne dragnie de Subliméen pou- 
dre, & la mettreenvn mortier de plomb , auec 
le iuft & le dedans d’vn Citron, fans l'efcorce: & 
M quandle cout fera bien brové, il faut mettre de- 
N dansvnpeu devinaigre, & d’eau : puis prendre 
& d'Alunlepoix d’vn efcu, & autant de Sauon:lef. 

\ quels broyerez& meflerez auec lesaucres cho- 
— fes deflufdires, & fiires bouillir le tour en vn pe- 
tit pot ,iufquesala confommationdu tiers, puis appliquèrez voftre- 
dicte decoction furles dirtres & chancres qui feronc fur la peau, & 
aux oreilles. Maisauxchan crés qui font fur la chair viue, comme au 
dedans de la peau du vir, il faut faire bouillirle fablimé& enietter la 
premiere eau, afin qu’elle ne foit fi corrofiue, en faifans côme deflus. 


Recepre pour les playesdes Chiens. 


z 


À EST Eruft dela fueille du Ghou rouge eft le fouuerain 
3} brume pour les pas des Chiens : car fi vn Chien 


3% quela chair du chié eftchaude & feiche, & le Chou 
; FA de fa nature, eft chaud & humide. sec 

See. ” l'euflemis plufieurs autres Receptes,. mais crai- 

gnant qu'on les trouuaft ennuyeufes, ‘ay feulement efcrit & misles : 

principa.es & plus neceflaires. | | 

Fin des Reccptes | 
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L Adolefcence de lacques "+ Fouil- 


LOVX, ESCVYER, ir Sal re 
11019 Smile Me LE, N ; <E'N:- GAUSÎTUE NE 9 
eus, druolasb ni Rays de Poiétou, ah 
à arr Le' sous que Le soble Fratigois 
EF aifout. player la France fcws [es loix, 
à) 2 : Tendre orfelin, font de. l'ai ‘rétine, 
D) Tranfporté fus. dehovs de m4 Gufôre: 
LC Dans Vrpays de bo €x de rochers, 
| } Lieu: bien, bante-de Cerfs er | de Sungliers: 
N'En feruitudeieni ce-liew fu lg. temps; 
de : Év &\Limeres, où ne ve mon ompsé | 
rs it AAA cfa parle dette 10 
Ace plarfiriexerçuy. ma seunel[e, 
Qu ejt commun aux Princes € Seivneurs, 
Comme auoient fat tous mes predecef}eurss | 
€ar volontiers noftre Gencalopie 
Les filles ame, Armes; TAC 
"20 fur re éfclaue enniron ile quinxe dns, 
N° 'aÿant e encore emotion: Cr Jens, | 
Quand veu ing ans ,1lme print vne entre 
M'émäñcipér, Viure à ma fantafre, : 
Comme Yn Sanolier ärrow ans fe depart, 
bonne a viegt ans fémert aufi à part. 
De bon matin mien alla de ce lies, 
N'oubliant rien, finon à direa Dieu: 
Prens mon Limier, m'en vois a l'admentire, 
- Et ma bouteille Hs ma ceinture, 
Tant cheminay par forefs 7 bocaves, 
Que rencontray du Cerf dans les eapnaves, 
À la Bourdaine alurs 1l iandorr, 
La etre  aufsi dans la taille cruçoit: 
Parsil S'en Va tout lelons d'un chemin 
Faifant [4 YUXE À l'e[gail du matin, 
Apres tant demon Chien Tire- orê 


Quele rendi d'affeurance en fon forts 


JACQVES DV FOVILLOVX. 


Ou le brfay Pour prendre les deuanrs 
| Jon rel]uy de mon Chien eu les vents. 
Ieletr:1 uay d'yneenceinre forts, 
Et d’yne B rche rl s'eftoir depary: 
Le fraop: aroure, gr me mers fur les Voys 
Ds Cluen, de m0? , CufSiex ouy La yoix, 
Sus, Voileci, allez, Yay anant: 
Par la fumesil s’en va de bon temps: 
V'oilecy par les portees, 
Volecy par les foulees, 
Voilecy aller le Cerf, 
Voulecy aller le Cerf, 
Aroute à lxy Yalet 
Sus apres luy valet. | 
Par les forefts maint efcot refonnort 
Par la fauesr d'Echo qui reftondoir. 
Or Yenoit il ce gentil vent de Mer, 
Qut me rendit le corps € pied leger, 
E: fi Jentois la fleur de l'AubeSpine | 
Qie ce doux Vent apportoit de Gafline. 
Apres mon Cerf memis parles campagnes, 
O4 le brife au pied de deux monta ones. 
Dej]us dn tronc, recardant ma bouteille, 
Prenant repos Yne henreie fommrille. 
On oyoit la le vent cytharixer, | 
Qui me donnoit Yn aguillon d'aymer 
Comme de yoix doucerres gr menues, 
Et me fémbloit qwelles venoienr des nues. 
Je m'efuncilay, € reprenant mes yoix 
Jerencontray le Cerf fortant des boss: 
Tant le fuiny par rochers gx efpines, 
Queleren li aux foi es de Gaftines: 
Er le voyant d’entree Yiander, 
Par la tuge:y qu'il deuoir demourer, 
Ou lebifay aux penefts de verdure, 
En le luffant repofer à nature. | 
Qsand 1e fenti dy penell les douceurs 
Soudain m'endors dedans ces donces fleurs: 
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L'ADOLESCENCE 


En fommeillant ouy fur vn roche 
Va chant diuin, quime int allecher: 
De m'approcher se ne craiony mes peines, 
Afin d'ouyr ces geniiles Serenes, 
Qui dechan(ons douce rent entonnees 
Refiowrffoienr montagnes € Yallees. 
Quind d'aduifay ce £:ytroupean af 
Sur vnrocher Voir paiji re fes brebis, 
Chacune ayant def]us fon beau rerie 
Gentillemenrt la quenowlle de lin: 
Il mefembla apres ce mien reueil, 
Voyant leur face, aufer le Soleil. 
Len choifs Yne oumon cœur enr defir: 
Soudirnement de prendre fon plaifir. 
Or fatfoit-1l Ynepluye doucerte 
Qui luyrendoit la couleur vermallette,. 
Lael le.eftoit en.yn lieu à foubait, 
Plein rout-as tour de fleurs de ferpou/et: 
Chantan tainfi d qui chanterorr mieux 
Vnchant:fi doux qui tranfperçoit les Cieux. 
M'approchant pres pour mieux les revarder, 
Soudain fus prins de l'arsullon d'umer, 
Voyant la gaye 7 miononne Berocre 
Æyant le teint & la couleur fi clere, 
Car point n'auoit de fart ne deciuerte, 
Maïs tour ainfi que nature l'a faréle. 
Point de tourets n'auoit à [on fommeil 
Fors feulement la clarté du Soleil: 
Elle n'effoit point cherement enfermer, 
Ains aux fureurs des vents abandonnee: 
Point ellen’auoit ambre, mufc, n'odeurs; . 
Sa douce baleine ! ny feruoit de fenteurs. 
Point ne porroir fleur, benisyn,onacelle, 
Oncques parfuns elle ne porta [ur elle: 
Mais elle alloit,quandle temps efloit gay: 
Entre les fleurs &r rofee de Mai. 
Point ne portoit gans de Chamois, mitaines; 
Ains en tout temps a defcounert fes veines: 


æ 
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We portoït point de cal fonsne patins, 
L'e foail lauoit {es pieds tous les matins : 
Point ne trompoll le monde de fes cheneux, 
Mai les fiess vrais luy tomboient fur les yeux 
Pour fe coëf]er ne lyy faut point d empois 
De mirouerny detefte de bois: 
N'auoit Carqans, Vel OHrs, ne chapperons, 
Qu Yn couure-chef rout plie à grillons: 
NN bacs encore de foye Violette, 
Qw Va godillon de fimple laine verte. 
Elle n'auoit au lies de faux manchons 
Qu Yn linge blanc, fur les petits bras bl onds: 
N}ytaxcrans anneaux, ne bracelers, 
Sur fon gent corps, @ fes teflins refaits. 
D eas de mourron, de febue, ne faline 
Ne fe fardoit fors que de claireean yine: 
Eau de oouroouded elle point netouche, 
Pour adouctr fon Vifage fa bouche. 
Point ne portoit de ce liege femelle 
Pour amoindrir [on feins G fa mammelle: 
V'afquine nulle,o4 aucun pliçon 
Elle ne portoit, ce n'efloit [4 façon. 
Point ne prenoit Vin blanc pour [e baigner, 
Ne drogue encore pour fon corps alleper: 
Mais s'en alloit esbattre [ar l'herbette 
Dedans les prex au long de la Viette. 
N'ourrie e/loit non delicatement, 
Deselements efloint fon aliment: | 
Car le Soleil qui rend par tour fblendeur 
La contentoit, Gr nourriffoit fon cœur, 
En luy rendant le deuoir de nature, 
Contenre eftoit de telle nourriture, 
Et {a beautéenrien n'amoindriffoit, 
Ms au contraire en beauté reluifoit, 
Qur me rendoit Yn amoureux defir 
D'un iour meVoirpres delle À mon plaifir. 
Quandie l'eu veue à mon gré longuement 
Mon cœur d'Yn feu fut efpris Yinement, 


7 : ADOLESCENCE DE 
Apparceudant la beaute du vifge, 
Et fon pa ler, qui fenroit fon ramadge: 
Or Peftois la cachepres d'yn rocher, 
Etne m ofois de plus pres approcher, 
Car mon ejprit eftort en gra nd penfee 
S2 droit à elle m'en trois d'arriuee, 
Mon cœur me dit , nete hate d'aller, 
Elle pourra de ce roc desaller. 
Lors approcher te pourras à l'emblee, 
Et äton gré voir toute l’affemblee: 
Ceque r'ay fait, ayant la patience, 
En attendant l'heure de tourfJance. | 
Bien toft apres comme elois en propos 
Voir la Bersere,tout vint Lien d propos: 
Au Ciel ony srandtempefle r tonnerre, 
Soudain ie Yy la Nymphe fur la pierre, 
Chantant yn chant fi hant € amoureux 
Qu'efclarcir fi Le Soleil les Cieux. 
Mon cueur alors commença l'ouuerture, 
Le fans efmes domira fur nature, a. 
Me hagarde pour aller droit elle, 
Maïs elle eut peur la centillepucelle, 
Et de droit s'en va ct eflorent fes Compagnes:: 
Puis ie defcens tout au pied des montdones, 
En grand triftef]e enuiron de trois iours 
Te fu ain fi fans d'elle auoir fecours. 
A4 bout du temps ouy Vne mufitte 
D edans Vn pré fur la menue herbetre: 
Vers le rocher ie tourne le Vifase, 
Stie Yerrois les brebis ay ganenase. 
Lors r'adyifay la gentille fillerte, 
Qui cfcouroir le fon £ la mufèrte: 
Vous enfrez veu chacune s'approcher 
. De cefonneur : il commence 4 marcher, si 
T'oufiours fonnant doucement les artive, | 
Mene la danfe,es apres [e verire, 
Prenantplaifir voir faire perirs faux sa0 
A 4x gays beroiers, danfans branfles DOHHEAUX, + 


… Sur: 


| * 


TAQUES DV FËYLLIOVX. 
Sur la Victte riniere de renom, 
Qui en Gaflinea fur toutes le nom: 
Ow font feiour des ferenes facondes. 
Er de leur chant refrouiffent les ondes, 
D'ouyr le chant 1e fus tant refiouy 
Qu'incontinent mis trifte]e en oubly: 
T'ant fus ioyeux d'entendre leur mu fique 
Quefis clameur du pars magnifique. 
AN oble pays, qui furtoute la France 
“ÆAuex produit des files d'excellence, 
On ne [çauroit en aucun 1eu de pris 
«Autres trowser qui emportent le prix: 
Soit à chanter € danfer par mefure: 
Carces dons la procedent de nature. 
Ze Yoy Les Ross €x Princes eftrangers 
Efîre apprentifs de yox bransles l epers 
Orne deSplarfe au T'ybre, ny au Rofne, 
_ Noyau srand Nil, ny aufSiala Saune, 
Fleunes qui ont par l'yniners grand bruit, 
Car la Vrerce apporte plus beau fruit: 
D'Yn Simois € Xante de renom 
Noffre Viertea furmonté le nom: 
Dione d'anoir fes fources immortelles, 
Puis quefes eaux nonrri[fent les pacelles. Kè 
Orchantez donc , ér danfex les fillettes, INR 
Voftre doux chant excede les mulertes, à tes + 
Chere Gafline, anant la mort set 
Le coup dy dart | qw'auant ie abandonne, 
Donques r'efloy mul$é dans des efpines 
Pour contempler leur façon &r leurs mines: 
44 coins du roc, an bout de la prairie, St 
E[os tout coy pour voir la B erperie. | 
La Je prenoit entre eux tant de [oulas, ion 


Tant 4 danfer gw'innenter autres esbats OIL | hate +9, 
Qu il n'eft pofsible aux Vinans curieux tin Da mo sironilime 
Plus en auoir, fans le tranfbort des Cieux... ne 3 
Pendant le temps gu'eftoss en ce plaifir, à août sa ins 
Voyant la N'ymphe on efloit mon defir, Aonbtiod ee 


e* 


L'ADOLESCE N OE DE | 

Vous conterty æn long de pornt en point Rat SR ous tri 
nil m'arriut, dont fus enpiteux point. 

Ma robbe eftoit de bonnes peaux de loups, 

Quime Venoit affex mal à propous, k 

Car Yn faux Loup rauit Yne B rebss: 

Lors les Bergiers firent de fi hauts cris 

Que deu frayeur, du lieu me defparts. 

Voicy Venir malins de toutes parts, 

Conrans du bruit, € m'ont tranché chemin, 

Mont attrappé chacun prend [on lopin 

De mon habit, € l'ont mis a l'ennerss 

T'aduïfa lors mes senoux defcounerts, 

D ont m'efcrie a hante pleine tele, 

Voyant ma robbe, ils me prenoient pour belle 


Mint aiguillette arrachent de l'efchine, 


Qui me caufoit faire pitenfe mine: 

Mais Diem youlut.que la douce fillete FR tn NX 
Ouit mon cry, € court toute feulette, 

Et me voyant tout rompu, vint defcendre, 

. prent/fa quenouille, ér'aide à me defendre, 

* Enclle alors mon cœur fut imprime, 

Et bien toieux d’eftre ainfi deliuré 

D'elle 'aproche , pres d'elleranse 

Te mefentis beaucoup foulape: 

Car le doux vent de [a foue fue haleine 
M 'amoindriffoit de mes plaies la peine. 
En foufbirant commence à l'embraf]er, 

Et doucement fon yyfage baifer, 

Vous merciant la pentille fillette 
Dont vous m'auex.efte amie parfailte: 
En cheminant tenois fa blanche main, A 
Parlantà moi d'yn éneur doux &r humain. 


En me dant, » feu priqueu marie So 5-1 
De Vofireennes , @ gronde fafcherie, 230 x x 
Tele Youx-ant pardingue foit grand man, Hasta) au 


Que fufiant morts les Chens qui font itau. 1% 
So yon plaifet de Venir chez mon pere, 
Y you donrai de yin à bonne chere, | 
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Teluy refpons, M4 douce dr £rande amie | | 
De bien bon cœur humblement vous mercie, 
Et pour autant qué & 45 fort bon Youloin 
De Vous aimer, € Yoltre prace auoir, 
Je ous fuppli de prendre ce pendant ' 
D4 bon du cœur ce mien petit prefent. 

Sur ces prapos iettay fur la Yerdure 
Deux beaux anneaux lacez d'une ceinture: 
Elle commence adonc à foy cliner, 
Et les antseux en fon blanc fêin ferver. 

Il effoittemps d'emmener fes aioneaux, 
Car defia lors s'en alloient à troupeaux | A 
De tous coftex fes compagnes fi bien 
Que n'eufmes point de plus parler moyen. 
Prenant conoé,meprefentala main 
Me promettant reuenir lendemain. 

Sur ceftà Dieu de moy s’eft féparee, 
Ou la cognes du dart d'amour frappee, 
Car S'en allant, founent tournoit [a face, 
En me difant de fi fort bonne grace: 
S'raton demoin enuiron de dix houre, 
Ne faille pas de Vous trouner à l'houre, 
E da bon fer ade,adé vous dy, 

Or à Dieu donc la belle fille auffi. 

Lors attendant l'heure de la promelfe; 
Par les boquets me pourmenoisfans cef]e, 
En efcoutant le doux chant des oifeaux,. 
Qi refonnoient à l'entour des rui[feaux: 
Ontefongeois es mignardifes Yaines 
Qw'ince]amment font les dames mondaines, 
Pour deceuoir leurs maris C7 amis : 

Du deccprif langage d,Amadis, ë 
Ne mon|trant rien de leurs corps que la langue, 
Langue d'afpic,pour dreffer ler harangue, 

Et leur fournaife auf$r puante que fouffre 

DM suite foir il qui dira bien du gouffre. 

M5 les troupeaux des Bergeres Vinans 

An Clair Suleil, Gr aux cieux reluifans, 


Z ÿ 


sn." 


: LADOLESCENCE 
Sont aximer,tant pour leur doux langape, 
Que leurs banquets de frui£t er de lard age, : 
Entrerenant'yne beautecertaine, QT TES 
Er de leur bouche alenant douce aleine, | 
Lors quandie y qw'il efloit pres del’hcure, 
M'en allay voir des Brebis la demeure, 
Sur Yncoutauten Ynperit paly, 
Pres d'ynvocher, la B ercere attend. 
Tantofi l'ouy [es brebis erodans 
© Qui de fa Voix farfoit des plaifans chants: 
Car la couflumeeft ainfr en Gaflines, | 
Quand Vont aux champs de bucher leurs Voifines, 
Par mefne chant que mets cyen mufique, 
Resdant ioyeuxtout cœur melancolique. 
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Comme les Bereeres erodenr leurs Brebis, 
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Lechant &huchement des Berveves.. 


my 
l 
| 
1 


Qi 
Ni 


| 
D 


1 


) 


> 
LC 


TS 


K 

x 

ùSs | 
EN 

KR 


\ 


Ni 
à ŸS 
NS 
», 
NS 
NSS 


4 
IP LLALA 


QIONTITT EE TUTE 


O4,04,o1,04:04p,04,04,04,04,0Hp, 


TAQUES DV FOVILLO VX. 38 


Relponce de la Berpere compagne, 
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L'ADOLESCENCE DE 


Apres qu’elle eut fon doux chant achené 
D'elle me fuis de bien pres approché, 
L'entretenant de parolle ioieue, 

Lui promettant Yn tour la faire heureufe. 

Elle fut prompte anse prefter l'oreille, 

Son petit cuenr fuufpirant à merueille. 

Lors la prie dans les gencts nous feoir, 
Entre nous deux [e rangea bon Yonloir. 

Za le Soleil longuement esleyé 
Le fien chemin auoit prefque achene, 

Lors Cupidonons donna l'asantage 

Dans le Vert bois tout rempli de fucillage: 
En vn beax lieu feutre d'herbe gr de mouf]e.. 
Va defpouillerdes épaules [a tronffe: 

Et fifmes Vn liétfans plume ne couuerte 

De douces fleurs, € de fougere Verte: 
Puis [on bel arc,bientendu, deftendit 
Ence beau lien fon gentil Corps rendit 
Detont [on loue, fans point eftre contrainte: 
Feit [on cheuer de la" Ye;dure puinte. 

Lors me fentant fitres.pres de la belle 
 Faueur d'amour me Vd poufer fur ell CS 

En ce beaulieu-fut faite l'ouuertare 
Pos accomplir les œunres de nature, 
D'Vre tant douce gx loiale amour, 

Qui à dure mainte annee 7 maint tours. 
Vinant au bois comme yn tres bonhermite, 
44 monde n'a Vie plus benediéle. 

Te fus ainfi quelque efpace de temps 
Anec Berocrs me donnant dubon temps, 
Qui ont ioieux , x n'ont autre fommeil, 
Quand le bruit court , que trouuerle preucil,. 
La 06 fe yoit de Gaflines les perles, 

Plus plailantes ç> refiouyes que Merles, 
Tant bien danfans au fon des cornemufes, 
En ce plaifir founent el! font leurs mufes 
D'éfprit ramupe , € cueur en Late, 
En confpirant toute ioyeufcre. 
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La Vous verrez ces iolis Bachelieys 
Faire gambade , gr des faux 4 milliers, 
Tettant œillade, g au[Siregards maints, 
Deffus les filles, C7 qui n'en font pas moins, 

Voilà comment fans aimer à moitié 
Les deux amans ont pris leur amitié: 
Priant le Dein de tous vrais AMOUYEUX 
Quainfi que moy foient en Gaftine beuveux. 


Fin de ladolefcence. 
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COMPLAINTE DV 


CERF,A MONSIEVR DV 
FOVILLOVXYX PAR GVIL- 
laume Bouchet. 


C I pour fauner des Chiens ma vie fupitine 

() A l'hommeie me rends, & de mon pré le fuiue: 

ESA, 51 à luyr'ay recours, dfin de m'eslorgner 

N Des Limiers,que ie Jens ama mort s'efcharner: 

| Pourquoy Seigneur Fouilloux, eftce que tu les cornes? 

PA Si a l'homme me rends, en rabaif$ant mes cornes, 
RDS re AU R Pourquoy luy aprens tu, auec mille infirumens, 

T'ydre toiles govvets, pour me mettre dedans? 

Poui quoy l'enfapne tu? eft ce à fin qu'il me prenne, 
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Ox pour foudain mourir dans les rets il me mene? 
Mes larmes, 7 mon poil, mes cors toufiours croi[]ans, 
luy profitent af]ex,, fans qu'ore anant mes ans 
Mes forces par fes mains me foient du tout rauies: 

Car ma corne guerift autant de maladies 
Que de fois on la ”yoit fur le hant de mon frons 
Renaiftre tous les ans faifant Yn nouueau tronc. 

L'on en chaffe, bien tof}, la douleur qui vironne 

D ans le cerueau efmes,@ fesefprits eflonne: 

St effant bien pilee Yne draome on en boit 

L'onen puree l'humeur | x letrop qui croi[Jait, 

Aux tälons efcorchex on fait lapeaw reprendre, 

L'on fait mourir les cors qui veulent loin 1e f'eftendre. 
Le mal longe € tardif de l'humeur trop puiffane 

Pur ma corne et guerl ; rendant le Corps poifant. 

Quand l'humeur froid ou chaud lv fur l'autre maiftr 
Mi force ma Yertu empefche l'entreprife. 

De l'a femme on retient l'amarry & les fleurs, 

S1 peu elle fe puree,ou trop, feruant aux deux. 

Gueri/t le mal des yeux, quand d'une obfcurenue,, 

C roi{]ant, lent yoiler gr Yeut fillerla venue. 

La rate l'on remet, qui efpand par le corps 

Vneiaure poifon, appaife les cfforts. 
De l'humeur chaut € froid, qui enragement bleffe 
Lestendres nerfs des dents, l'humeur tombant fans ceffe. 

e la froide colique on fent fuir les vents, 
Allonceans les boyaux auec mille tonrments. 


S / quel g4 ÿn s'et brusle, ma corne niife en pondre. rt 


Le fiulage auf toft,e [a peau fait refoudre. 
Elle foulace aulSi yn homme empoifonne 

Que l'anare heritier, las ! aura boncanne, 
Rc/fiflant awvenim: defSechanrelletue - 

Tous les vers formillans d’yne chair corrompue.. 


Mais guoÿ? Ie çhante en"Yain de ma corne l'honneur. 
Et l'honneur qui me nuifl.Ie fens défia la peur 

Me mettre Yne aisle au pied, afin que ie me cache 

Par le couuert des bois, on ma Yier arrache 

Des dents de gros clabaux, metalonnant depres, 
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Le cor empliiff le ciel, se‘ yoy defialesvets, 

Erie Voyle Veneur, qui La flefche dreffe 

Mdfure, en encochant môn flanc à fa Vifce: 

Et à fin qu'ilne faille a me rendre aux abboss? ; 
Ie”Yoy bienle Fouillowx, la crainte de no% bois, 
Luÿ remarquer 44 doigt mes traces o ma couche, 
Afin que feurement il me Juine gr me touche: 
Comme dedans latrompe sl doit le fon hauffer, 
Quandil veut en fuyant aux dogues m'eslancer, 

Et corner, dla fin; la prifepour m'occire, 

Et ce qui s'en enfuit, las! que ie ne puis dire. 

Peut cJtre qu'il pretend'trouuer dedans mon corps 
Des remedes autant comme dedans mes cors: 

Car Vfant de ma moclle, on appaïfe les peines 
Quant le ventre eff pre[Té de fes plus fortes geines: 
Etpar ma moelle encore, 7 mon fuif font remis 
Les membres € les nerfs, quand ils font refrordis. 
Soit que mon effomach pour medecine apporte, 

Des pierres, empefchans que la femme n'auorte. 
Ou foit que ma nature 4 Yn LEE de Venus 
Efchauffe les maris trop couards € recreus. 

Ou bien que dans mon cueur Yn petit os on treune 
Qui envarde trembler ceux qui en font efpreuue. 
Soit que ma tendre chair on prefénte au repas 

Des Roys @x des Seigneurs, entre les premiers plats. 
Si qu'en mangeant fouuent, peu à pen l'on confume 
Des ficbures la chaleur, qui aux Yeines s'allume: 

Et qui pluseft ma chair fait prolonger les ans, 
Qui porfent fur le chef des hommes vieilliffans. 
Mais, homme mal-heureux, fi mon aage re pal]e, 
Veux tu que contre D'ieu le rien allonper face? 
Faut-il, en me manseant,celuy là amer, 

Quipar ma dure mort Yeut [a Vie allonger 

Si tous ces orands biens la Viennent demon dommape 
Quw'apres ma mort ce Joit,1ene y plus d'Yn acer: 
Si C'eff pour le plaifir , les beftes posrfuy donc 
Lefquelles nul profit , mais dommase te font. 


Sinon, puiffe efhre ainfi, que des Dieux la puiffance 
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Autant que toydnous,te face de nuifance: 
Et plus ruftes encoves,qu'il t’enuoye fouuent 

Za ouerre,la famine, @ la pefle fasnant: 

Afin que retenu en ce malheur contraire | 
Tune nous Vuerlle plus ou nous pui[fe meffaire. 
Maïs [1 t4 demonrois en tes maux courageux 

D e/pirant la puiffance,&o le courroux des Dieux, 
Paif]e ta rencontrer Diane Cynthiene 

Toute nue baigner dedans quelque fontaine: 

Et ainfi qu. AËleon,comme moy Cerftourne, 
Eramer deuant ton Chien def]us toy attine, 

Qui facceraton fan 12, paques atant que lon penfe 
Cefie peine cruelle efrallérton offence. 


Fin de la complarnte du C erf. 
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EPISTRE 
AVX PRINCES, SEIGNEVRS ET 


Gentils-hommes de France. 


PRET e tre les honneftes exercices & labeurs delecta- 
Sa De je bles des hommes, il ne fen trouue aucun mieux 
FF excufé d'oifiueté & de peche que le plaifir de la 
A Chafle,Venerie, & Fauconnerie : & furtoutes les 
\ liberales occupations qu’anons entre nous, il n’y 
en a point qui plus recréc l’efprit, agilite le corps, 
D RE aguife lappetit,& fe donne du bon temps, que le 
deduit de la chafle, &le voi de l’oifeau. Car fans blafonner aucu- 
nement, en tels exercices on peut fuir les fept pechez mortels : on 
cit mieux addreflé à cheual pour cognoiftre & entreprendre mieux 
les voyages par pays,& fe defendre en conflits.Bref,en ceimondeles 
Veneurs viuent plus ioyeufement que autres gens: car quand ils fe 
leuent au matin,ils voyent la tres-belle matinée & le temps cler & 
ferein efcoutent le doux chant des oifeaux,& ramage des Rofignols. 
Etquandle Solcileftleué, voyent la belle rofée fur les raincelles & 
herbettes luifantes au Soleil, qui leur donne ioye au cœur. Puis 
quandils font en quefte,rencontrentleCerf,& peuapres fe trouuans 
4 Faflemblée, chacun d'eux fait fon rapportà fon Seigneur, ou de 
veüe à l’œil,ou de rapport parle pied, ou parles feintes qu'il aura en 
leur cor ou giron,ou quelqu'vn dit : Vaicy ce erand Cerf cyef} vne bonne 
monte: Allonsle laiffer couvre, Puis ils montent à cheual pour accom- 
pagner les Chiens(& filleur fouuient) font prouifion debouteilles, 
ë& quelque harnois de gueule,accompagnez de maints bôs & IOYEUX 
propos.Bref,ce deduit tant honefte a efté de toute antiquité obferué 
ar les Princes,gräds Seigneurs & gentils-hommes, mefinement en: 
À France{nourrice de toute noblefie)& fontaine des arts & fciences. 
Mais quel esbat ya il plus plaifant que dela queftc,aller à l’'aflemblée, 
courir le Cerf, le Lieure,& autresanimaux?Voler le Heron, curer 
JEfpriuier& autresoifeaux?Ouyrle fon des cors & trompe, entédre 
labboy des Chiens:puisretourner auecla proyeengayeté de cœur, 
ayant lappeuit ouuert pour prédre fon repas & repos a la volupté? Ce 
font les caufes(mes Seigneurs)qui ontmeu plufieurs anciens &mo- 
dernesefcriuainsàd'efcrirel’art de chafler aux beftes &voler l’oifeau 
entrelefquels Xenophon&Opian fe font deleétez:&entreles Latins, 
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# 
Gratius Poëte, &le Pape Adrian fixiefine. Voire en cecy ne font 


oubliez le Sire Gafton de Fois, Seigneur du Rü:comme auf le Sci. 
gneur du Fouilloux,autheur de ccite Venerié. Et en la Volerie d'oi- 
{eaux , les Sieurs Gañle, Malopin, Guillaume Tardif, Maiftre Aimé 
Caïflian & autres. Mais celuy qui femble lesauoir deuancez, eft celu y 
qui fut furnommé par fon autheur le Roy Modus,& la Royne Ratio, 
lequelenatraitté fiam plemet & familieremet qu'ilne reftoit qu'vn 
petit doubteà l'intelligence de telsdeduits & plaifirs : long temps a 
& depuis efclarciz par la continuelle pratique & exercice qu'ena fait 
& fait iournellement le Seigneur du F pe rave natif de Gaftine en 

Poictou:car fans blafonner aucun, ila môftré en la deduction de fon 
hure qu’il eftoit homme noble bien experimété & de diligence en la 
Venerie &Faucôncrie,inftruifant fes apprenctifs a la chafle des beftes 

& oifeaux, pour le regard des chofes par luy fivnifiées. Or fi celles 

sentillefles ont de tout temps cu lieu és coursdes Rois Princes & 

Seigneurs: que par le moyen d’icelles,maints Gentils-hômes font 

paruenus en honneur, &autres fe font addreflez à maints louables 

exploits & faits d’armes:il m’a femblé fort conuenable d’adioufter à 

cet œuure les chafles du Dain, de lOurs, du loup, du Bouc, du 

Cheurueil,du Connil,du loutre, du Regnard & Teflons, delaiflées 

à traiter par noftredit autheur,& par cy deuant imprimées, fousle 

nom du Roy Phebus.D'auantagedefireux de profiter à noftrenatioô 

Françoife,& à fin d’allicer ceux quipourla rudefle qu'illeur à seblé 
eftre és termes & vocables propresen l’art de Venerie,ie me füuis ad- 

uife d’en faire vn petit recueila part, &les interpreter felon les fens 
des fufdits autheurs,8&de Monfieur Budéen fà Philologie,& duquel 

1e fais vn prefent: vous afleurant ( Mefleigneurs } que fi tel labeur 

trouue grace enuers vos Scigncuries, l'auray occafionde vous en re- 

mercier,& de m'employer à chofes plus ferieufes. 

A Dicu. De Paris ceiourd’huy dixhuitiefine de luin, 1573: 


Attendant mieux. 


AVX AMATEVRS DE VENERIE, 


GASTON DE FOIX, SEIGNEVR 
duRuü, Donne Salut. 


D) Saturne @ Mars au fisne du Lyon 
25 Retrogardex:de hors de leur maifon, 
ss) Faifans de maux encor yn million. 
sis LuPiter 44 figne des balances, 
Mal fortuneen toutes cérconfiances, 
Voyant Vus en Yn fione terreftre 
.Auec Mercure,quine Yeut terre efîre, 
Sz- non aux bons,quand il leur ef} propice, # 
Et fait furer tour peche’ cr tout Vice. 

Gaflon de Foix, Seigneur du Rù nomme. sine 
Et decoré plus que Piomalion, it 
Qui fut idole par tous pays renommé 
A Troye la orand,en la tour du Lyon. 

Eft c\M fsieurs)qui defirez (çanorr 
Chofes vriles, é: plaifantes"a Yeoir, 
Prefent vous fuël du linre de Phebus, 
Qus monfire affex par beaux mots entendu 
Comme on doit prendre on le Cerfow la Biche, 
Et beffes,qui ne S'avreflent à la glux 
Cul'on fuit tout peche € tout Yice. 
Et qui plus ef, au Yray confiderer, 
Plufieurs beaux icux font fai£ts pour palleremps, 
S'il Je Louent fans aucun mal penfer, 
C'eltresbien fait,ainfi que ie l'entens. 
»> Maïs en iouant, faut qué le ieu[oit beau, 
»» Ow l'on ne pen/e,tant foit viel on nouneau, 

Ora ce ies, qui ef} de Venerie, 
On doit iouer Foy or Cheualerie, 

Tonex,y Mefsreurs)ie Vous prie: 
Car fair faut peché en yilenie. 


Attendant mieux. 


Du 
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Du Rangier ou Ranglier, 


C7 de [a nature. 


) CN E Rangiereft befte femblable au Cerf, & à fatefte 
A AG diuerfe,plus grande & cheuillée. Il porte bien qua- 
4 EF : EX tre vinge cors,& aucunesfois moins , felon ce qu'il 
Q QE ANS et vieil. Ha grade paumure deflus,comme le Cerf, 
AN à: fors que les Endoillers de deuant,cfquels font pau 
| K ZE mes aufli. Quand on le chaffe il fuit, à raifon de 
| ” la grand charge qu'il a en tefte: mais apres qu'il a 
couru vne longue efpace de Temps en faifans festours & frayant, 
il fe mer & accule contre vn arbre.à fin querienne luy puifle venir 
que deuant, & mer fateftecontreterre. Et quandileften tel eftar, 
nul n’en oferoit approcher pour le prendre, à caufe de la tefte qui 
luy cou ure fe corps. Sionluy, va par derriere , au lieu que les Cerfs 
frappent des Endoillers deflous, il frappedes ergots deflus, mais non 
fgrandcoup que fair le Cerf. Tellesbeftes fontgrand peur aux alläs 
& leuriers quandils voyent fa diuerfetefte. Le Rangier DRE plus 
haut quevn Dain,maisil eft plus efpez & plusgros. Quandilleue fa 
tefte en arriere, elle eft plus grande que fon corpsd’entre fatefte.Il 
viande comme vn Cerf, ouvnDain, &jetrefà fumée en troches ou 
en plareaux.Il vit bien longuemét.Onlefbrent aux arcs, aux rezeaux, 
aux lacs,aux foffes & autres engeins. Îla plus grande venaifon que 
n'a vn Cerfen fa faifon.Il va en Rut apres les Cerfs comme fontles 
Dains,& porte comme vne Biche,pourceonlechafle. 
La maniere de prendre le Ränoier 04 Ranclier, L 

EN REY Vänd vn Venéur voudra chafler le Rangier, il le 
er NV doit querirentaillant de {és Chiens, & non pas le 
Ke K quefter & laifler courir par fon Limier par les 


Les 


À DNS. À NA fortsbois,oùilluy femblera que les beftes roufles 
| à 4e font leur demeure: &là doit tendre des rets & 
V4 \ y Ps : Le 

a YÆN hayes,felon lesattours de la foreft ,& doit mener 


2 fes Limiers cs les bois.Pource quelé Rangiér eft 
| pefante befte pour la refte grande & haute qu'il 
porte,peu de maiftres & Veneurs le chaffent force ,neà Chiens de: 


challe, 0 335 CA 
| Bb 


VENERIE PAR 
La challe d 4. Dan, @ de toute [a nature. : 


waes4 E Dain eftaflez cognu poureftre de l’efpece du Cerf. Vray 
$ ‘ . eft qu'iln’apasle poil tel:caril l'a plus blanc, & fa tefteeft 
diterfe.ll eft plus petite befte quele Cerf, & eft plus grand 
| ‘ quele Cheurcuil. Sa tefte eft paumée de longue paumure, 
& a plus decors que celle du! Cerf. Ila plus longuequeuë que le 
Cerf, & naïften la fin dumois de May. Il a toutes les manieres de 
faire du Cerf,fors qu'il va pluftoft au Rut, &eft pluftoften la faifon: 
car quand le Cerfaefté quinze iours au Rar,à peine le Daincomme- 
ce à fefchauffer.On ne fait point de fuite ne Limier au Dain, &ne va 
onenqueltecommeau Cerf: mais on Le iuge parle pied.Iliette fes 
fumées en diuerfes manieres felon le temps & les viandes, comme 
font les Cerfs,maïs plus fouuent en torches qu'autrement.Quandils 
{e fenrent chaflez des Chiens,ils tournent en leur pais, & ne font fi 
longue fuitte quele Cerf:carilreffaut aux Chiens ave ms fois, 
& fuyent roufiours les voyes tant qu’ils peuuent & fur tout parle 
Change,ïlsfe font prendre és eaues.Il bar les ruifleaux côme le Cerf, 
mais non pas fi malicieufement Auffine va-il en fi grandes riuieres. H 
va pluftoft de prin-faut que le Cerf,& Roye quandileften Rut ,non 
as comme le Cerf, mais plusbas, en gargutant dedansfà geulle. Le 
Cerf&le Dainne fentr'aimentaucunement:car l’vn fuit l'autre en 
fon repoft.La chair du Dain eft plus fauoureufe aux Chiens que celle 
du Cerfine celle du Cheureuil:&pource c’eft mauuais change,quand 
on chafle le Cerfaux Chiens quiontautre-fois mangé du Dain.Sa ve- 
naïfon eft fortbonñe, & fe garde falée comme celle du Cerf. Les 
Dains demeurent volontiers en fec pas,accompagnez lesvns des au- 
tres, hormis depuis le niois de May, iufques à la fin d'Aouft, efquels 
mois peur crainte.qu'ilsontdes moufches,ilsprennét leurs buiflons. 
Ils demeureptvolontiers en haut pays, où y a vallées & petites mon- 
tagnes, ri À Ron sie 2 + | 


, 51. : … Commeil faut prendre le Daie 
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29 :E bon Veneur doit querirle Dainauec quatre ou fix Chiés des 
LA plus fages qu'ilait: ÉtPilstrouuent le lieu où ilaura viandéle 
"+? matin,ou dereleuée,ou la nui&t,le Venceur les doit laiffer faire, 
& mettre piedarerre,& garder qu'ils n'aillent le contre-ongle. 
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1e Chaffe du Bouc fauuage, of 


L y a deux fortes de Boucs,les vas s'appellétBoucs. 
fauuages,& les autres Y farus,autrement dits Sar- 
ris. Les Boucs fauuages fonc aufli grands dE 
Cerfimaisne font filong,ne eh cu par baut, 
ores qu'ils ayent autant de chair. Ils ont autant 
d’ans que de grofles rayes, ils ont au trauers de 
leurcornes, & tout ainfi qu'vn Cerfmet fa tefte 
& fes cornes , ainfi font les Bouesleurs rayes: toutesfoisilsne por- 
tent que leurs perches,lefquelles font grofles comme.la iambe d’yn 
homme, felon qu'ils fonc vieils.Ils neiettent point ny ne muentleurs 
teftes : & tant plusils ont derayes en leurscors,& plusleurs cors font 
longs & plus gros,tant plus vieils fontles Boucs.lls onrgrande barbe, 
& {ont bruns,de poil de Loup & bien velus, & ont vne raye foire 
{ur lefchine, & tout au long des-feflés, & ont le ventre fauue, les 
jambes noires, &derriere fauue. Leurs pieds font comme desau- 
tres Boucs priuez ou cheures.Leurs traces font croffles&grides & rô- 
. des plus qued'vn Cerf Leursos{font à l'aduenant d’vn Bouc priuc, & 
d'vne Chieure,fors qu'ils font plus gros,ils naiffent en May. La Biche 
fauuage faôneainfi qu'vne biche, chieure,ou daine;zmaiselle na qu'vn: 

Bouc a la fois, & l’allaiéte ainfi que fait vne Chieurepriuée.Les Boucs 
viuent d'herbes,de foings,cômelesautresbeftes:douces : Ils iettent 
leurs fumées par corchées,& ce au cômencement du nouucau téps, 
& apres ilsles remuent formées, ainf que fait vn Cerf. Onles iuge 
PR RES UE quand elles font en torches, & auf quand’elles font 
formées comme onfaitvn Cerfencores que celles du Cerfne foient 
de celle maniere:carelles retirent (quand elles font-formées } fur la 
forme des fumées d'vn Bouc ou d’vne Chieure priuée. Les Boucs 
vont au Rutenuironda Touflaints, & demeurent.vn Mois en leurs 
chaleurs:& puisque leur Rut eft paffé, ils fe mettent en ordre & par 
enfemble, &'defcendent les hautes montaignes & rochers où ils 
auront demeuré tout l’efté,rant pour la neige que pour ce qu'ils ne 
trouuêt dequoy viäder li fus,non pasen vn païs plain, mais vont vers 
les pieds des môtaignes querir leur vie:&ainfi demeurét iufques vers 
Paiques,& lorsilsremontent és plus hautes m ontaignes qu'ils trou. 
vent, & chacun prend fon buiflon, ainfi que font les Cerk. Les 


Cheures alors fe departent des Boucs , & vont demeurer pres dés : 
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ruiffeaux pour faonner & y demeurer cout le long de l'efté.Lors que 
les Boucs font hors d’auec les Chieures, artendans que le temps de 
leur Rut foit venu,ils courent fus aux gens & beftes, & fe combatent 
entr'eux ainfi queles Cerfs,mais non de telle maniere: carils chätent 
pluslaidement. Le Boucbleffe d’vn coup qu'il donne , non pas du 
bout de la tefte,mais du milieu,tellement qu'ilromptles bras & cuif- 
fes de ceux qu'ilatraint.Erencores qu'ilne face pointde playe, fi eft 
ce que s'ilaccule vn homme contre vnarbre ou contreterre,illetue- 
ra. Le Bouc eft de telle nature,que fi vn homme quelque puiflant & 
fort qu'il{oit,le frappe d'vne barre de fer fur l’efchine,pour celàilne 
baiffera ne ployeral'efchine. Quandileft au Rut, ila le col grosà 
merueilles, voire eft de tellenature queencores qu'iltombaft de dix 
roifes de haut,il ne fe feroit aucun mal,& fé tient aufli fermement fur 
vne roche que fait vn Cheual fur le fablô:Toutesfoisils cheent aucu- 
nésfois de fi haut pour la pafture qu’ils ont, qu'ils ne fe peuuent fou- 
ftenir fur lesiambes, &alorsils donnent de leurs teftes dans des ro- 
ches,& par cemoyen guariflent. 


Du Bouc,dit Yfarus on Sarris. 


EBouc dit Y farus eft de pareille forme quele prece- 
dent,& n’eft guieres plusgrand qu'vn Bouc priué.Il 
£. eft de pareille nature & vie quele Bouc fauu age:au- 
% cunesfois fe voulant gratterles cuifles, il fi fourre fi 
Ep fort fes griffes qu'ilfe met par fes folles, &ne les peut 
» retirer,par ce qu'elles font reuirées:ainfi tombent& 
ferompent le col. Quandilsviennet de leur viande, 
ils vont demourer aux roches,&pgifent {ur le plus dur desrochiers.Le 
fiel de chacun des deux Boucs eft bon contre endurciflemeét de nerfs. 
Les grands Boucs faquierent trop de venaifon , principalement par 
dedans Les Chieures ont leurs cornes commeles Boucs de chacune 
nature,mais non pas figrandes. Les deux fortes de Boucsont leurs 
grefle & faifon & leur Rutcômele Cerf,& ceenuironla Touflaints, 
& lors on les doit chaffer iufques à leur Rut,& pour ce qu’ils ne trou- 
uent rien en hiuer, i lsmangent des Pins & Sapins en bois, quifont 
toufiours verds,& qui eft leur refrefchement Leur peau eft chaude 
quand elleeft corroyee en bonne faifon, car le froid ne la pluye la 
peuuent percer file poileft dehors. Leur chair n’eft pas crop faine 


A 
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car elle engendre fieures, pour la grande chaleur qui eft en eux:tou- 
cesfois quand ils font en faifon, leur venaifon eft bonne fallee à gens 
quin'ont pas chair frefche ,ne d'autre meilleure quandils veulent. 


Comme le Veneur doit faire [es preparatifs pour prendre le Bouc, 
dit Vfarus on Sarris. 


courre de fon Limier ( toutainfi qu’on fait du cerf) auec se 4e dou- 
ze chiens de meute, &toutau moins faire quatre relais:cak quand 


, ils ne peuuent 
querir en auant, ne chafler aucunesfois pour grande chaleur ,le 


Bouc qu'ilsneluy foientau cul:encore moins luy laiflent battre les 
eaues , par la crainte qu’ils ont dele perdre. La chaffe du Boucn’eft 
de grande maiftrife,parce qu’on ne peutaccompagner {es chiens,ne 
k nea cheual, | 
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| Chaf]e du Cheureuil: 


E Cheureuileft befte affez commune, &aifee à chafler, 
& combien que peu de Veneurs fçachent fa nature. Il va en 
ya amourenOctobre;ës dure fon Rutenuironquinze iours, 
GE & n’eft qu'auec vne Cheurelle, & demeurent enfemble 
emelle comme oyfeaux, attendant queleurs femellesayét 
faonne.Etlors la femelle fe depart du mafle,& va faonner bien loing: 
car le mafle tueroitlefaon, fillecouuoir. Et quandileft grand,qu'il 
peutmangerdes herbes, de la fucille & fuir: e var l2 Cheurelle fe ra- 
compagne auec le mafle : & qui neles chafera ou tuera, toufiours fe 
raflembleront pluftoft qu'ilspourront. Lacaufe pourquoyils font 
roufiours enfemble ; & ceau contraire des autres beftes: & pource 
couftumierement vne Cheurelle porte deux faons,mafle &femelle: 
$&e quandils font nez enfemble, toufioursfe tiennétenfemble.Ilfeft 
veu Cheurelle quiauoit cinq faons dedansle corps.Si roft qu'ils font 
retraits du Rut,ilsiettent leurs teftes, car peu d’iceux ayans pafle 
deux ansfaillent à muerà la touffaints : puisils refontleursteftes ve: 
lues ainfique le Cerf, & frayent en Mars communément. Il n'ya 
point de fafon à chafler le Cheureuil;carilsne portent venaifon.On 
doit laifler les Cheurelles infques à cequ’elles ayent faonne, & qu'ils 
puiflent viure fans.elles.ra chair des cheureux eft fort bonne: car el. 
Île dure tout l'an, &foncboane fuitte & plus longuequene fonrles 
Cerfsen: äroit Cueur defaifon. Onneles peut-cognoitre parleurs 
fumees, ne par le pied guiere, comme lescerfs. Ils'n’ont su trop 
grand veuë,& ne cueillent pas trop grand venaifon, Gce nel parde- 
dans, & la plus grande graifle qu’ilsayent dedans, c’eft quand les rô: 
gnons font couuerts de fuif.. Quandles chiensles chaflent, ils cour 
nent leurs pays, &raflaillent aux,chiens. Etquandils ne peunent 
-durer,ou que ès Leuriersles ontcourus, ils font leur fuite bien lon. 
guement, &hattentles ruifleaux commele cerf Ila cefte nature & 
propriete , que quandilne peut plusaller auant, il demeure en l’eau 
fors lateite, fouz quelques racines, & ne fe defcouure aucunement, 
fique les chiens&les Veneurs pafleront par deflus & à fon cofté qu'il : 
ne fen bougera. Il demeure és forts buiflons, bruyeres&ioncs, & 
volontiers en hautes montagnes & vallees,& aucunesfois en plain. 
Et comme les Cerfs mettent leurs bottes au premieran, aufientel 
temps ils portent leurs faifçaux & brochés, I ne fefcorchene def. 
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ait comme le Cerf: cariln’a venaifon qu'on puiffe faler, & aucunes. 


fois on la'donneaux Chiens. Ilsvont à leurs viandiers comme les au- 
tres beftes. 


Dropriete du Connil. 


JE Connil eft befteaffez côneue d'vn chacun, ilportetrente iours, 

& non plus, & faut qu'ilaille au mafle Car autrement mangeroit 
{es Connillaux. Elle porte ores deux;trois, quatre & cinq Laperétux: 
Et qui veut auoir bonne garenne de Connils;lles doitdeux ou trois 
fois la femaine faire chafleraux Éfpagnols (chiens d'oyfenx }& lesfaire 
ENCOTtEL: Car autremétilsvuideroient le pays,fion ne les tenoit pres’ 
de leurterrier,fpecialem ent fi le Lieure y pafle qui foit chaud de c6- 
nine. Quand le Connil veut aller à la connine,il frappe fifort du pied 
cn terre que merueille,& en ce faifant fefchauRe. Quandil a fait fa 
befongne., il{e laifle cheoiren arriere,& demeure tout pafme, my- 
mort, & lors onle prend commeLieures quifonten fofles. Sa chair 
eft meilleure que celle du Lieure qui eft melancolique & feche. 


Comme on doit chaffer prendre les Connils. 
L 


2 Vandle Veneur voudtà prédreles Connils, ildoit pren- 
dre Chiens d’oifeaux,ditsef. pagnols,& les doir faire que- 
!  rir par les hayes& buifsôs au pays où il cuidera qu'ils de- 
BR EZ meurent.Il doit auffiauoir de petits Leuriers pour le Lie- 
ure & Connil, fils le prennent, c’eft rar 29 & finon,les chiens d’oi- 
feaux le feront entrer dédansles fofles: & quand ils feront dedans ils 
iétes de cordes) au pertuis de 
ettre des bources: puis par vn 
r6 lequel doireftreemimuzelé: 
Car autrement il occiroitle Connil, & nefortiroit hors des foflès de: 


grand pays,où il n’y ait ter 
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furon eft entré, il pourra mettreau deffous du vent lespoudres def- 
fus dires, & alorsles connils fe viendront prendre aux bources. 


-Chaffe du Loup. 


2 E Loup eftaflez commune befte, il va au rut auec les Lou- 
AS uesen Feurier, & font en la maniere que font les Chiens, 
2 & font en leur grand chaleur dix ou douze iours: & quäd 
AG vne Louue eft chaude fil y a Loups au pays ils vont 2- 


uaillé pour elle, & fen va loing d'illec,& fe fait alligner à luy.Et pour- 
ce dit-on, que quand vne femme fait aucun mal, qu’elle femble la 
Louue,pource qu’elle fe prent au plusmefchant &au pluslait,pour- 
ce qu'ila le plus trauaille & plus ioué pour elle que n’ont les autres, 
& ileft plus pauure & plus maigre, & plus mefchant , & c’eft la caufe 
pourquoyonledit. Aucunes gens dient que iamais Loup ne vit fon 
pere, & c’eft verité aucunesfois ,non pas toufiours: car il aduient 
quand la Louue a mené celuy Loup qu’elle aime plus, comme ray 
dit, &lesautres Loups fefueillent , ils fe mettent tantoft aux routes 
de 1 Louue, & fils trouuent quela Louue fe tienne & le Loup en- 
femble,rous les autres Loups coûrent fusau Loup & letuét:& pour- 
cediton que le Loup né veitonc fonpere : & cecy eft veritéen ce: 
cas:mais quand-en tout le pays n’a finon vn Loup & vne Louue,ce ñe 
peut eftre verité.Ou aucunesfois par aduenture les autres Loups fe 
font efueillez fi toft ou fi tard , qu'encoresle Loup netiendraauec la 
Louue, & par aduenture feront ja laflez, & lors f'enfuit-ildes autres 
Loups.quinelesuent pas, & ce casaufiin’eft pas verite. Ils peuuent 
engendrer au bout d'vnan,& lorsfe partét de la mere &de leur pere: 
& aucunesfois ainçois qu'ils ayent vnan, mais qu'ils ayent refaites 
leurs dentstoutesàleur droit desautres petites dents qu'ilsont pre- 
mier, Car ils ont deux dentsàvnan:les premieres leurscheent quäd 
ils ont demyan,& puis reuiennent, &les autres qu’ils portent à tous. 
PE Les. 
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lesiours deleur viéfansremuer:& quandelles font refaictes à leur en 
droit,adonc laïflent ils leur pere & leur mere,& vont querir leur ad- 
uenture, mais pourtant qu'ils aillent loing, ne demeurentlongue. 
ment l'vnfans l'autre:pource n’eft pas que s'ils rencontrent leur pere 
& leur merequiles oncnourris qu'ilsne leurfacent fefte & reueren- 
ce toufiours.Et fçache que quand vn Loup &vne Louue fe font ac- 
compagnez.ils demeurent volontiers toufiours enfemble, & pour- 
tant qu'ils aillét querir leur proye ln deça l'autre delà, ilne fera que 
la nuit ils ne foient enfemble s'ils peuuent, au moins au boutde trois 
iours.Et tels Loups ainfiaccompagnez portent à manger à leurs en- 
fans,aufi bien le pere commela mere,fors que le Loup mange pre- 
nuierement fon faoul,& puis porte le ramenantà fes cheaux: la louue 
ne fair pas ainfi:car ainçois qu’elle mäge,elle porte à {es cheaux. quäd 
la Louue vient & elle porte aucune chofe & le lou pn'a pasaflezman- 
gé,il luy ofte la proye & à fescheaux, & mange fonfaoul premier, & 
puis laufle le demourant sil y en a,fin6 fe meurent de faim, f voyent 
qu'iln'y acompte gueres mais qu'ilait leventre plain Quand la Lou: 
ue voit ce,clle eit fi fauce qu'elle laiflela viäde qu’elle porte loing de 
là où font les Louuereaux,& vient voir file Loup s’en eff allé,& puis 
apporte la viande a fes Louueteaux: maisle Loup qui eft aufli mali: 
cieux,quädil voit venir la Louue fans nulle proye,ilva fleurer {à bou- 
che,& fil fent qu’elle n'ait rien apporté, illa prentaux dencs & la bat, 
sant qu'il côuient qu’elle luy montre oùellea laifléfa proye!Et quäd 
retourne fes cheaux,elle vientle couuert,&ne femôitre pointiuf- 
quesa tant qu’elle ait veu file loup yeft point:& fil y eft,elle fe muce 
iufques à tant qu’il fenfoitallé querirfa proyépourla faim qu'ila :& 
lors quant ilfen eftallé , elle portea manger à fes Louuctéaux. Au- 
cuns dient qu’elle fe baigne & corps & tefte quand ellereuient, afin 
que le Loup ne fente qu'elleait rié apporté: maisie ne l’afferme mie. 

Autres Loups pefants de nature qui ne font ainfi accompagnez, n'ai- 

dent point à la Louuea nourrir fes Louuereaux, mais quand le Loup 

& la Louue font accompagnez, & il n'ya plus Loup au pays par droit 

& naturelfentiment,ilfçait bien que lesLouueteaux font les fiens, & 
pource lesaideilà nourrir, ais c’eft mal gratieufement. Au tem ps. 
que les Louueteaux sôrpetits,les Loups font plus gras qu’en toucl'an: 
car ils mangent ce qu'ils prennent, & ceque la Louuc & les Louue- 
teaux doiueñt manger.Et portent les Louuesneuf {epmaines, &au: 
cunesfois troisou quatre iours plus: vne fois l'an voñt cb amours. 
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Aucunes gens difent queles Louues ne portent point de Louueteaux 
tant comme fa mere eff viuante:elles ontainfi leurs Louuereaux cô- 
me vne liffe,ore plus,ore moins:ils ont grand force, fpecialement de- 
uant, & malle morfure & forte:car aucunesfois vn Loup tuëra vne 
vache ou vnéiument.Ila fi grand force, qu'il portera auec fa gueule 
vne Chicure ou vn Moucon,vne Brebis ou vn Porcel, fans toucher à 
terre, & courra fi fort portant fa befte,que files maftins ou cheuau- 
cheurs ne viennentau deuant, les pafteurs ou autres gensne le pour. 
roient attaindre:il vit detoutes chairs, detoutes charongnes,& tou- 
re vérmine,& fa vie n’eft pas longue:car il ne vit plusde treze ou qua- 
corze ans. Ila malle morfure & venimeufe, parles ferpens & ver. 
mine qu'il mange.Il va fi toft,mais qu'il foic vuide, que l'ay veu laif 
{er quatrelaifles de leuriersà doubles l’vn apres l’autre, qui ne pou- 
uoient afficher vn Loup: car il va auf coftcomme befte du monde, 
& dure trop longuement fon aller quand onlechafle fort aux Chies 
courans;ilne fuit guerres loing d'eux : & fi les maftinsouleuriersne 
s'efloignét,il fuit le couuert,comme vn Sanglier,ou com me vn Ours, 
& volontierslesvoyes.Il vacommunement querir fa proye de nui&, 
aucunefois deiourquandilagrand faim. Er aucuns font qui chaf- 
fencCerfs, Sangliers & Cheureaux, & fentent autant qu'vn ma- 
ftien, & prennent des Chiens quandils peuuent.Il ya au cuns Loups 
quimangent des enfans, & aucunesfois les hommes, & ne man- 
gentnulleautre chair depuis qu'ils y font encharnez, ainçois fe laif 
{ent mourir,& ceux là on appelle Loups garoux:car d'eux on s’en doit 
garder.Et font fi cauteleux que quandils affauillent vn homme, ils le 
tiennent s'ils peuuent, ainçois qu'ils les voye.Er s’il les voit premie- 
rement, ils Paflaillent fi fubilement , qu’à peineefchappeil qu'ilsne 
le prennent & tuent : car ils fe {çauent tres-bien garder des armes 
quel’homme porte. Il ya deux raifons pourquoyils{e prennent aux 
hommes : l'vne eft quandils font trop vieils & perdent leurs dents 
& leur force, & ne peuuent emporter leur prinfe, comme ils fou- 
loient faire, dont conuient qu'ils fe prennent aux enfans,qui n'eft 
pas forte prinfe pour eux, & ne leur conuient porter nulle part, 
fors feulement que manger,& ont plus tendre chair que n’eft la peau 
ne la chair d'yvne autre befte. L'autre raifon eft, quand ils font en- 
charnez en pays de guerre où il ya eu batailles à Forts, & lors ils 
mangent outdes pendus qui fonc attachez ou qui cheent du gibet: 
La chair de l'homme eft fi fauoureufe, & fi plaifante , que Pis 
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qu'ils en font encharnezils ne mangent autres beftes, ains fe laiflent 
mourir.l'ay veu qu'ils laifloient les brebis, & prenoient & tuoient le 
paiteur:le Loup eft fçauante befte& fauffe,plus que nulle autre à gar- 
der fesaduantages: car ilne fuira iamais trop fort, fors quandilen 
aura grand befoin ,ilveut eftre toufiours en fa force, & en fon alaine, 
chacun iour luy en eft befoing : carcommunement tous ceux qui le 
voyent,l'efcrient &le chafflent.Quand on le chaflea force il fuira bi 
tout vniour,fi Leuriers ne luy font laifler.Il fe fait volontiers prendre 
enaucun village ou ruiflelet,il fe fait peu abbayer, finon quand ilne 
peut aller,il deuientaucunesfois enragé.Quand Loups mordent vn 
homme,à peine en peut il guarir,comme ay dit:car leur morfure eft 
venimeufe: &d’autre part pour la maladie de la rage, quand ils font 
plains ou malades, ils paiflent de l'herbe comme vn Chien pour leur 
vuider. Ils demeurentlonguement fans manger, & fera vn Loup fix 
iours fans manger ou plus. Quand la Louuea fes Louppereaux, à pei- 
ne n'ira ja presdelà,de peur de les perdre. Sileroup vienta vn porc 
ou à vn parc de brebis & s’ila loifir, illes tuera tous, ainçois qu'ilen 
mançe.On les prend a force;aux Chiens,aux Leuriers, aux las & aux 
cordes. Mais s'il eft prins en vn las ou enautres cordes quelles qu’elles 
{oient,il couppera fubtilementauec fes dents fi on n'y eft tätoft pour 
le tuer,aux foflez aux aguilles,aux chafle-pieds, où aux poudres ve- 
nimeufes qu’onleur donne en la chair, & aufli-en autres manieres. 
Quand le beftail defcend des montagnes,lors ils defcendent pour a- 
uoir leur vie Ils fuiuent volontiers sens d'armes pour les charongnes 
du beltial,ou des cheuaux morts,ou d'autres chofes. Ils velent com- 
me Chiens,& s'ils font deux Loupsils feront fi grand noife, que vous 
diriez proprement qu'ilyena plusdevingt. Etcelafoncilsquand il 
eft clair temps & ferain ,ou quandils foncieunes Loups, qu'ils n’ont 
PR encores leur an, quand on les appelle en hurlant pour les 
encharner. Ectfrvous dy pour coute verité que fi on lesa vnefoisen- 
charnez, a grand peine demeureroientils,où ils auroient mange, fpe- 
cialement vieils Loups, au moins la premierefois qu’ils mangeronr. 
Mais quand ils font afleurez qu'ils ont mangé deux ou trois fois, ils 
demourent:Aucuns font fimalicieux qu'ils mangerôt lanuiét, & fen 
iront le iour loing bien demie lieuë ou plus demourer,& fpecialemer 
Pils fentenc qu'on leur à fait ennuy,ou qu’on leur a fait train de chair 
pour les chaffer. Ils ne fe plaignent point quandon lestuë,comme 
font Chiens:mais desautres naturesles reflemblent,ils. On ne peut 
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nourrir iamais vn Loup enchainé, ou prins & tenu fubiet, tant foit 
ieune ou vieil fi on le cuide chaftier,batre & reniren bonne difcipli- 
he,que toufiours ne face mal s’ilale loifir, & le peut faire : & iamais 
pourtant qu'il foit priué, ne fera fionlemeinehors qu'ilneregarde 
toufiours deça & delà, pour veoir fil peut en nul lieu faire mal ou re- 
garder:car il doute qu'onne luy face mal, & {çait bien en fa cognoif- 
fance qu'il fait mal,& pource onles chafle & tuë, mais pourtant celà 
ne peutil laifler fa mauuaifenature.On dit quele dextre pied de de- 
uant porte medecine au mal desmammelles, & aux boffes quivien- 


nent aux pourceaux, prenez deflousles maflelles & auffi au foye de 
Jhomme. 


Du Renard, @r de tonte fanature. 


=\# Enardeftaflez commune beftc,fi ne me conuient ja direde 
k Le 2 1a façon:car peu de gens font qui n’en ayent veu. Ilabeau- 
END coup deconditions telles comme le Loup : car la Renar- 
de porte autantcommela louue faiét fes louuereaux vne 
fois plus & l'autre moins, ainfi comme, la louue: mais qu’elle 
les faiét deflous terre bien profond, plus que la louue ne fai&. & eft 
chaude vne fois, laquelle à la morfure venimeufe comme le loup, 
& fa vien’eft plus longue d’vn loup. A grand peine prend onRe- 
narde prains:car quand elle fe fent prains & pefante , elle demeure 
toufiours enuiro fes tanicres,& fi elle oit rien tantoft fe boute dedäs, 
deuät queChiensla puiflent prédre:elle eft malicieufe & Auflebefte 
comme le loup.La chaffe du Renard eft moult belle : car les Chiens 
la chaffent de pres,& volôtiers toufiours en afentent, pour ce qu’elle 
fuit les forts païs & prend la cain pagne,pource qu’elle ne fe fie point 
à fa courfe nc en fa defence: car elle eft trop foible: & fi ellele fai, 
ce fcra par droiture,force,& toufiours tiédra le couuert, & fiellene 
fe pouuoit couurir que d’vne ronce, elle fe couurira.Et quand elle 
veoit qu’elle n’y pourra durer, adonc fe met elle dedans terre, & à 
{es fofles qui fontles forterefles lefquelles elle {çait biéiillec les peut 
on bien foüir& prendre,mais que ce foiten plain pays és roches. Si 
leuriers le courent.,le dernier remede qu'ila fil h en plein pays il 
conchie volontierses leuriers à fin qu'ilsle laiffent 1à pour la pueur 
& ordure:& aufli pour la pueur qu'il a, vn petit Leurier qui prend 
cout feulvn Renard fait hardiment : car i'en ay veu de grands qui 
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prenoient bienle Cerf& Sanglier, & lou pquienlaifloient bien aller 
vn Renard. Quandellevaenamour & elle quiert fon compagnon, 
elle crie voix enrouée, voix de Chien enragé,& aufli quand elle n’a 
tous {es Renardeaux elleles appelle en celle mefine cuife. Elle ne fe 
plaint point quandon les tue, mais toufiours {e defent à fon pouuoir. 
Elle vit de toutes manieres de vérmines,de toutes charongnes & or- 
dures, mais fa meilleure viande qu'elle ayme plus ce font gelines, 
chappons, canes,& oyes, Petits oifons & oifeaux fauuages quandel- 

e les trouue à point : elle mange papillons, giolens, lait, fromage 
& beurre. Grand dommage fontaux Garennes des Connils & des 
Lieures qu’ils prennent & mangent volontiers, pour leur gräde fub- 
uilité & malice, &non Paspourcourre. Aucunsfont qui chantent 
comme Loups, aucuns qui ne yôt forsaux villages querir leur proye, 
comme 1'ay dit, elles font fi malicieufes & fi fubriles que hommesne 
Chiens n'y peuuêt mettre remede. Elledemeure volontiers és fofles 
pres de villes ou de villages pour toufioursfriremalaux gelines,&au- 
tres chofes comme l'ay dit.La peau du renarteftmoult chaude pour 
faire mouffles & pelices,mais ce n’eft belle fourru re,& püt toufiours, 
fielle n’eft bien couroyee. Le fein du Renard & les mouëlles font 
bonnes À idouciffemens de nerfs. De fes autres manicres & malices, 
ie parleray plus aplain quand ie diray comme onledoitchafler. On 
le prent aux Chiens, aux Leuriers, aux las, aux cordes: mais il couppe 
las & cordes, comme fait le LOUP. | 


Du Blerean ça de fa nature. 


Lereau eft afléz commune befte ,carellene fuit guieres 
longuement : car les Chiens la tiennent tantoft, où il fe 
faitabbayer, & puis on letue volontiers, & demeure de. 
71 dansterre, ou lefthors iln'eft gueres loin de taifhieres. 
Il vit detoutes vermines & charongnes, & de tous fruits 
côme le Renard, maisiln’ofe tant faduenturer le iourcommeil fait: 
car ilne fçaitny ne peut fuir il vit plus de dormir que d'autre chofe: 
ils fonc vne fois l'an cheaux comme Renards, &les font dedans les 
foflez Quand on les chafleils fe defendent fort, & ont leur morfure 
Venimeufé commeR enards,encores fe defendent ils plus fortquele 
Renard, C'eft la befte du monde qui plus acueille de orefle dedans: 
& pour long dormir qu'il fait, & fon fein porte medecine comme ce- 
| Cc ii] 
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luy du Renard. On dit qu'vn enfant qui onques n’auroit chauflé 
fouliers files premiers qu'il chaufferoit eftoient de peau de Teflon 
il guarira les cheuaux du farcin, fil monte fus : fachairne vaut rienà 
manger, non plus que celle du Renard. 


Comment on doit chaffer € prendre le Loup. 


NE T quand le Veneur voudra chafler le Loup, il doit enchar- 
PSE ner les Loups par cefte maniere: Premierement il doit re- 
AN garaervn beau lieu à vne lieuë ou demiepres d’autres gräds 
forefts,où il y ait beau titre de Leuriers, & belle place à l'E 

uiron, & eau dedans, & la doit tuer vn Cheual ou vn Bœuf, ou autre 
befte groffe ,& prendreles quatre membres, cuifles & efpaules, & 
doit mener quatre compagnons és grands foreftz, là où chacun doit 
faire fon train,& doiuent abbatreleur chair, & hallerà la queuë de 
leurs cheuaux, & trainer parles voyes, là où là befte eft morte, & 
hifler chacun fon train.Et quand les Loups fe releueront à lanuié.ils 
iront par leschemins de la foreft, & fentuiront le train dela charon- 
gne: k irontapresiufques ils foient là où la befteeft morte, & man- 
geront tant qu'il ieur plaira. Dont doit le Veneur quandil fera cler 
iour, aller la où la charongne eft, & lier fon Cheual bien loing d'illec- 
quesau deflous du vent, & doit venir tout bellement là où la charon- 
gne eff, & regardér fil pourra voir les Loups,& filles voit ildoit re- 
craire fansleur faire ennuy,& fans regarder combienils ont mangé: 
car fils ont mangé ou trop ou peu,ce n'y fait rien au fait ce mal non, 
puis qu'illesà veuz:car c’eft crop merueilleufe befte & malicieufe, 
comme ay dit. Mais ne feflongne qu'vn peu loing de la charongne, 
monte fur vn arbre pour voir où les Loups iront, & où ils demeu- 
rent: car de leur nature ilsne demeurent pas volontiers là où ils ont 
mangé, ainçois iront de haute prime. Ou pource qu'ils feront venuz 
troptard manger, ou pource qu'ils veulent aller demeurer au So- 
leil plus qu'au bois, qui eften l'ombre &au Froid , ou pour eux vui- 
der & efbatre,ou pour aucun ennuy qu’on leur aura faict :pource 
veux-ie qu'ils demeurent iufques à l’heure de prime s'il en fçaura 
mieux la verité: & fi ne les peut voir au matin, il doit aller voir la 
charongne,& regarder s’ilz on mangé,& combien de Loups felonles 
mangeures qu'ils auront fait, qu'ilsdoiuent auoir. Et puis s’en doit 
reuenir à l'hoftel& faire fon rapport à fon Seigneur, & peut regar- 
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der par lesvoyes qui fontautourdu buiflon,s’ils font hors du buiflon, 

ou f'ils demeurét quand ils ont mangé, & fi lerimier quiencontre vo- 
lontiers loups, il peut prendreautour du buiflon fans entrer dedans, 
fi fera plus feurs’ils y font demourez ou non: car fon Limier en af. 
{entira en plufieurs des lieux, &doit regarder fi fonttousles loups 
qui.ont mangé: car aucunesfois vn nn: s'en va, & les autres de- 
meurent, aucunesfois vn demeure, & les autres s’en vont,comine 


leur vient à leur volonté . oules caufes yfont,comme eft quandils 


{ont pleins, ils demeurent plus volontiers. Et quand ils n'ont man- 
ge leur faoul deuant le iour,ils demeurent plus volontiers que ceux 
qui ont mange au vefpre deuant, ouieunes loups ou autres caufes 
femblables : car vnloup eft fi malicieux qu'à grand peine demeure 
où il amangé, & pource eft bonne chofe de faire , de petit dechair 
{on train & laifler au buiffon où on voudra chafler vne mauuaife 
belte viue encores liez les iambes qu'ellene fe defende. Et quand 
les loups auront mange le train qui fera de petit de chair, &nefe- 
TONt pas fions ,ilstuerontla befte néivide/ess :& s'ils ne lefontla 
premiere nui&, ils le feront la feconde ou la tierce. Et lors quand 
ils onttué la befte & mangee, ils demeurent plus volontiers, carils | 
{ont gloutes beftes,& veulent garder leur charongne qu'ils cuident 

auoir prinfe,& s’ilstrouuent qu'ils demeurent & aient mangé deux 
nuits l'yne apres l’autre, il fe peut ordonner & mander de cens qu'il 
aura, & dequoyilaura befoin pour chaffer le tuiersiour.Et files loups 
n'ont mangé la premiere nuict , ainfi comme l’ay dit, deuant qu'il 
leur aura faitfon train, fife face le lendemain 4 la nuict ainfi comme 
l'ay dit par tout le Pays enuiron où il penfe que les loups doiuent de- 
meurer.Etainfi face iufques à quatre nuicts & fans faute s’il ya loups 
au pays ils y viendront, fi ce n’eft au mois de Feurier, là où ils vont 
en leurs amours: car lorsne comptentils gueres de fuyuir nullieu. 
Auf il eft vray que aucunesfois les Loups viennent pourfuiuir le 
train iufques à la charongne, &ne mangent point. Adonc quand 
le veneur vera qu'ils ne voudront Manger pour quand que on leur 
fait trains, il doit remuerla chair de l’encharnement, comme eft de 
cheual ou de bœuf, ou parle contraire, oude Moutons, ou de Bre- 
bis, ou de Pourceaux, où Afnes qu'ilsmangent volontiers Etainfine 
peut fçauoir s'il ya loups ou non : carilsn’auront point mangé. Il les 
doit appeller &huer en telle maniere, & s’il y a loups dedans Le buif 
{onils fuy refpondront , ou les vns ou les autres. Ecsil aduenoit 
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qu'ils mengeaflent & s’en allaffent hors du buiflon, & celà faifoit il 
par deux fois ou par troisnuiéts,fans ce que nul y demouraff,il doit au. 
vefpre deuanrqu'il foit nuiét pédre la charôgne par les arbres, fi haut 
qu'on n'y puifleaduenir, & laiffer des os fil y en à en terre, à fin qu'ils 
lesrôgenr&viennétau buiflon,ainfi côme vne heure deuär le iour:Et 
doit on auoir laifé la robe du pafteur qui garde les brebis, à fin qu'ils 
n'ayent nul ventdeceluy qui lesenuoye:& leur doitabatre, & puisil 
s’édoit aller.Et quid l'aube du iour fera, il doit mettre les leuriers par 
où Les loups s’ensôtaccouftumez d'aller les autres nuicts: & les loups 
quin’aurôt mangé detoutelanuir, quäd onleuraura abatue la chair 
ilsmägerôt cat que par leur gloutônie le iour les y prédra,& demou. 
rerot:&s’ils vor hors,ce fera depuis qu'’ilfera iour:carils ont tät court 
terme de mäger,tät que le iour leur y eft furuenu & les leuriers ferôe 
ja affez comme ray dit, fiaura riote. Mais pource que le Seigneurne 
£ lieue pas à l'aube du iour pour veoir le deduit, ie veux que quandil 
leur aura abatuede la chairvne piece,apres ils face faire dix ou douze 
feux, ou rantcomme bonluy femblera, entre la Foreft où ils s’en al. 
loientlesautresnuits, & le buiflon a deuxtraicts d’arbalefte du buif 
fon, tant qu'il puifle veoir & ouir ceux qui'parleront, & à chacun 
_ feu ait vn homme ou deux, &ait de l’vn iufques à l’autre, le jet d’vne 
périte pierre:& les vns parlent aux autres haut, finsaflembler en de- 
andant desnouuellesou chantant ou riant, & fanshuer. Etquand 
les loups verront & oront cela ,-& par le iour qui leur fera furuenu 
ils deuroncdemourer,& entre deux fera venu le Seigneur, files pour- 
ra chafler& prendre en cefte maniere Premieremet il doit regarder 
leplus beau tiltre, le pluslong, &:le plus plain, qui foit enuers le buife 
fon,&la doitilmettre les leuriers, &sl y a beau vitre paroü les lou ps 
fouloient aller les autres nuiéts, quand ils ont mange, la les doit il 
mettre, fuppole qu’il y euft mauuais vent & contraire pour les le- 
utiers:caratout cela s’en viendront ils plus volontiers par illecque 
par'autre part, & sil y a bon venttant vautmieux, & finonildoit 
metre les leurierscommeray dit au plus beau titre, & au plus long, 
& les doit tant coiement afleoir & mettre tout derang ou cinq ou 
fix laïfles, ou plus ou moins, felon qu’il y aura de leuriers, & auffi au- 
tant tout de ranc derriere celle l’vne de Pautre, enuiron le jet d’yne 
fleche lvne laifle l'autre. Ainfi doit faire de laiffer trois ou quatre 
doubles,&csarder coufioursle vét queles loups nelepuifiétauoir des 
gens ne des leuriers, & doit auoirmandé toutesles gensenquoyà 
di; | mande- 
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mañdement vn ou deux iours deuant, & prier tous fes voifins qui fe- 
ront pres de luy demeurans qu'ils luy viennent aider à chañler les 
loups, & ils le feront tref-volontiers pour le grand danger queleur 
fonc lefdirs loups de leur beftial, Et quandil aura aflez degens à {on 
aduis, &auraaufli les Leuriers, ildoir mettre tout la gent autour du 
buiflon, fors que deuant les Leuriers au plus pres qu'il pourra lvn de 
lautreles gens qu'ilaura, &cela appelle-on defeccs, l'autre deça l’au- 
tre delà toutesaflemblees, lesvnes gens viennent les vns contre les 
autres, à fin qu'il foic plus fort , &aäfin que fi on les mettoit par vne 
part & ils oyent le bruit de toutes parts de la gent fis’eniront par au- 
tre:mais quandils feront tous mis Pyn d’yne part, l’autre de l’autre en. 
venant les vns contreles autres, ils n’oferoncaller que parmy les Le- 
üriers.Quand ils auroncle bruit, lors doit aller le Veneu r, {on limier 
& {es chiensa la charongne où auront mange & les doit brifer du li- 
mier hors de la charongne, iufques là où ils entrent au fort, &lors 
doit ilabatrele tiers defes meilleurs chiens , & doit faire tenir bien 
longuement en fonbuiflon aucunesfois auant qu'ilifle hors. Et doit 
le Veneur cheuaucher fes chiens de pres, huer & corner fouuent, à 
fin que fes-chiensle chaflene mieux:Car beaucoup de chiens doutent 
à chaffer le loup, pource eft bon qu'illes cheuauche de pres & les. 
enchaufle & rebaudifle. Etdoiuenteftremis lesleuriers bien cou- 
uerts de fueilles debois, anfique ray dit cy deuant : & file premier 
Les laiffenc paffer , elles le doiuent fairciufques tant qu'il voye par 
derriere commediteft, Eraufliles feconds & a tierceles doiuent 
pafler & venirau coftéde là quartequi eftla derniere ,fila tant de 
leuriers doit eftre ietté emmy le vifage au deuant de luy ,& ainfiles 
deuront ils prendre. On peut faire fes chiens tout pour le loup aleur 
apprédre à chaffer lesieunes quin'ontmie paflé encore vn an: carils: 
les chaflent plas volontiers &à moins de doute qu'ilsne font vnvieil 
loup. Etaufli onles prend pluftofr, car ils ne fe {çauent mie fi bien 
garder comme vn grand loup. Etaufli peut on prendre les loups vifs 
a diuers engins , lefquels ie diray cy apres quand temps en fera : & 
ceux peut oh mettre enaucune part, & les faire chafler à fes chiens, 
_& lc faire tuer deuant eux. Et quand le loup eftmortil doit Aire le 
droict aux chiens en telle maniere. Premierementil doit faire le 
loup bien fouller & bien tuer à fes chiens ‘apres le doit fendretout 
au long, & le vuider de tout tant qui eft dedans & bierr lauer , puis 
doit mettre dedansleventre du Loup de la chair cuitteou froma. 
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ge, & doitauoir vne ou deux brebisou chieure, & faire defcoupper 
& hacher dedans’ bien menu auec du pain:ê& doit illecques faire mä- 
gerfes Chiens: Aufliy doicilencharner fes Leuriers plus que nulle 
autre befte plus volontiers que ne feront vn Loup, pource faucil 
qu'ils foiét mieux encharnez.Et fi par aduenture aucun Loup fen va 
par les defenfes qui ne vienne aux Leuriers , ia ne laïfle pour cela d’y 
retourner le lendemain, car il le trouuera au mefime buiflon: car 
quand la nuict eft venue, il penfe en l’effroy qu’ila eu le iour deuant, 
il veut aller voir la nuiét que ç'a efté: & que les autres Loups fes com- 
pagnons font deuenus,ne s’il y a plus de charongne. Etauflieft bien 
{i malicieux, qu'il penfe que le lendemain on y reuiendra chañler. 
Mais quand ilaura fenty queles autres Loups ont efté prins, & aura 
eu le vent desgens;ilaura encore plus grand peur me pr culeiour 
deuant. Etc lors l’autre nui& vuideraille buiffon , & n’y rertournera 
de grand efpace de temps pour y demeurer. Er fi on luy encharnoit, 
il y pourroit bien manger. Maisils’enirademeürer bien loing. On 
peut cognoiftre vn Loup d’auec vne Louue par lestrafles: car le roup 
a plus gros talon, & plus gros doigt, plus gros ongles’, & plus ronds 

ieds que n’a la Louue, laquelle ales trafles plus efparpilees & plus 
Léebée La louue fouuentesfois ierte {es luifies parmy les voyes, & le 
loup l’vn des coftez du chemin, 


Comment on doit Chaffer leRentrd. 


Vand le Veneur voudra chafler le Renard, il doit 


ne des fourchieures & menu bois, &les boute dedansles fofles, & 
puis mette dela terre detlus & bié fort, à fin qu'il n’y puifé entrer en 
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aucune maniere.Ët fi vous voulez qu'iln'approche ja lés pertuis,pre- 
nez deux baftons & les mettez en croix, fur chacun pertuis: & quand 
il viendra pour entrer au pertuis &ilverra blanchir fes baftons,il cui- 
dera ce que foit aucun engin contre luy, fi n’y approchera iamais. 
Toutesfois pour ce que Chiens & Leuriers les chaflent aucunesfois 
de fi pres qu’ils ne regardet celà, faut que les pertuis foient eftoupez. 
EcfileVeneurne fçait ou lespertuis{ôr, files face querir deux outrois 
touts deuant qu'il vucille chafler : & la nuiét deuant ou le matin bien 
matin qu'il voudra chaffer, files face eftouper comme ay dit. Er cô- 
me aucunesfois on ne peut pas trouuer tous les terriers&tafnicres de 
Renard, fi Renard fe venoitenterreren aucunlieu, le Veneurle peut 
prendre s'il veut ou vifou mort:car sil ya autres pertuis fors que vn, 
il peut mettre au deflous du vents bourfes s’il y en a ou finon,y mette 
vn fac. &les autres pertuis eftoupper fors qu’vn qui foit au deflous du 
vent, & par là, boute le feu, ou en drap, ou en parchemin, & dedans 
la bource, du pimer, ou du fouffre, & demiere, & ferre bien derrie- 
re le pertuis que la fumeen’en puifle ifir, & le Renard ne demou- 
rera guicres à fe mettre dedansle fac ou bourfe, & ainfi fe prendra 
vif. Si le Veneur le veut prendre mort, fi effoupe tousles pertuis, & 
boutele feu comme ray dit dedans, file trouuerale landemain mort 
a la bouche de lvn des pertuis. Par tout lanuier,Feurier & Mars fai 
meilleur chafler les Renards qu'enautre temps, combien que touf: 
iours les peut on chaffer, pource que Le bois eft plus clair:carla 
fucille en eft cheuë: & onle peut mieux voir chafler fes Chiens, & 
eu fl trouue on pluftoft {es cerriers &tafnieres qu’on neferoit quand 
_eboiseflcouuert. Les peaux des Renards vallent beaucoup mieux 
lors queenautre temps:& auf les Chiens s'yaffectent mieux&chaf 
{ent plus de pres: & quandilaura cftoupe rcoutesles tanieres,il doit 
mettre fes Leuriers au deflousdu vent, & defenfes enuiron le buif 
fon, fpecialement li oil ya fort pays : car il fuit volontiers le cou- 

uert, Puis doit laifler courrele tiers de {es Chiens pour trouuer le 
Renard, & les autres doit faire tenir par les voves du buiflon : & 

yand ilverraque Chiés chaflerontle R'enard,illes pourra relaifer: 
car s'il laifloit aller tous les Chiens,ils pourroicut accueillirautres be- 
ftes qu'ils auront chaflees: pourceileft bon qu'on nelaiffealler tous 
fes Chiens:caraflez eft du tiers ou du quartau commancement, mais 

uïd il fera trouuc & il fçaura bien que c'eft Renard,il relaiffe apres 

sous fes Chiens,ilaura bonne chafle:caril tourne longuementen fon, 
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paysauant qu'ilen ifle hors. Et quand le Renardeft prins, il doit faire 
L droit qui appartient aux Chiens,rout en la maniere queïay dit du 
Loup,& en doit faire curee,;& donner & decouper du pain aux chics 
fur le cuirdu Renard ,& fera bien fair. 


Comme on doit Chafèr prendre le Blerean. 1 
COLGOS Vand le Veneurvoudra chafler le Blereau, il doit que- 
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&AN 0 rirlesterriers &tenieres oùils demeurent, & doit quäd 

Z la Lune fera claire, apres la minuit tendre aux bouches 
des tanicres fes poches : puis le matin doit venir à tout 
{es Chiens querir les hayes & fort pays enuirontafnie- 
res: & dés qu'ils orront l’effroy des chiens, ils fe cuyderont bou- 
ter dedans les rerriers, & feront prins és poches, & fichiensles at- 
taignent entre deux, on enaura bonne chafle & bon deduic: carils 
{e font abbayercomme vn Sanglier. 


Le 
De l'Ours x de fa nature. 


TRÈS L y a Ours de deux conditions.les vns font grands de leur 
Gt nature, & les autres petits, ores qu'ils foient vieils, toutes 
fois leurs manieres & conditions font toutes vnes : mais 
\ 2 les plus grands font les plus forts, & ceux quinaurent au- 
cunesfois les beftes priuces merueilleufement , font forts par tout le 
corps, fors qu'en la tefte qu’ils ont fi foible, que fils y font feruz ils 
fontmorts. Ilsvont en leur amouren Decembre , les vns pluftoft 
que lesautres ,felon ce qu'ils font a requoy en bonnes paftures, & 
durent en leur chaleur quinze iours.Et côme l'Ource à conceu ou fe 
{ent grofle, elle fe met en vne caue de roche,& demeurededansiuf. 
quesatant qu'elle ait faonne:& re prent on peu d'Ources qui 
{oient praings.Aufliles Ours mafles demeurét dedansles caues qua- 
ranteiours fans mangerne fans boire, fors qu'ils faccét leurs mains: 
Etau quarantiefmeiouriflent hors ,& ficeluy iour fait beau, ilsfen 
rerournent dedans leurs caues,iufques à autres quarante iours:car ils 
fe péfent qu'encore fera mal hyuer.Et dort iufques4 celuiiour qu'ils 
fortent de leurs caues.Ils naiffent en Mars, &le plus d'eux tous morts 
par l'efpace d'vn iour : Leur mere les aleine fi fort, &les efchauffe fi 
in , & leche de la langue, qu’elleles fait reuenir.Leur poil eft plus 
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pres du bläc que du noir, &aillaiét bien vn moisleur petits&plus.La 
caufeelt, qu'ilsn'ont mauuaison gles & malle denes, & font félonnef. 
fes beftes LE rnature, Quadils ne trouuenr le lait de leur mere à 
leur guife, ou que l'Ource fe remuë ou fe meutt, ils mordent & efgra: 
tignent les paupes de leur mere,&elle fecourouce& les blefle ouwtuë 
aucunefois. Et pource fe garde elle quand ils font vn peu forts ; qué 
ne les laïffe plus allaiéter,mais elleva maäger tout ce qu'elle peut trou. 
uer, & puis leuriette par la gorge deuanteux ce qu’elle a mangé. Et 
ain files nourriftiufqu’à tant à {e peuuent pourchafler. Quand 
lOurs fait fa befongneauecl'Ource, ilsfonten guife d'homme & de 
femme, & rouseftendus l'yn fur l'autre.Ils viu ent d'herbes;de fruiéts; 
de miel,de chaircreuë& cuitte, quandils en peuuentauoir: de lai, 
de glan,de febues, & de fromis, & detouresautres vermines & cha- 
rongnes,&môtent fur desarbres pour querir des fruiéts Etaucunes: 
fois quid tout leur faut par grand hiuer & par grand fimine, ils ofent 
bien prendre & tuer vne vache ou vn bœuf. Toutesfois peu font qui 
le facent, mais pourceaux brebis,chieures,& tel menu beftail ils m4- 
gent & prennent volontiers quandils les tiennent 4 point, fpeciale- 
ment ceux qui font de la grand forme durent en leur force dix ans: 
L'Ours peut viure vingtsans: car ils deuiennent volontiers aucugles, 
& puis ne peut querirfa vie. Ils vont trop loing querir leur manger, 
eftans fi pefantes beftes.Et c’eft afin qu'onnelestrouue:carilsnede- 
_meurentia pres leurs viandiers:quand on leschafleils fuiwentlhom- 
me, &ne luy cours pas fus,iufque à ce qu'ilfe fente bleflé:mais quand 
ileft bleff£ il court fus à tout tant qu'il voit deuant.Ila merucilleux & 
forts bras dequoy il eftraint aucunesfois vn homme ou vn Chien f 
fort qu'ils fafrollét ou tuét:fesonglesne font pas mal,tel que befte en 
puiflemourir, maisils tiét aux mains, & meinét à fa bouche &dents, 
de cela font leurs merucilleufes armes: carils font trop forte & trop 
malle morfure,tant que s’il tenoitvn homme par la tefte illuy rom- 
proit iufques à laceruelle,& letuëroir, &s’iltenoitles Prasou lxiam- 
be d’vn homme aux mains & aux dents, ilsle romproit tout dutre: il 
n'eft fiforte haute d’efpee queaux mains quädils fonriferus he la ro- 
pent. Ileft fi pefante beftequeles Chiens quile veulentchaffer, le 
voyenttoufiours:car il ne court gueires plus fort qu'vn homme. Il ne 
fe fait point abbayer outrouuer, comme fait le Sanglier, ainçois s’€- 
fuit deloing commefait vn Lieure, iufques à tant que lesgensap- 
prochent, & ainfi qu'il voit queles Chiens le tiennen t, ni luy com- 
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mancent à faire grand mal, lors il fe met en defence moult vaillamr 
ment. Aucuns fe leuent fus lespieds de derriere, aufli bien que fçau- 
roit faire vn homme, & c’eft figne de couardife & d’effroy. Mais s'ils 
font fur les quatre pieds, ils tuent l’homme qui vient contr'eux. A- 
doncil femble qu'ils fe vueillét reuencher& non pas fuir.Ils fentét de 
loing & ont bon vent, plus que nulle autre befte,fors que le Sanglier: 
carils fentiront vne pafture de glan,s’ils font en vne foreft: & quand 
ils font las& defconfits ils fe font prendre en aucune petiteriuiere ou 
ruifleau. On les chafle auxallans& aux Leuriers, &aux Chiens cou- 
rants, a arc, a l’efpieu,aux lances & efpees,& aux foflez & autres en- 
gins. Si deux hommes à pied auoient bons efpicux & fe veulent bien 
tenir bonne compagnie,tuent bié vn Ours:car fa nature efttelle, que 
à chacun coup qu'on le fiert,il fe veut reuencher dechacun,& quand 
lvnle fiert il luy court fus: & quand Pautre le fierr, il laifle iceluy, & 
court a l’autre, & ainfi le peut on ferir chacun tant de foiscommeil 
veut.Leurnature eft de demourer ésgrands montagnes, mais quand 
ilneige fort, ils defcendent pour la neige,& pource qu'ils ne trouuct 
que manger és plaines foretts, ils iettent leur laiffes aucunesfois en 
rorches, aucunefois en plateaux comme vne vache, felon ce qu'ilsau- 
rontmangé,raifins,ou autres chofes femblables qui foient molles. lis 
jettent leurs laifles en plareaux,& s'ils ont mangé du glan, où des feb- 
ues,ou femblables chofesdures, ilsjetteront en torches. Les Ours 
peuuent engendrer en vnan, & lors fe departent deleursmeres, ils 
vont ou le pas où le cours, puis trottent volonticrsles voyes quand 
ilvaafonafc. Maisquandonlechalle, il fuir les forefts & les cou 
uerts.La fafon de POurs commence en May, & dure iufquesà tant 
qu'il va aux Ourfes:routes fes faifons font gras aw dedans ou dehors: 
& plus dure fa faifon que nulle autre bete qui foit. Et quandileft 
blecc & peutefchapperaux chafleur,s& eftre hors d’eux.il s’ouure a- 
ucc les mains fa playe,&attaint hors fes boyaux Quand il reuient de 
{on manger il va volontiersles chemins, c’eft pour s'en aller demou- 
rer quäd il fe deftourne des chemins & s’il s’en va demourer,ilne fait 
point deruzes,il fe baigne & foüille comme vn Sanglier, & mange en 
guite de Chien.Ila malle chair & mal fauoureufe, &zmalle faine à m3- 
ger,Son fain porte medecine contre goute, & adouciflemet denerfs, 
meflé auecques autres oignemens, les pieds font merucilleux à m3. 
ger& meilleurs que rien qu'il porte. Etdeuez fçanoir qu'on appelle 
de toutes beftes mordanteslefin & mangeuces quand ils vonç man 
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ger,& de Cerf & de toutes beftes rouffes quine font mordäs, on l'ap- 
pelle fuif,& quand ils vont manger on appelle viander. 


Comme on doit chaf]er Gr prendre l'Ours. 


RG VandleVeneur voudra chaffer l'Ours,la plus feu. 
\| rc chofe fera d'aller en quefteauec fonrimier:car 
 autremet à l'œil il tres-pafleroit trop de fois rou-- 
1 tes, & le Chien aflentira en trot delieux qu'ilne 
\ Ç À pourroitja voir.Et fi warimier,il faut qu'il le quie- 
IS A7} re en aillät,côme ray dit du Daïn, du C heuru cit, 
TB UT côimeaufli de à natüre & de fes mägeures, il doït 
aller en quefte fel6 le cépsquelesbleds & herbes font. Etau réps des 
vignes,des gläs,des feines,&d’autres mägeures que l'ay dit qui faict, 
fi aille en quefte a chacü felon fa faifon: & le doit deftourner &liffer 
courre,rout nf côme vn Sanglier,& pour Le chafler & pluftoft pre- 
dre,doit auoir meflez maftins auecqueslesChiés éouräs:car ils le pin- 
cét& le fôtcourroucertät qu'ilsle mettent aux abbois, ou il luy font 
vuiderle pays : Et sil j des allans, iecte aux bois, & ils luy feront vui : 
der le pays, dedäs le bois, ils ne laiflent point partir d'vne place, \iuf- 
ques à tät qu'on lait tuë,& ainfi fera plus toit prins:car ilnetue poiñt 
les Chiens côme fait vn Sanglier,mais les mord & eftraint feulemer. 
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Du Loutre,@ de toute fa nature, 


Vs ce 


FT RRENS Outreeftaflez commune befte ; elle mâge poif. 

4%] [2 Le E N fons,& demeure enuiron les riuieres & eftangs. 
IDL2); 7 Elle demeure deflous les racines'des arbres Fe 
NS SON des ruieres. Elle mange comme vnéätirre béfte 


€ DX: 4 fait lés herbes feulement au printemps,& va aux 
| HT A poiflons, comme dit eft. Elle note étre les 

AS TX riuieres,& par deflous quandil luy pRifti & pour 
ce ne luy peuuent efchapper nuls poiflons quene prénné, fils ne font 
trop grands. Elle fait grand dommage és viniérs & eflangs : car vné 
paire de Loutres fans plus;deltruiront bien de poiflons en yn grand 
viuier & eftang,& pourcelcs chaflé on.Ellesvon 


ntén leur amour'au 
temps que font les Furons:chicun qui en ticht en fa maifon ou en 
fon of 


cHefçait.Et portentleursthieaux commeleFürën aueunès- 
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fois plus oumoins, & fontleurs cheuaux és fofles deflous les racines 
desarbres presdésriuieres.Onles chafle aux Chiens par grand mai- 
ftrife, ainfi que ie diray cy apres, & aufli les pren-ton és riuieres, à 
cordelettes,çcommeon fait les lieures aux filetz, aux chauflepieds, 
& autres engins:elle a malle morfure & venimeufe:elle fe defend bië 
de la force des Chiens: & quandelleeft prinfe és cordes ou és filez, 
{e on n'y eftrantoft , elle les romp aux dents. & fe deliure,I n'eft 
befoin de faire mentiond’ellene de fa nature:car fa chañle eft ce que- 
plus vaut,fors tant {eulement qu'elle a les predscommevneoye: car 
elle à peau d'vn doigt à l'autre, & n’anul talon,fors qu'elleavne bou- 
certe deflous le pied,& appelle on les marches du Loutre,ainfi com- 
ne on appelle pau nc Cerf, & les fumees,fante ou efpraintes. 
Loutre ncdem eure guieresenv#heu:car quandelle y eft,efpouuen- 
te ou mange le poiflon qui yeft.Lorsvaelle aucunefoisvne lieuëen: 
amont où énaual,querantles poiflons fi elle n’eft en eftang. | 
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rite sl ait” Comment on doit prendre &r chaffér le Loatre.… . 


>. Vädle Veneurvoudrachaffer Loutre, il doitaueir 


ÿ ront:car Loutrene peut toufiours demeurer en 
” l’eau qu'ilnefaille horsde la nuit, &pour foy vuider 
& paiftre de lherbe,ce qu'il-fairaucünefois:& fi fon Chien encontre: 
11 déitregarder s'il en pourraveoir parle piedou enfablon,ou en au- 
Hp tére pren een doi regarder où rich la cefte,ouen 
aHant à, front, & à val, -Ecs'ilneipeutveoir par lépiedilen deuroit 
Yeoir par les flantes ou.-efpraintes ;&: le doit pôurfmuir de fon 
Chien,ou le Fspoutnes ainfi qu'onfairvn Cherf ou vn Sanglier, & 
filn'en peuttrouuer tantoft.ou éncontrer, il peut aller à vne lieuë 
courantitmonr.ou à yal l'edh: cat vn Loutre-va bien querir fes 

“LR EC lemielieuë,& volontiers &pluscommunémentimont 
l'eau, polrce que l’eau qui viencà val portele véntdespoiffons qui 
fonc au deffousou le nezau vent,pource que le vent luy apporte au. 
nez laflentementdespoiffonsqui font au deflousdu vêt.Erfi {e doit: 
fure laflemblee pour le Loutrejainfiéomme pour le Cerf: car de 
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toutes chofes dequoy on vaen quefte fe doit faire afséblee, & la doit 
faire chacun fon rapport de ce qu'il aura trouué en fa quefte, & quäd 
aura veu & deuife & defieuné fes Chiés, celu quiaura deftourné ou 
en aura encontré, il doit faire laifler aller es Chiens ainfi comme 
deux traits d'arc, auant qu'il foit là oùilen aura encontré, à fin que 
{es Chiens fe foient vuidez:& auffi quadles Chiens portent des cou- 
ples,ils courent çà & là, fi vaut mieux qu'ils ayent fait leurs folies auät 
qu'ils foient au Loutres, & fe faifoient vuider, que s'ils defcouploient 
{us les routes & alloient follianc, & quand les Chiens en aflentiront, 
ils iront querantles riues de l’eau. Et le valet du limier & des au tres 
doiuenttoufiours querir par les riues & racines pres de l’eau, iufques 
à tant que l’vn des Chiens le trouuent Et doiuent eftre deux ou trois. 
valets à mont l’eau , où le valet en aura encontre, & autant a val l’eau 
{us les gensen lieu oùil aura plus petite eau : & doitauoir chacun fon 

afton fourche : & faire deuant à leur guife. Et quandilverra venir 
deuant la Loutre, qui viendra par deflous l'eau ,ildoit faire, s’il peut, 
. & finon quand ilaura paile ou en à mont ou en à val, il doit courre 
park riuiere iufques à vn autre lieu oùil y ait baffe eau, & le doit ac. 
tendre, pour voirautresfois s’il pourra ferir.Etainfi doit faire tant de 
fois,iufques à tant que le fiere : car fi les Chiens fort bons pour la lou- 
tre, vicndront toufiourschaffant apres.Et pource qu'ilsne pourront 
aflentir en l'eau, viendront toufiours chaflant & querant apresles ri- 
ues deffous les racines, &ainfi ne pourraileftre que les Chiens ne le 
prennent, ou quelesgensne lefierent. Etc’eft tres belle chaffe & 
bonne, & bon deduir, quandles Chiens font bons,& les riuieres font 
petites. Et files riuieres font groffes, ou c’eft vn viuier ou vn eftano, 
on doit auoir des filetz qui attegnent d'vne riue à l’autre,emplombez 
deflous, & non pas deflus,a fin que le filé aille au fons de l'eau.Et deux 
hommes doiuent tenir le bout à deux mains, vnde l'vne part de la ri- 
ue, & l'autre de l’autre. Et quand la Loutre qui viendra deflus l'eau 
cuidera'pañfer, il s’en viendra bouter au filé, &ils fentiront branfler 
le bout de la corde qu’ils tendront s'ils doiuent tirer leurfilé. Etainf 
fera la loutre prinfe pluftoit.Les Chiens qui font bons pour la loutre, 

& on les met au Cerf, mais qu'ils ne foient trop vieux, font merueil- 


Ieufement bons. 


Fin de la chafTe du-Roy Phebus, 


Adionétions à la Venerie de Jacques 
du Fouilloux. 


Contenans plufieurs trart:z des Chaffes du Loup, du 
Conil @ du Liurenon encor par cydenart 
imprimez. 


Auecplufeursremedes tres-vtiles & neceffaires 
pour la maladie des Chiens. 


Os. 
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De la chaffe du Loup. 
Quelle befhe eff le Loup,&r quelleef? fa nature. 
CHAP'E 


Ntre tous les animaux fauuaces viuäs dansle bois. 
LS 4 2 ® \ 1 O { e 3 
fie & fubietsalh chaîfle des hommes & des Chiens, le 


LS de nuifance,& qui plus merite d’eftre quefté, cou- 
. ru, chaflé, & hale des Chiens & des hommes: & 
neantmoins la nature, qui à l'endroit des autres 
| » beftes qu'ordinairement on quiert & chafle, pour 
le plaifir,ou pour le profit:s’eftant monftrée mere, ena produitgräd 
nombre, pour Le pafletemps, ou pour la ñourriture de l’homme: 
femble s'eitre voulu monftrer comme maratre pour le regard des 
loups, ayant remply les bois & autres lieux fauuages & folitaires, 
d’vne fi grande quantité de ces mefchans animaux, qu’on pourroit 
imaginer qu'elle euft par ee moyen confpiréla fecrette ruine de tous 
lesautresanimaux , nommeementdes domeftiques , que l’homme 
nourrit pour fon foulas ou foulagement. Carles Afians, Africains, & 
Eutropeans, fçauent aflez combien mauuaife & cruelle befteeft le 
loup,pour les grans torts &dommages qu’en reçoiuent,tanteux que 
leur famille,befkail,& volaille. Ceux qui ont veu le nouueau monde, 
en dient autant delAmerique,& des Indes Oriétales, de mefmesde 
Suede,dela Nouergue,de Dannemarc,de laMofcouie,&autres pays 
Seprentrionaux. Or combien que chacun cognoille les loups, les 
vns pour enauoir beaucoup veu,lesautres pour enauoir fouuétouy 
parler(il eft vray que la renommee commune tient pour verité, que 
onques n’en aefte veu aucun és Ifles d'Angleterre & d'Efcofle)neat- 
moinsay-ie bien voulu dire quelque chofe en pañlant de leur forme, 


mœurs, nature.Le loup dôc eft vnanimal de la ftature d'vn moyé 
Ee il 
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‘Chien,& approchant de fa forme : quia le poil gris, noirciflant fur le 
bout,blanchaftre fous le ventre,latefte aflez grofle, la gueule armee 
de grofles & longues dens, & a courtes & droites aureilles. Il a l’'ha- 
leine & la veuë fi venimeufe,que s’il voit & halainele premier vn hô- 
me,il le rend fi rauque pour vn temps, qu'ilne peut parler ne crier, & 
luy fait perdre l’vfage dela voix. Les lou ps font 2 petits és pays 
Chauds, plus gräs & plus cruels & mefchans és froides regions. Leur 
plus grande mefchanceté &ferociré fe defcouure principalement au 
mois de Tanuier, lors qu’eftäs en chaleur ils fuiuent la louue. Mefimes 
durantles plus grandes froidures ils vont de com pagnie & en grand 
nombre: & lors font fi courageux & hardis, que les LÀ 172 des re- 
gions froides,n'ofent aller parles champs que bien accom pagnez & 
biéarmez,pour euiter leur fu ric:laquelle fe manifefte fin culicremeét 
fur les femmes enceintes, & fur les petits enfans, dont ils{e defirent 
paiftre &gorger. Enla copulation les loups s’atrachent auxlouues 
comme les Chiens : & ontle membre cenital, d'vnefubftance dure 
<ôme vn os, côme on dit qu'ont aufü le Cerf, le Renard & la Belette. 
Leslouues portent, &font leurs petits,côme les Chiennes,& en mef_ 
me efpace de mois & de iours. Et certains lieux les loups couurent 
les Chiennes, & les Chiensles louues : & eftle loup entre toutesles 
autres beftes des plus malaifez à appriuoifer :quoy que deieuneffe 
il foit demeftiquement & priuemenc noury : toufiours garde fa 
naturelle cruaute & ferité auec fes trom peufes finefles. Les lou psfe 
nourriflent de chair, tât qu'ilsen peuuenttrouuer:& fe peuuéteftre 
abufez ceux quionteu opinion, qu'affamezils man Ad terre : Car 
uäd on leur void foüir en tetre, & la defcouurir ; c'eft pour man cer 
” carnage qu'ils y ont enfouy& caché,apres qu'ilsenontefté faouls, 
non pas pour manger laterre. Ettät approchent les loups en toutes 
c<hofes de la nature des Chiens,que mefimes (ainfi que les Chiens }fe 
trouuans desbiffez ils mangent de l'herbe, par forme de medicameét, 
afin de fe lafcher levétre. Leur rufe eft,d’aflaillir&fe ruer {ur pauures 
gens ruraux& fans defenfe:mais ne fe prefentét iamais à hômes qu'ils 
voyétalaigres,gaillards, & armez pour leurnuire ou mal faire Quad 
€ftansen chaleur ils fuiuent la louu c;1lsexercét cruellement leur fe. 
rite & cruautéles vns côtreles aucres,&s'entrebattäs à touteoutrice 
4e mordent, bleflent, defchirent,&tuent come toute leur vieilsa. 
uoict efté capitaux ennemis. Horsde lil s’entr'aimet s’entr'entédet 
& s'entrefuiuent.comme larronsen foire;&de côpagnie& commun 
accord, font par troupes la guerre aux autres animaux, qui sôt de leur 
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proie.Le loup eft naturellement ennemyalAfhe, au Taureau, & au 
KRenard:& fe font im c{pris ceux qui ont voulu dire,quele loup auoit 
le col tout d'vnos, & pourcene le pouuoitflefchir: carel l'acomvofé 
de vertebres, tout ainfi que les autres animaux;& de fait voit on qu'il 
le {çaic bien ploier de part & d’autre.lleft vray qu'ila le col fort gros, 
& fort maflifnerueux & charnu: & yagräd force:car prenät vn Mou- 
ton par le milieu du corps, ille porte en fà gœule tout aufli afement, 
qu’vnleurier emporte vn Cônin: & s'il trouue vn Cheual ou vne Va- 
che morte dedans yn fofté,il le tirera dehors pour le manger: ce qu'à 
peine pourroit faire vn Cheual bigattelé. Les louues font ordinaire- 
ment leurs petits en des fors cllis,hailliers couuerts,ou buiffons fort 
€cfpais:ou en quelque colline ou ruiffeau plein d'herbestui regarde le 
midy;àfin de fentir la chaleur duSoleil:&fouuétles font pres quelque 
gräde tafniere de Blereaux, pour fe fanuer là dedäs, fi on leur veut fai. 
re quelque tort ou ennuy.Sila louue fe sét preflee de gés ou de Chiës, 
elle prêt vn defes petis louueteaux en fa gœule,&lem porte:&n'eftät 
point deftroufee de fes petis, ellelesallaiéte iufqu’a ce qu'ils puiflent 
manger : & font roufiours le loup ou la louue pres de leurs petis. Et 
quäd ils peuuent mäger,l’vn deux (ie dy du loup ou de la louue) vaau 
pourchas:&aät trouué ou prisquelquebefte,lamäge:puisvenu deuät 
{es petis la reuomit,pour leur apprédre à goufter la proie, & pour les 
nourrir.Et quädils font grandelets, le pere ou la mere leurapportét 
quelque agneau vif,ou quelque oye,ou quelque petitChien tout Vif, 
pour les leur faire tuer, &en ce faifäe apprédre leur meftier. Les loups 
ne mangêt jamais la tefte ne la “si des animauxqu'ils prénent:&n’ 

a boucher ny efcorcheur,qui plus propremét les efcorche, qu'ils fGt. 
Eftäsles louueteaux deuenus plus gräd,enuiron le mois de Septébre, 
le loup & la louue cômencent à les mener aux champs, hors le buifz 
{on auquelils aurôt efté nourris:& là attendet que leur pere & mere 
leur apportét quelque proye,viue ou morte,fans guerres s'efloigner 
dudit buiflon.Sur la fin dePannee, lesieunes loups eftans chaflez en- 
treprennent de fortir au cours:& lorsauec les leuriers , Ou retsonles 
peut aifement prendre.Les vieux lou ps, gardent foigneufement leur 


quartier& chalet lesieunes:lefquelsneätmoins s’'étretiennét au païs 
le mieux qu'ils peuuét:rellemet 4 toufioursil s'y en trouue quantité, 
De fait le cétilhôme,apresauoir ne 6 où 7.loups aux enuirôs de fà 
maïl6, cuidät en auoir purgé fes bois, au bout d’vn mois enretrouue 


autät d'autres .Aufliles tict on pour beftes de pañlage,& qui viénet de 
Eiÿ 
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bien loin come des Ardannes,& autres grandes forefts. Ce qui attire 
auffi quätité de loupsen vn pais,ce font les guerres:car les loupsfuiuét 
toufiours vn cäp.à caufe des carnages des hommes,cheuaux,& autres 
animaux qu’on y crouue morts.Et quäd ils font accouftumez à mäger 
chair d'hommes,à peine en veulent ilsmanger d’autre,ë& en font fort 
frians : & fils n’en trouuent de morts, courent fusaux viuans: comme 
à quelques ieunes laquais, fillettes ou petitsenfans,&pauures fimples 
gens,quandilsles trouuenta l’efcart, & les tuent & mangent. On dit 
qu'és roignons d’vn vieilloup,s’engendrent & nourriflent des ferpës: 
qui quelquesfois font mourirle loup ; & lefuruiuans deuiennent be- 
ftes fort venimeufes. Aufli voit-on que la morfure du loup ,ne fe 
guarit qu'à bien grande peine :à caufe du maling & pernicieux ve: 
nin, qui eft caché dans fon corps. À caufe de quoy , leshommes , les 
chiens, & lesautresanimaux, quiontefté mords des roups (comme 
vous tefinoigneront ceux quileschaflent) ou meurét de la morfure, 
ou perdent les membres attains d’icelle,tous pourristombäs par pie- 
_ ces, quelqueremede qu’on y puïfle appliquer. Au furplus grande eft 
l’aftuce &fineffe des Loups:carils ont vne couftume de hurler au foir, 
quieft vn figne qu'ils donnent l’vn à l’autre, pours’aflembler tous en- 
femble.Aflemblezils voncaflaillir quelque haras de cheuaux: &{ s'ils 
pee les font efquarter , a fin de fe faifir de quelqu'vn des poul- 
ains, pour l’eftrangler & manger. Autant en font-ilsaux pafturages 
des Bœufs & Vaches: Et s'ilsfe trouuent en pais, où n’y ait ny haras, 
ny pafturages, ils vont aux villages de maifon en maiïfon,à fin detrou: 
uer quelque befte efgaree, que leinauuais mefnager aitoublié d’en- 
fermer le foir en leftable, pour la prendre, tuer & manger.Et s'ils ne 
rrouuent rien hors cloiture & à defcouuert, ilscherchentles retrai- 
ctes des porcs,oyes, & volailles, rompent tout, &les rauiffent. Et s’il 
y a Moutôs & Brebis ferrez en quelque eftable vn peu efquartee,ils y 
font ouuerture par deuant ou par derriere: & fils y peuuct entrer,en 
cuent vingt,trente,ou quarante:& dela plufpart ne font queboire & 
fuccer le fang : finona leur partement quechacun emporte la fienne: 
Et fils n’y peuuent entrer, font vn trou ala muraille: & par iceluy fi 
lesmoutons viennent à monftrer la tefte, les Loups eftansauguet les 
faufiflent,& tirent de telle forte, À fouuent ils fontpañler tout 
le corps parle trou, finon, pour le moinsilsen emportent la tefte. 
Aux lieux où les troupeaux de moutons font enfermez aux champs 
dans des parcs: les Loups faflemblent, & vont afaillir Les Chiens, 
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des bergers qui gardentles parez , de telle ruze que l'vn d'eux faifant 
femblant de fuir, court lafchemen t,&fe laifle approcher & atteindre 
des Chiens, fe retirant toufiours tout doucement, à fin de les efquar- 
ter loin du parc, & les amufer, ce pendant quelesautresLoupsfeiet- 
tans de roydeur sontreles clayes, les font tomber: puis entrans dans 
le parc, prennent aifément nombre des moutons efgarez & efper- 
duz de fraieur, & les tuent, ou pour le moins en tirent quelques-vns 
par deflouz la claye.lls ont encore vne autre induftrieufe ruze pour 
attraper les Chiens, qui les abbayent & defcouurent , & leur font 
tant denuifance.llsfe mettent vn ou deux au guet aux enuirons de 
la maifon où ils oyent lé Chien abbayer, &vnautre fapproche du 
Chien qui abbaye! & l’attircen reculans le plus loin qu'il peut dela 
maifon, puis tout en vninftant luy monitre les dens, & luy court fus: 
lorsle Chien fe cuidane fauuer par la porte ,ou par deflouz l’huis de 
Ja maifon, eft rencontré & furprins par celuy ou ceux qui eftoient 
au guet, & cout foudain tué & mangé.Encores font-ils par nature fi 
fins & acorts, qu'aux forefts ils chaflent & courent les iéunes Cerfs 
& faons de Biche à relais comme feroient Chiens courans: voire fe 
dreffer eux mefmes,& mettre comme vn cours deLeuriersguettans, 
& attendans 4 l’oreede la foreft, ce pendant queles vns d'eux vont 
chaffer hors le bois &accueillir les beftes eftans aux gaignages.Quel: 
ques Philofophes ont laiffé parelcrit, queles Loups Hésl ones ne 
demeurent en leur chaleur, que par lefpace de douzeiours: durant 
lefquelsils ieufnent, & fouftiennentla Aim fans manger : mais puis 
apres fait bien dangereux fe rencontrer deuant eux: car ainfi aframez 
ils deuorenc tout ce qu'ils trouuent de prinfe & deproye. On dit 
auflique le Loup en fes bonnes aime À iouër & plaifanter : & defro- 
bant par fois quelque petitenfant, qu'il rencontre mal garde, qu'il 
feniouë & fen donne du pafletemps aflez long temps :neantmoins, 
en faifant comme le Chat dela four1z, en finapres s’en eftre ioué lon: 
guement.il le tuë & man ge.Dauantage,que fi on fait vnacouftremet 
de la line d’vn Mouton,que lc loup ait tué,ou que la laine d’vne befte 
tuce par le Loup, foit meflee parmy autre laine dont foit fait draps,& 
de ce drap robe, que ceft acouftrement fera relentâtiene fçay quoy 
de ce venimeux accident du Loup, & fubiectà la vermine. Aufñ, 
que quand le Loup fe fent auoir les dents agaflces de manger chair 
cruë, ou rebouchees de rôpreles osdes beftesqu'ildeuore;1l fort de 
fa cauerne, &imafche de l’ori gan, à fin d'aguifer {es dents: Et quele 
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Loup quand ilcommence à auoir faim; mange fi afprement, qu'il 
eft foudain raflafié :mais fe trouue mal puis apres; & fe.tient long 
temps en fa cauerne à dormir & fe repofer. Tant eft la nature des 
Loups, & toute {a fubftance , contraire à la fubftance & nature des 
brebis & moutons, (ce dit vn grand Philofophe)que fi vne corde-fai- 
redes boyaux d’vn Loup eftoit mife & appliquee en vn luth ou au- 
tre inftrument, meflee parmy desautres cordes faires de boyaux de 
brebis ou mouton:peu à peu celles du mouton ou brebis fe trouue- 
roient rongees & côme mangees par celle faite des boyaux du Loup. 
Le Loup(ce dit Homere)eft merueilleufement vigilant, & ne craint 
rien tant quele feu. Quand onJjetre des pierres contre le loupil a bié 
cefte aftuce d’obferuer&regarder d’vn œil fu rieux,celuy qui luyaura 
jette la pierre: & s’'ilena efté offenfe, il tuëra celuy qui laura jettée, 
s'ilpeut parluy eftre attrapé :mais s’iln’en à pointefté bleffe, ou peu 
artaint, aufh n’offenferail que bié peu le jetteur de la pierre,luy don- 
nant feulement quelque bourrade, par forme de correction. Plusles 
loups font vieux. plus eneft aux hommesla rencontre dangereufe: 
ource que leur defaillant la vertu&la force,ils ne peuuent plusaller 
a la quefte & chafle de leur proye accouftumee:partant dreffent em- 
buches aux hommes & les rauiflent, tuent & mangent, s'ils les peu- 
uent rencontrer aleurauätage.Aufli quand lesloupsfont fort vieux, 
la pointe de leurs déts&deleurs ongleseft comme vfee, & fe racour- 
cit de forte que debilitezils n’ont plus ne force ne vertu. Ceux des 
loups, quiontle poil plus droit & heriflôné, fontde plus hardy cou- 
 rage:ontla peau &les os fort durs, & endurent grand nombre de 
coups. Les yeux du loup efclairent la nuiét comme vne chandelle: 
c'eft pourquoy les Chiensla nuit venue, font difficulté de s’en appro- 
cher.La dent plus grande du loup a plufieurs fingulieres vertus : & fa 
tefte attachee aux portes des maïfons, fert pour refifter à touschar- 
mes & empoifonnemens. Voilà en fomme ce que ray peu recueillir 
de plufieursbons auteurs, & mefmes de l'ex perience, des mœurs,na- 
ture, qualitez, vices, & vertus du loup. Vray eft que des medecins 
& Philofophes ray encores apris, que ceux qui ont mal aux 
yeux, fentent fouuerain allegement, s'ils les oignent des excre- 
mensduloup : & que la cendre faite defdits excremens mef. 
leeauec du miel , et bonne pour fifter la defluxion des yeux chaf 
fieux ou pleurans: & que la graifle du mefme loup eft pareillement 
fort propre pour les én frotter. ‘Que le foye du loup pipe & 
pulue, 
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proces , puis veu detrépé en mouft ou autre vin tiede.eft bü pour 
es vieilles toux, & pourle foye de l’homme vieil que la poudre de la 
tefte d'vn loup deflechec guerit la douleurs des dents: & que lesos 
trouuez parmy les excremes des loupsont pareille vertu. Que le fiel 
du loup meflé auec la graine du‘concombre fauuage, ou auecleius 
d’icelle, communement appellé Elaterium, & lié fur le nombril de 
la perfonne, luy lafche le ventre. Que l’huyle dedans lequel vn 
loup aura efté mis tout vif: & bouilly fi longuement que la chair fe 
puiile feparer desos , eft vn fingulierremede pour lagoutte, & que 
Fœil droit du loup fale & lié au bras gauche de l'homme, luy eft vn 
prompt remede contreles fiebures. Que le fain & graiffe du loup a: 
mollit la durete du foye des hommes, dé Pamarry des femmes, & 
enappaifelesdouleurs. Que fivne femme eftoit en trauail d'enfant, 
mange de la chair d'vnloup,ou quelqu’vn qui enaura mange s’ap- 
proche d’elle,quand elle commencera fentirle mal:cela luy donne- 
ra vnbiengrandallegement. Que les dents du loup liees furlen- 
fanten maillor, les aydent à faire pluftoft venir leurs dents, & auec 
moindre douleur; De fait à Paris, les meres pendent au col deleurs 
enfans nouueaux nez des hochetz d’argent;au bout defquels eft em 
manchee vne grande dent de loup : afin que les petits: enfans fe 
ioüans de ce hocher, & portansla dent du loup'enleur‘bouche, s’en 
frotentles genciues : & que parce moyen leurs dens plus aifement 
en fortent,& auec moindre douleur Que la peau du loup eft propre 
à faire manteaux & fourrures, à fin d’eftre preferué de poux, punai- 
{es, &autresvermines qui fuyent la peau du loup comme lefeu.Que 
fi on mer quelque morfeau ducarnage, ou de la peau.du loup nou. 
ucllemencprins& tué, dans l’eftable des moutons ou brebis, iamais. 
les moutons &brebisne man geront, tant que cefte chair ou peau de. 
loup y demeurera ;ains pluftoft fe laieront mourir de faim. Que 
les grandes dens des loups attachées aux iambes des cheuaux, les 
gardent de fi roft fe lafler en chemin. Et par eux font plufieursautres, 
chofes remarquéesdesfecrets, remedes & proprietez detoutesles, 
parties du loup que ray omifes en ceft endroit, de crainte d’ennuyer: 


le lecteur de fuperfluité & prolixité, 
e Ff: 
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Comment on doit dreffer le Limier pour la chal]e du Loup. 
| CHAP. IL 


| E Veneur doit choifir de fa meute vn Chien le plus 
4 beau, hardi, ardant, gaillard, & baur, c’eft à dire 
ANL: {ecret qui n'aytencore chaffé,fi fairefe peut, à fin 
M que d'vne gayeté & ardeur,ilporte mieux letraiét 
+0 auquelil le mettra : le mignardera, le flattera, & 
donnera à manger plufieurs petites friandifes, à 
| fin qu'il prenne le trait plus volontairement, fans 
le rudoyer ne harafler en façon quelconque, de crainte qu'il nele 
fuye & abhorre du tout. Et fi d'auenture il à veu rembufcher ou 
entrer quelqneroup dans vn bois ou vaillis , ne faudra à mener le 
Chien fur leserres & voyes du Loup, fans l’exciter ou parler à luy au- 
cunement: mais prendra garde quelle mine & contenancele Chien 
tiendra : comme s'il apeur,silfe herifle, s'il va bien aux branches, 
ronces & herbes, s'il porte le nez haut, fi bas.Carles vns le portent 
haut. les autres lemettent bas:& eft meilleur qu'il porte le nez haut 
que bas,parce qu'il y a plus deiugement pour leLoup.Lors qu'il por- 
ce bien fon traiét,& tire deflus,le Veneur luy en doit lafcher d’auan- 
rage, l'excitant & parlanta luy de cefte façon en voix bafle: Vaillà, 
Vaikla,dy,Vail-h Pillaut(outre fon nom de Chien. ) Et s'il s’en rabat 
& en veut,& que le veneur pre par lepas,lefles, piffat, traces 
ouautres fignes,que le Loup yaytefté,ildoitapprocher fon Limier, 
lapplaudiflant de la main,& luy donnant quelque friandife, puis l’ex- 
citer,& parler aluyen voix balle diGnc H a,ha ,tu dis vray Campa- 
gni:Voile-cyaller:& fuyure fon rimier iufquesà ce qu'il le lance, & 
crouue la couche du tu laquelleil doit fort flatter fon limier,& 
dansicelle efpandre quelques reftes de table,comme offelets. froma- 
ge,pain & autre chofe,afin qu'ilen mange(toutesfois ray des Chiens 
quineveulentimanger,d'ardeur qu'ils ont de chafler) & Payant fort 
carefé,doit parler au plus haut & frapper en route {ayant fur la cou- 
che fonné le greflede fatrompette) criant: Harlou, harlou, harlou, 
Campagni(ou le nom de fon Chien.) Apres,apres, à route, à route, à 
route. | 

Et fi on n'auoit veu rébufcher ou entrerle loup dedansle bois( @r 
ileftaucunefois rare ) le Veneur pour bien drefler limiers & ieu- 
nes Chiens pour loup, doit attendre le temps des louueteaux 


/ 


DE LA CHASSE DV LOVP. IT4 
enuiron le commencement de luiller qu'ils commencent acourir 
parles bois,& aller en quelque bois ou buiffon où il y en ayt, & la 
mener le Chien qu'ilauoit choifi pour Limier , le broffer, percer & 
trauerfer, tant qu'iltrouueles couches, & le lieu où hantent lefdits 
Louueteaux: lors façonner fon Limier, comme l'ay dit cy deflus, & 
chaflèr en route lefdits Louueteaux.Et fi le Veneur auoit quelque 
gentil Leurier qui fuft ieune., le faifant bien foulerau Limier, ilpour- 
roit etre facileinent dreflé: apres celà, retirer le Limier tout douce. 
ment en le careflant & flattant. | L 

Autrement on pourra dreflerle rimier. Quandil y a des neiges, le 
Veneur foit diligét aller au matin à l’entour de quelque buiflon auec 
fon Limier, pour fe donner garde fi quelque Loup rembufchera: 
&s'ilen rencôtre,doit fuiure le trac,& mettrefon Chien deflus,en le 
flattant & careflant toufiours,iufques à ce qu'illelance, & trouue la 
couche, & apresle courre en route, faifantçe que ray dic.Ce qui fera 
facile au veneur,car il gardera bié que fon Limierne chägeles voyes, 
eftant balancé de cofté ou d’autre,& ainfi on pourra bien drefler le 
Limier.Et eft à noter,que les Loups ont ce naturel & aftuce durätles 
neiges,s'ils font deux ou trois de mettre tousleurs pas dedans letrac 
& pas du premier,tellement qu’il femble qu'il n’y en ait qu'vn, ainf 
que l'experience monftre de iour.routesfoison peut dire qu’ils mar- 
chét fi apres à queuë l'vn de l'autre,qu'ils entremeflent leurs pas l’vn 
dedans l'au tre,ou qu'ils mettentle pied au pas de l’autre dedans les 
nciges,comme trouuant ledit pasfroiflé. 


Comme l’on doit dyeffer les Chiens courans pour lachaffe du Loup, 
CHAP. JII- 


L ya en France cent milleChiens courans, qui tous 
né fçauroient auoir mis vn £oup hors du bois, là 
fn HA où auec vn feul des miensie le feray vuider. Il ya 

A bien plus , c’eft que les Chiens qui ne fonc point 
f\ dreflez pour leroup, s'ilsentrent dedans le bois ou 
#9 buiflon.feretirentincontinenthorsdu bois;ayansle 


poil herille & les plus fouuent le LOup En rauit deux ou trois. Les G&- 
tils-hommes , mes voifins , fçauent bien qu'il eft vray, & que le 


m'eft iamais 


plus fouuenc perdent de leurs Chiens : ce qui ne et 


} 
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aducou depuis cinquante ans queie me fuis meflé de faire la guerre 
aux Loups.il eft dôquesrequis que les Princes & grands Seigneurs 
ayentdes Chiens,s1l eft poflible,qui foient.de la race de ceux qui ay- 
ment à chaffer leroup,&les faire bien nourir enfemble, à fin qu'ils 
foienterands forts & hardis. Ecfid'auenture n’y à Chiens pourles 
dreffer,qui foient defia faiéts,& entendent la Chafle , fera bon faire 
abbatre & amener vn carnage pres quelque Moulin à eau, de l’autre 
coté de la petite riuiere ou ruiffeau: & là dedans:ce moulin faire ca- 
cher vn bô arbaleftier,garny de s6 arbalefte,& d’vn cifeau pour tirer 
au Loup dés qu’il viendra manger au garnage:puislayant bleffé,ame- 
ner lesieunes Chiens,non plusaagezque d'vn an,ou bien pres, & les 
mettre fusle fang paroù le Loup pañlera, en les excitant & donnanc 
courage;meéfmeles conduire auec bonne compagnie de gens: par ce 
inoyenils ne faudront à fuyure le train & fang efpandu,& iront trou- 
uer le Loup bleflé, quinefepourra à grand’peine releuer , lequel ils 
abbayeronc:& s’il eft mort,le pieronneront & foulleront auecleurs 
pares.Celi faiét,fera bon d’efcorcherle Loup, & en mettrela chair 
cuire;puis quand elle fera fort cuite, la decouper par morceaux, & 
auec-pain de bon froment,laiét & fromage, le cout meflé enfemble, 
l'enuelopper dedansla peau du roupefcorché,pour en attirer & re- 
ceuoir l'odeur &le flair:puis en fonnant le forhu &les trompes, ou- 
urirladite peau, fur laquelle fera la cefte du loup,ayant la gueule ou- 
uerte, & laifler les Chiens venir manger tout ce qui eft ainfi mis fur 
la peau. Autant en doit-on faire des premiers Loups qu'ils chafferont, 
apres les auoir pris. 


La maniere de faire trainée &r buiffon pour le Loup. 


CHAP.' ILIL 


DE LA CHASSE DV LOVP. né 


bois en quelqueterrelaibouree & herfee, s’ileft poffible, ou bien fus 
le fable, en pays de fable: & de la tripaille faire au foir la trainec par 
vn homme à cheual,qu’il fera lierauec de bonnes & fortes barts ou 
petites harfelles (car furroutechofene faut qu'il y ayt cordage ) & 
ira l'entour du buiflon, fid'auentureil n’eft trop grand & trop fpa- 
Cieux : à tout le moins fe pourmenera par les orees & bords dudit 
buiflon, puis reuiendra iufques au lieu où le cheual aura efté abbatu, 
& fe pourmeneraacheual aflez loin g dudit carnage iu{qu’à minui&, 
ou bien le plus tard qu'il pourra: à fin que les Loùps ne layentc fi toit 
mange : parce ques’ils commençoient à manger dés le foir, princi- 
palement au temps auquel les nuids font fort longues , comme en 
hyuer,ils auroyent bien toft fait, &incontinent apres fe retireroyent 
bien loing de là : mais s'ils commencent manger aflez pres du iour, 
ils demeureront au prochain bois où buiffon. Parquoy sil y a plu- 


fieurs buiflons, fera bon de faire plus d’vne trainee : & fur tout que 


l'on n’y mette point de cordage, comme auonsja dit : autrementle 
Loup n'en approcheroitaucunement.Eft bon auf que celuy qui fe- 
ra la trainee, ne foit de ceux qui hante parmy les reuriers ou Chiens 
courans, & qu'ilayt auec foy quelque petit matin qui mange car- 
nage : car cela afleure bien mieux le Loup pour y manger. Sera 
bon auffi en efté que le Carnage ne foit loing de riuiere, ouruif. 
feau, ou mare, àfin que les Loups puiflet boire, & euxretirer 
en leur buiflon , fans en aller cercher ailleurs, Faut auffi que 
l'homme qui tuëra le cheual ou qui l'aura apporté mort, leue les 
quatre quartiers, & les pende haut à quelque branche d'arbre pe 
de là, pour la nuiét fuyuanteles abbatre & faire tomber vne ou deux 
heures deuantle iour.  Mefines'il y auoit commodité de quelque 
arbre pres delà, feroit bon qu'ily euft vnhomme, s’ilfait clair de 
Lune, ou qu'il ne face beaucoup trouble, qui moutaft en lvn def. 
ditsarbres pourvoir manger lefdits Loups, & dire le nombre 
qu'ilen aura veu, & de quel cofté ils auront tiré pour leur aller 
rembufcher apres aüoir mangé : car c'eft grande aduenture fi les 
vieux Loups y viennent manger la premiere nuit, maisbien les 
icunes.  Ecfile vieil Loup arriue,lesieunes luÿ quittent bien toft 
le carnage, & fe reculent, attendans que le vieil LOUP ayt man- 

€ à fon plaifir : mefme auant qu'il mange au Carnage, iltournoyera 
alentour, regardant & efcoutant sil y a rien qui luy nuife, Puis 


f ü 


DE LA CHASSE DV LOVP. 


filveut manger, arriuera en courant, & en prendra trois ou quatre 
goulees, puis fe retirera arriere, & reuiendra plufieurs fois en celte 
maniere : & ay autrefois prins grand plaifirales voir ainfi faire. L’vn 
de mes gensen com pta vne nuit feize fus le carnage,au mois de Ian- 
uier. On diéten commun prouerbe, que iamais Loup ne mangea 
l'autre: mais ray experimente le contraire: car pour vne nuiét en 
ont mangé.Aufi fi les loupsont mangé d’vn cheual, chien ou pour- 
ceau chaud, ils ne peuuent defcharger ne vomir cela: ce qu'ils font 
quand ilslesont mangé froids, à fin qu’ils puiflent durer & courir 
pluslong temps cuidans par celà amufer leschiens à manger ce qu'ils 


rciettent & vomiflent en courant. | : 
e 


Comme le Veneur doit aller en quefte, @r faire le burffon 
pour la chaffe du Loup, c 


_ 


CHAP, V. 


pillé & defrobé quatorze Chiens courans, des meilleurs der France, 
& huiét grands Leuriers, tous faits à la chaffe du Loup. 
Le Veneur donc qui veutaller pour le Loup, fe leuera auät le point 
du iour, & partira du logis pour eftre incontinent apres le poin&® du: 
à tiendra fon Limier de court. & s’'approche- 
ra du carnage. S'il voit quela charGgne ait efté trainee hors du lieu où 
elle eftoit, ile peutafleurer que le lou pou Loups y ont mangé , celà 
eneft la so cognoiflance : car les maftins & autres chiensne trai- 
nent point le carnage, mais le mangent en la place où ilsle trouuent. 
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Le Veneur donc pourra iuger le nombre des Lou Ps à peu pres,parce 
qu'ilsauront beaucoup ou peu ca puis, fil y a terres labourecs à 
l'encour, cognoiftra le quartier où les Loups fe retirent apres auoir 
mangé: par ce moyen on pourraen afleurance lafcher fon Limier fus 
les voyes fans le trop rebaudir. | 

Quandil fera arriué aupres du bois, fi fon Limier n’ef fecret,le tié- 
dra plus court,& fera toutesles fentes, chemins, & aduennes de Ja li- 
fiere dudit bois ou buiflon: & là où fon Limier trouuer2 le rembuf- 
chement, & qu'il fe voudra prefenter aux bräches ronces ou herbes, 
n entrera plus auant,& feftoiera fon Limierenle retirant de la fans le 
permettre entrer plus auant : Car l'ay veu beaucoup de loups qui n’e- 
{toientla longueur du trait loing du bord du bois : de fait que fi c’eft 
vn vieil Loup,il fera quelque temps àefcouter au bord du bois,& s'ila 
efté autresfois chaflé, &il ait le vent du Limier,ou bien qu'il lait ou Y, 
s'enfuyra de grand effroy à plus d’ynelieuë ou deux de là. Ayant donc 
le Veneur trouuné lerembufchemét des loups,il mettra à l'entree du 
bois vnebrifce par terre & plus auant vneautre brifee pendante, puis 
ira faire fon enceinéte, & prendra les deuantsen quelque grand che- 
min, où petit vallon, s'il yen a.S’il trouue que les Loups foient paflez, 
ne fera bruit ny pourfüite grande, mais brifera comme deuant, pour 
aller encore parautreendroit plus auant faireles deuants Auf s'ilne 
trouue point qu'ils foiét pañlez,doit regarder s’il y ades forts ou quel- 
que beau coftau, qui {oit vers le midy ou Soleil leû ant, plein d'herbes 
& moufles, ou bruieres,principalement en temps d’hyuer , alors il fe 
pourra bien afleurer queleLoup fait la fa demeure.Autrement en eft 
1lenefté,car durant les chaleurs;il {e retire és bois taillis affez clairs,à 
l'ombre de quelque hallier,ou és bois de haute fuftaye,& alors le Ve- 
neur pour le prédre vfera des mefmes moyens que deflus,en condui- 
fant fon Limiercommeauons dit.Et fi d'auentureles loups n’auoient 
efté au carnage, ou qu'onneleur en euft point baillé,ceux qui menct 
les limiers doiuent désle foir departir leurs queftes,&auant le iour fe 
leuer,& s’en aller chacun à fon quartier, & n'approcher du bois qu'il 
ne foit grand iour : parce que bien fouuêt m'eftantarrefté aflez loing 
du bois à vnehaye, ou au bout d’vn village ,ie les ay veu aller leur 
buiffon &rembufchement.Eftant donc ainfiarriué auant le iour, faut 
efcouter Les abbais des maftins & Chiens des villages : car fi le Lou 
a pallé pres de la, ils fe tourmenteront d'abbayer auec grand effroÿ, 
d'autre façon qu'ilsne font aux gens:& alors chacun pourra bien eftr- 
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mer qu'il ya des Lou psences quartiersla. Leiourvenu, faut s’ache- 
miner versle bois toufioursayant l'œil en terre, pour recognoiftre 
les traces, &pas de quelqueLoupquiaura paffé par li,côme s'ilapleu 
vne heure ou deuxauant leiour, on pourra facilement iuger quele 
Loup n'eft alle loing,& filon void fus quelque terre, chemin ou tau- 
piere,que fes pas ou voyes font pour aller droit au bois, alors faut {e 
mettre en quefte lelong dudit bois ou buiflon,& ne faudra lon a voir 
par le moyen-du mier bien dreflé, le rembufchement d'vn ou de 
plufieursloups.Ce pendant on fera tourediligece de brifer, faire fes. 
enceinétes& prendreles deuans, comme auonscy deflus declaré. 


Comme l'on doit chaffer les Loups auec les Chiens courans € 
_ prendreætforce. CHAP. VI. 


D LAMNS EL buifofait,fe retirera leVeneurau lieu où l’'aflemblee: 
N ED aura efté terimce, & chacun deceux quiaurôtefté en 
SC D quefteauecles Limiers fera fon rapport: puis ayät tous 
SE prins leur refetio du matin, le plusfonuét le long d'v- 
AS" ne haye ou buiflon, 16 doit enuoyerles varlersauec le- 
uriers aux burres,quileur auront efté monftrees & marquees parle: 
feigneur,ou homme à cecognoiflant.Les Chiens courans feront de- 
pere par bandes,les vns feruiront pour la meute apresqueleLimier. 
es aura lancez. Er la faut bien auoirle foing que cefte bande foit des: 
meilleurs, mieux dreflez,& plus viftes Chiens:lefquels, felon le nom- 
bre des Chiens, fera bon de changer à vne heure delà, ainfi que lon: 
pourraaduifer Sur tout;faut que toufioursle varlet des Chiens foit à 
pied,pour les accompagner de pres,& les enhardir quand il fera be- 
{oing.Pour ce regard fera bon d'heureàautre luy bailler Chiens frais 
& de relais,&qu'illesrelaye de pres:par cemoye lespremiers baillez 
reprendront leur haleine tout à leur aife.Vray eft que pour lesrédre 
plushardis;fraudra qu'il parle fouuent à eux, & donne coura geauec 
le fon de fa trompe: Car:il y beaucoup de Chiens, s'ils ne font de 
race, quinofent entreprendre à courirles Loups, principalemet les: 
vieils Loups,d'autant que fonc beftes plus furieufes que lesieunes.Si 
le boiseft orand,& que lon nY puiflealler 4 cheualietrouuerois bon: 
qu'il y euft vn varlec pouraccôpagnerlesChiens& lesteniren queuë 
le pluspres qu’il pourroit. Auf voudrois bien qu'il fonnaft fouuent: 
de fa trôpe,& qu'auec fon forhu il ne ceffaft d’enhardir fes Chiens. 
| “ | Vray. 
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Vray eft quelesautres qui nefontäla queuë des Chiens, ne doiuent 
{onner mot, par ce que tant de fonneurs de trom pes fouuentes fois 
cftourdiflent lesChiens,& leur font perdre tout credit & moyende 
bien ch:ffèr quäd l’yne fonne deca, l’autre delà.Si c’eft vn vieil Lou P, 
X quine voye aucune chofe tas me nuife, ne faudra d’entreprédre 
le cours,ains fi on le veut prédre À force, & quele temps deiour foit 
aflez 169, fautle rebouter, & rébrrrer dedäsle bois quand il foffrira. 
Incôtinentle LOup apres auoir cerché tous inoiés de {ortir, & trou- 
var toufiours gës täta pied qu’à cheual, & tabourins qui luy ferôtte- 
Îte, fe sétira tät preflé,qu'ilne fcaura auoir autre recours,fin6 de cou 
rir Ça & la. Alors on doit côtinuer à Juy bailler chiés frais & de relais. 
qui le courét à pleine veuë. Qui eft vnedes pl° belles chafles qu'il eft 
pofhble de voir.Ce pédät il fe Faut dôner garde de fes rufes:car apres 
Q ail n'en peut plus,ou il gaigne dans vac grâde taniere deBlereau, là 
ouilentre la queuë deuït, &alorsle fiurenuirôner de chiés pour le 
tenir aux abbaïs:ou bien il fe fauue däs quelque fort hallier d’efpines 
ou rences:alors chacun y doit acourir pour là le prendre &facca cer. 
l'en ay prins beaucoup À force,dôt aucuns ont duré pres dé huit heu. 
res, lesautres fe fonten cela tellemét eñtretenuz,gardaäs leur forceë& 
haleine,que la nuidt venoit,& nousles perdiôs par fante de iour.l’en 
ay chaile tel qui a duré dix heures.à raifon qu'il aloit fouuét boire & 
{e rafraichir en vne mare dedäs le bois. C’eft pourquoy on dit & l'hô- 
me de guerredoitauoir troischofes en luy,affaut de leurier, faite de 
Loup,& defenfe de Sanglier. Car l'hômede cuerre doitaflaiillr auf 
bardiment que fair vn bon Leu rier,qui prend & afhaut tout ce au’on 
luy môftre:fillui eft befoin fe retirer, faut qu'il garde l’haleinede lui 
ou de fon cheual: & fileft tellement prefé decombatre qu'il n'en 
puifie efchapper, faut facculer contre maifon,haye,oufoffé,ou buif. 
fon, & la fouitenir l'aflaue, & cependant aduifer de gräde hardiefe à 
tucr quelqu'vn de ceux qui l’afaiilent,& pañler à trauers d'eux parce 
moyen plufeurs combartäs fe font fauuez. Au furplus,f on chafle en 
va buiflon,& qu'onait failly,les Loups le lendemain y reulendrôt, & 
rébufcheront au mefine buiflonfentrecerchans, mais leiour d'apres 
ne les y faut plus cercher. Auf fi quelque Prince ou grand Seigneur 
vouloit courre à force de Chiens couräs fiudroit enuironner le bui£ : 
fon de Leuriers,, & fe tenir trenteou quarante pas loing du bois, à 
tin qu'incontinentque le Loup mettra la tefte hors, ils le rembar. 
rent dedans. Car fil a efte couru desLeuriers, & qu'ilen tronuequel. 


œ 
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qu'vn en telle en to° endroitsobil foffriraà fortir, iln’ofera plus en- 
creprendre fa cäpagne.Ec s’il aduient que le buiflon foit f grand que 
onnele puifle enceindre &enuironner de leuriers,Aut l’enuironner 
de toile ou quelques grands halliers à maille carrée de bonne groffe 
ficelle haut d’vne braflée pour feruir dedefenfe feulement., Et ainfi 
le Prince auroit bien fon plufir de voir chaffer les Chiens. 


Comme on doit chaffer les Loups fans Limier.  CHAP. VII. 


ordônez pour les relais:&le Veneur,auec re des meilleurs chies 


era aflentir a fes Chiésles 
branches par où le Loup fera rébufché.Et voyät ve ne demandent 


qu’à courir,on lafchera & decouplera deux des plus feurs , qui aimé 
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plus à courir le Loup:& des qu'ilorra l’vn defdits Chiens abbayer,de- 
couplera incontinent les deux autres fur lesvoyes,broffant à trauers 
du bois pour les enhardir & rebaudir, fonnant fouuent & criât Har- 
lou,harlou,harlou.Puis les ayant lancez, luy feront baillez les relais 
ainfi qu’on lesaura ordonnez & depres : car fi on relaye Chiens de 
loing& non de pres,pourront aller au change: & rompre la chafle.Ec 
auant que finir ce propos & pañer plus outre,ne m'afemblé hors de 
rafon de defcrire en cette part la forme & maniere côme l’on pour- 
ra cognoiltre les voyes du Loup & dela Louue, & les difcerner d’auec 
celles du Chien.Si l’on voit en terre labouree,fable,ou fange,ou pou- 
dre,des pas ou voyes de loups,& on eft en doutefi elles font d’yn ma- 
ftin:fauc confiderer la façon de l'emprainte du pied, car le loup ale 
talon large & gros, faifant trois foflettes en rerrefous letalon.Il ales 
ongles gros & courts, & les deux doigts des pieds de deuäit toufiours 
ferrez, ce qu'vn Chien n'a pas. La louue lesa de mefme façon, ofté 
qu'elle a le pied plus long & plus eftroit queleloup. 

Il y à aufliautre cognoiflance, par les laifles qu'ils font à l’entree 
ou ifluë des bois & buiflons: car le loup fait fes laifles dures à cofté 
d’vn chemin ou fente,en quelque carrefour, &{us quelques rôcesou 
buiflons, la louue au contraire , rend fes laifles au milieu du chemin, 
fort molles & en plateau. On peutaufli iuger desloupsa les oüirle 
foir hurler: carla louue hurle plus clair que le loup, auffi font les ieu- 
nes loups de lannee:mais le vieil loup hurle fort gros & menu. Ou- 
tre celà, le Veneur pourra facilement iuger qu'vn Leurier ou grand 
matin n'auroit pas efte la nuiét ou le matin aux bois. | 

Au furplus pour dreflerChiens courans à courir loups, fautaduifer, 
come ray dit cy deuät,où pourra eftre la retraitte des icunes loupsau 
moisde luillet ou d’Aouft;pour leur en faire courirvn ou deux quel’o 
aura pris tout expres,afin qu'ils puiflent fouler & en ioüir à leuraife. 
Mefine pour leur donner hardieffe& exciter d’auärage à la chafle. fe 
ra bon les mignarder & feftoyer de plufieurs petites friidifes quele 
valet aura portees en fa grande gibeciere tout a propos & apres, que 
l’on aura cogneu lefquels d'entre eux auront le meilleurvouloir,&fe. 
ront les plusadextres & promptsa chafler,onles drefléra pour sétir 
de Limier,ains bien fouuent on lancera deuäteux quelques loups, & 
lesfera l’on chaffer en route,n'oubliantcependantales toufiours mi. 
gnarder & feftoyer de pluficurs petites friandifes,mefine à fin de les 
enhardir &ayderà prendre la proye, fouuentesfois fe retirer des 
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voies pouraller prédre les deuants:&fil fen rabat quelqu'vn,le bien 
feftoyer &frapper à route:puis apresle retirer, & bien carefler. Vray 
et que fur tout faut prendre foins que l’on ait des Chiés de race qui 
courent Loup,d'autant qu’il y a Chiens de toutes fortes.Les vns font 
Chiens de garde pour abbayerauxlarrons, quels font les maftins: les 
autres fontailans comme en Efpagne pour deltourner &pourfuture 
la befte qui fe prefente quelquefois par les champs:autres à gros poil 
, pour aller à l’eau;appellez Barbets,qui portent le trait &chaflentau 
gibier des fleuues & eftigs. Autres font cfpagneux pour leuer &trou- 
uer les Perdrix,& Cailles,appellezchiens couchans. Autres Chiens 
pour aller dans terre combatre les Renards & Blereaux. Autres font 
appellez Dogues pour afaillir, mordre & retenir San gliers, Oursou 
LOups.Autres fontnommez Leuriers,qui font viftes & hardis à pren- 
dre ce qu’on leur monftre,quelque befte que cefoit.& portent gräd 
amour à leurs maïftres, combatäs quelquefois poureux, & fe laiflans 
mourir pour l'abfence de leurfdits maiftres morts, ou bien eftansal- 
lez en quelque voyage.Et doit l'on bien faire cas deLeuriers quipré- 
nent vn grand Sanglier,fier &orgueilleux,ou bien vn grand loup,qui 
 €ftvne befte fort cruelle, encor que les Leuriers foient beaucoup 
moindres que Îles Luniers. Chacun fçait & à veu que mes Leuriers ne 
font de ces grands que l’on void àla Cour,en Breragne: toutesfois ils 
prennent bien les Loups, qui font le plus fouuent crop plus grands 
qu'eux:mais la race & accouftumance y feruent beaucou p. De quel- 
quegrandreurier de Bretaigne & d'vne belle Leuriere Lieure ,on 
pourra tirer de beaux Leuriers pour Lou ps. 


Comment on doit prendre Loups dnec Leuriers,CHAP. Viir 
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lir de grand courage à la partie du bois. Le cours donc ferdaffis À l'v- 
ne des faillies du bois, en bon vent, & s’il ef poflible, quece foir en 
quelque plaine ou en pied montant:& queles huttes fe voyentlvne 
de Pautres faiétesen façon de fer à Cheual,comme:l eft figuré cy de- 
uant, Outre celà, fera befoin d’auoir pour le moins {cpt laifles de 
grands leuriers,& deux laifles de legers leuriers, pour les lafcher en 
queuë:& faut qu'ils foient aflis à a partie du bois, accôpagnez chacü 
d'ynhôme à Cheual,pour les drefler au cours.Donc apres cela yaura 
trois laifles de chacun cofté dù cours,qui feront nommées cofteref. 
fes dont les deux premieres, qui feront vis à vis l'vne de l'autre : Pa. 
cheront à l’efpaule fi le loup eft entreles deux autrement ilne faut 
qu'ils lafchét plus tard.Er fi lefdites prenueres hiffes cofterefles font 
bien lafchées le loup ne faillira d'entrer dedans le cours : auf files 
autres laiffes font bien lafchées,& qu'elles attendent que le lou pap- 

roche de lcurshuttes,le loup ne leur c{chapperaiamais, & pour ce- 
Eca qui tient la laiffe du End du cours,doit faillir de fa hutte fes 
leuriers au poing, & venir au deuant de luy,& luy bailler fes leuriers 
en tefte,qui doiuent eftre des plus hardis & courageux. 

Surtout fera befoing que chacune laiffe ayt bonnehutte detoi- 
le, branches & füueilles pour couurir l'homme &les leuriers,& ceux 
quile tiennentdoïuent eftre bas, à genoil. Quant à moy ay fait 
faire des huttes de toile tannee, quife tendent auectrois baftons, 
qui cft pour le mieux: fous lefquelles l'homme & leleurier font à 
l’abry du vent & dela pluye,& ont fous eux de la feugere, ou de ia 
paille, pour eftre plus à leur aife, & s’il aduient que le loup foit at- 
tache deleuriers, faut y courir diligemment, pour luy mettre vn 
cipieu ou gros bafton dedans la gueule, iufquesà la gorge.à fin qu'il 
ne blefle les feuriers aux iambes ny au mufeau. Par ce moyen les 
Chiens en ioüiflent bien à leuraife & font rendus plus hardis à les 
prendre,s’ilsles ont pris fans auoir efté bleffez. Au contraire, fi on 
ne leur donne fecours incontinent.les loups ne failliront de blefler 
beaucoup deleuriers, comme emporter aux vns la iambe, aux au- 
tres percer la tefte,& faire autres outrages, dont ils font puis apres 
fort malades,& bien fouuenten meurent : d'autant, comme nous 
auons dit cy deuant, que la morfure des loups eft trefdangereufe, 
Ayans donc les leuriers iouy à leur ayfe de leur proye, ne faut lon- 
guemenr les y laifler: mais chacun doit reprendre les fiens, & s’en 
retourner dilidbthmbet à Les huctes,s’il ya encore loups au bois: & 

| |  Gg ii 


DE LA CHASSE DV LOVP. 


li attendre,& lafcher lesleuriers,çcommea efté dit. Et faut bien ad- 
uifer à ne les lafcher trop tard:vaudroit beaucoup mieuxles lafcher 
pluftoft,& que le loup retournaft au bois,que de le laifler pafler hors 
du cours:car s’il en eft hors,& les leuriers fonten queu&apres,a gräde 
peine s'en prendil pas vn:toutesfois j'en ay prins plufieurs, voire en- 
core depuis quelques iours,efcriuant ce prefent traité. Auffi, s'ils sôt 
faillis & efchappez aux leuriers , ne fe faut amufer à les pourfuyure: 
car ils ne s’arreftent point,mais vonttoufiours:vray eft qu'ils fe pour- 
ront arrefter au prochain buiflon ou bois, s'il eft aflez fort, & qu'ils 
ayent efté griefuement foulez desChiens:mais cependant ils gaignét 
les deuans,& n’ofent plus entreprendrela compagnie, péfans y trou- 
uerencor des leuriers:& lors un les prendra à force, quieft vne belle 
chafe fur toutes les autres, d'autant queles Chiensles voyans & fen- 
tans defiamalmencez, les chaffent & pourfuyuent auec plus grand 
courage & hardiefle. Au farplus faut noter quiay veu quelquefois 
que les leuriers font difficulté de prendre vne louue chaude, ains la 
-veulentfaillir & couurir comme vne Chienne:mais s’il ya aux cours 
quelque bonne leuriere,ellela prendra parenuie & ialoufie. 


Comme on dit chaffer & prendre les Loups [ans Limiers, Chiens courans 
Er Leuriers,anec les rets grfilets. CH AP. 1X. 


AE Y Y deuant nous auons defcritcomme on doit prendre le 
&E loupsauec Chiens courans & leuriers. Or parce que cha- 
DEN cun n'a pas le moyen d’auoir Chiens, ny la dexterité de 
w%s les bien dreffer, n’ay voulu obmettre à declarerla facon 
de chaffer les loups, fans ayde aucune des Chiens. Faut donc de 
Jongue main faire ap preft de rets demenu cordage & raifeaux pour 
rendre aux grands chemins, mefmes déslaflieres-puis à quelque iour 
de petite fefte,non pas au Dimanche,qu'il faut garder felon le com - 
mandement de Dieu, faireaffembler tout le peuple voifin & proche 
d'alentour du bois ou buiflonçoù hantent & fe retirent les loups : & 
-ordonner à ceux de chacune paroiffe certains lieux & places pour fe 
camper. Apres que les compaignies ferontarrangées & {eparées l’v- 
ne de l’autre,la longueur d'vne pique, faudra entrer dedansle bois, 
menant grand bruit de trompes, cornets,tabourins, haut toufiou rs, 
urantdroit où fontles filets & rets tendus, n'ayant crainte de pañler 
ronces ny efpines:car c’eft où le lou pfecache,& laifle pafler, fans fon- 
ner MmOt,CCUX Quicourent apres luy:dont eft venu le prouerbe, Il fait 
le loup la carriere.Les parotflés donc chemineront en bonne ordë. 


D 
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nance,conduite chacune par vn des principaux dela bande, à fin de 
leur faire garder bon ordre:& trauerferroutlebois iu! qu'à l'endroit 
des rers & filers, & s’il yadesLoups,ils ne failliront à fortir: mefincon 
les pourra hafter pardes petits Leuriersou maftins misen l’eftrique 
à la partie du bois. Ets'il aduient que le loup ayt pafléles huttes de 
ceux quiferontà la garde des filets, oniettera incontinent apres fes 
feffes vn court bafton. pour l'esbroüer & hafter d'auantage,a ce qu’il 
n'ait Ja cognoiflance du filet : par ce moyen il ne faillira de ietter 
dans l'vne des rets,ou bien dans la lafiere ou raiféau : alors {era facile 
aux gardes des filets dele tuer. Dés qu'illeratué, faudra inconti- 
nent tendre les rets ou laficres, &ife retirer chacunen fa hutte 
pour attendre les autres. Et fur tout faut les huttesfoient bien cfpaif- 
{es,ou de toile teinte,comme ray ditcy deuant.Au DE Net a fin que 
tout le peuple affemblé eftant chacun en fa place, fçache au certain 
le rerups qu’il deura entrer dedansle bois,on tirera vn coup de boit- 
te d'artillerie ,ou bien d’vne grofle harquebufe, qui fera pour fignal 
d'entrerauec grand bruit dedanslebois. Ecteft bien requisauoir fur 
les filets,gens quientendent à faire lahaye, pour laffieres & raifeau, 
mefme à les tendre & principalement lesrets, que ray faiét tendre 
{ouuentefois fur fourche, auec vn margouillet ou billebauquet qui 
eft mis par deflouslemaittre de larets) &a chacun des fourcherons 
des fourches, mifes lvneauant l'autrearriere, comme appert en Ja 
figure cy deuant qui eftoit la meilleure & plus foudaine façon de té: 
dre les rets,& trop meilleure quefuslespieux. #Sho! 
Faut dôner ordre auffi,que les maiftres des rets foiét bié attachez à 
arbre,ou à gros pieux fichez en terre, felonla longueur des rets.Ily à 
aufli bien à regarder, pour bien faire vne haye pour les laflieres: car le 
plus fouuét,ceux qui les fôtne l'entédent pas bié, carilles fôt toutes 
droites:& sôt trop meilleures,ainfi q l'auôs figuré cy deuät, car à cha- 
cüangle on metvnélänieré, &peut laditehaye {eruir pour deux co- 
ftez.Il ya d’auâtage,que iamais Lou p,Sägher,ou cheurueil,ne fetour-- 
nera pour paller à cofté voyät l’ouuerture deuät luy,ayäc lxhaye dés 
deux coftez quil’y côduifentenallier detonnelet. Au refte, fur tout 
faut, s’il eft pofible, cendre les pans de réts &laffieres 4 bon vént, : 


De la forme de prendre les Loups par pieces, autres inflruments. 
: H À P. X. h | | 


Eft vné profonde & admirable prouidence de Dieujque Phom: 
7 me premier, Adam, auant qu'il fuft decheu dela perfedtion que 
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Dieu luy auoir dônee lors de fa premiere creation, auoït impofé les 
noms aux beftes ,commeileft dit en Gencfe, chapitre deuxiefine, 

verfer vingt,& lu y auoit donné puiflance fur toutes beftes:commeil 

citaufh recité au premier chapitre duditliure, verfer vingt fix, &au 

Pfalme huit Toutesfois par le peché de noître premier pere, cefte 

puiflance a efté oftee à l'homme, par l’horrible vengeance du Sei- 

gneur tout-puiflant, de forte que les beftes portent auiourd’huy 

dommages infinisà l'homme, leguettent, luyconrent fus : rauifent 

{on bien, lenaurent, le tuent: qui eft vn certain tefmoi gnage de lire 

de Dieu ,quia punilhommeiuftement.Dontne fe faut efinerueiller 

ny Mmurmurer aucunement, fi lhomme ayät defobey à fon Createur 
eft auf defobey par les beftes, quiluy eftoyent fubiectes & du tout 

emancipees: fi lhommeayant offenfe fon Dieu , eft offenfé parles 

beftes infericuresaoy. Vray eft quece bon Dieu ne lalaiffe fans 
moyens pour pouuoir & fe garder de la cruauté des beftes faunages,. 
infidieufes& malfaifntes:car l'homim e,par Pinftinc deDieu,ainuen- 
té plufieursimanieres de prendre & aflubicéir à foy lefdictes beftes, 

come loups & autres beftes cruelles Nous auonscy deffus parlé des 

moyens de les prendreà force de Chiens & leuriers:mainterät nous 

craicterons de la maniere deles prédreau piege, & autres inftrumets 

propres,;comme verrez en h figure fuyvante:laquelle monftre com. 

mel faut faire vne grande fofle;qui foitcouuerte d'vne claye furpe- 
due,pour facilemét tourner. De l’autre cofté dela claye faut mettre 

vn oifon,aigneau, ou autre tel beftail.Si le loup entreprend & s’effor. 
cedé pañlèr par deflus,laclaye tourne, & le loup rôbe dedans la of 
fe:Laquelle doit eftre biencouuerte dela claye.à fin que le lou p, qui 
eft Pyne des fines & cauteleufes beftes quifoit, nela puiffe apperce. 
uotr:& cefte facon eft commune & facile, | 
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MANIERE DE TENDRE LE PIEGE. 

PTT ALLO, MOANTI | " 

CS St auff à confiderer, que file foup approchant du picge 

G 7 tendu, vient vne fois à fentir la corde mife en laflet par 

QUES deflus & autour du trebuchet( ce qu'il fera fans doute il 

ss) eft certain que foudainils’en ira, &iamaisn’en approche- 

at quéléchafleur,qui aura tédu le piege, ait fait perdre la fenteur 
à fera prenant des crottes de la fiante de loup, 

%engteflanrla corde du piege entierément;enlamaniere.que lon 
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poifle Pepe vn chégros hour coudre fouliers: & ce quand tu auras 
tendu au loup,de fiante de loup : quant au Renard, de fiente de Re- 
nard,& ainfi de toutesautresbeftes qui fe prennent au piege: mais la 
dificulté.eft de trouuer moyen derecouurer de la fiäte de la befte à 
quoy on veuttendrele piege,commefontle loup, Renard, le Ble- 
reau, la Foine,& le Putois.Et'pource, quandle chaffeur voudra ten. 
dre fon piège, il faut que le iour precedétil s’en aille aubois auquel i] 
veut tendre,d'autät que c’eftau boistaillis forefts, buiflons & ti 4 
res,où lon tend telsanimaux couftumierement , &lelong des che- 
mins où lon foupçonne la befte deuoir pafler,labourerauec le hoyau 
{el6 la largeur du chemin,quatre pieds en quarré,&la verre qu'auras 
labouree mettre en poudre,& l’egaller doucement afin que la nuit 
fuyuante , la befte qui paflera par ceft endroit, infculpe la forme de 
{on pied dans ladite terre, que le landemain, quandtu viendras re- 
cognoiftre le lieu que tuauras labouré., tu congnoifles la befte quiau- 
ra pailé:& faut ainfi que dit eft laboureren plufieurs & diuers lieux, 
& par diuers chemins.à fin que fi la befteeft au bois tu la puifles af 
feurer,& par ce moyenne tendre en vain. Quand tu auras faiét con la. 
bourage.il faut pour le lou P, trouuér.quelque cuifle de Cheualou 
d'Afne,ou de Mulet,ou quelque autre charongne, &en faire trainee 
par le bois le 16g des chemins & {entiers d’iceluy, & en faifanc la trai- 
nce,quand tu arriueras aux lieux où eft labouré, faut y ietter fixou 
{ept lopins de ladite charongne dela groffeur d’yn œuf, ou enuiron. 
Si c'eft pour le Renard, Blercau,Foine , ou Putois, fufhra d'appaiter 
autour defdits lieux labourez des rongets de poulaille, ce qui refte 
fur l'affiette du maiftre de maifon ruftiqueapres {on repas, ou appa- 
fer des roftiesde pain bis fricafleesauec graifle telle que tu voudras, 
& le lendemain quädiras recon gnoiitre les chemins où tuaurasap- 
pars infailliblement la befte qui y aura pañié la nuiét, aura fienté à 
‘endroit de l’appañt,& laifié de fes crottes , defquelles tu goilans EX 
corde du piege, pour letendre: ainfi en vie le Seigneur de Mouflac 
Gentil-hommeLimofin pres Belac, vn des plus rares tendeurs de: 
piege,& plus heureux chafleur quifetronue.u!0 nv'haino) 1688 
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Additiondelachañledu 


Connin. 


À chafle du Connin, eft plus proufitable que plai- 


Pr | | | | | 
RSA fante,non feulement pour la viande ,quieneft deli- 
LA a cate& bonne, mais aufh pour le dommage quece 
SP: peticanimalapporte auxgrainsfemezenterre aux 


icunes arbres,& aux herbes:dômage,di-ie, quin’eft 
RESF pas de peu d’importance,ne de petite nuifance : De 
fui Strabona fait métion au troifiefme liure de fà geographie, que 
leshabitans deslfles Gymnefies, furent contrains d’enuoyer aux Ro- 
mais leurs Ambañlides: pour requerir, qu'ils leur baillaflent terres 
où ils peuflent ailleurs habiter, chaffez de lagrand abondance des 
Connis,qui mangeoient tout ce qu’ils pouuoient planter & femeren 
leurs terres Gymnefiennes.Le mefme dit Pline au huiétiefineliure 
de fon hiftoiré naturelle, quandilrecite,que du temps del Empereur 
Cefar Augufte, les habitans des IflesBaleaires(ce font les deux queles 
Grecs appelloiét Gymnefies:auiourd’huy les Efpagnols nomment 
‘Maiorque,& Minorque) enuoierétàRôme demander fecours d’ar- 
-mMes, pour côbattre lesConnins leur faifant mortelle guerre. Comme 
‘au M(a la verité)ce petit beftaïl,eft d’incroiable fecôdité, où il s’adon- 
ne:Aufli aron opinion,que'tous font des petis,tantles mafles queles 
femelles:comme fi naturebenigneenuers ce gére d'animal, fruiard, 
& friand'aumañger,luy auoit voulu dôner telle plantureufe fertili- 
té:Or yaïl deux efpeces de Connins,lesvns de clapier ; [6$ autres de 
garénne De ceyxde DR prinfe eff bien aifec: pource qu’eftans 
comine priuez & domeftiques,ils fe laiflent pendre dla main, & n’ont 
befoin dé quefte,ne de chafle. Ceux de garenne,font plus mal-aifezà 
prendre | pource qu'ils font nourris en-leur champeftré liberté: & 
d'autant font d’vn plus fuuage naturel. La ficom derles chafes eft 
por palement de deux fortes,routes deux affez vfitees & côgneues: 
vne auccques les fillez;& l'autre auec lé Furet. Quanñtau Furet, on 
le fait entrer dedans la ranniere, ou garennier clapier des Connins, 
pourleäfŸ faire la guerre : des pourfuitres & morfures duquel efton- 
nez & intimidez, ils fuyent foudainement hors de leur creux, & 
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tux ifluës fontarreftez & enueloppez aux bourfes & filez, qui y fonc 
tendus à cefte fin. De forte quele Gentilhomme ne retire pas grand 
pafletemps de cefte chafle, laquelle auffi fait-il le plus fouuent par fes 
gens & fcruiteurs,que par luy mefine : plus content dela prinfe gar- 
nir fon croc,& couurir fatable, que d’autreexercice ou recreation, 
qui luy en puiffe reuenir. 


AVTRES REMEDES POVR GVARIR LES 
Chiens malades de diuerfes maladies, quiiournelle- 
ment leur peuuentfuruenir: 


Extraits du liure d'yn Comte Italien, fort expert en 
l'art de la Venerie. 


Hacun fçaic combien le Chien eft requis & ne- 
ceflaire pour la chafle de tous animaux à quatre 
pieds,dont les Veneurs font quefte & pourfuitte: 
tant pour les trouuer & faire leuer, que.pour les 
courre& prédreà force ou de viftefle:à cefte caufe 
l'ay péfe eftre bô & vrile,de traiter dés cures & re- 
| — medes propres pour les preferuer & guarir de plu- 
ficurs maux & maladifs accidés,aufquels ils sôtordinairemét fabiets.. 
Entre lefquels le plus frequét eft la galle,ou la rogneque toutes per:: 
fonnesiournellemét voyét 8 co gnoïflent.On la pourraofter & frire: 
perdre au Chien galleux où rôgneux,en l’oignant de deux iours lyn, 
par trois fois;au feu ou au Soleil de longuent côpoie come il enfuit: 
Prenez vneliure defeinde porcitrois onces d'huile cômune, quatre: 
onces de foulfre puluerife &bienfaffé,deux onces de fel bien pile &: 
bien faflé,deux onces de cendrebien faflée,&metteztout bouillir en. 
va potneuf de terre, roufiours remuät iufques ice quele fein foit 
bien fondu & bien meflé,& le tout bienincorpore: Deceft onguent 
donques oignant toutle Chien,fingulierement lesendroits delarë. 
gne,en la maniere fufdiéte;& luy changeant fouuent de lit, & finale- 
ment le lauant par deux fois delexiue,vousle guarirez de Ja galle. Et 
au cas que le poil du Chien tombaft,combien que telaccident ne luy 
aduint à caufe de l’onction deflufdicte, feroit bon de lelauer d’eau de, 
lupin;,& l'oindre de vieil {ein de porc.Ce sue ir 1 ce qu'il 
1 i 
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guarit la galle,encores rend le poil du Chien beau, & legarentift des 

uces. Mais aduenantque parle moyen desonétions deflufdictes, la 
galle du Chien ne fuit point gucrie,il faudra luy en faire vne plus for- 
te compofée de cefte façon:prenez vne pinte de fort vinai gre,fix on- 
ces d'huile cômune,trois onces de foulfre, demieefcuellee de fuye, 
fix onces de grauelle,deux poignees de fel bien pile & faflé : & faictes 
tout bouillir enfembleauecle vinaigre, & en oignezle Chien de la fa- 
çon& en la maniere deflufdite. En:temps d’efté fi la galle neveut tô- 
ber & fe guarir par aucun des onguens & moyens cy deflus decla- 
rez,on pourra y appliquer vn autre medicamentencores plus fort. 
Mais il fe fatdra bien garder des’enayder en hyuerou autres temps 
froid : pource qu'il pourroit donner au Chien pluftoft la mort 
que lrfanté. Prenez donques deux onces de vif-argent , dix on- 
ces de vieil fein de porc, & les battez & meflez enfemble,cant qu'ils 
foient bien incorporez:& auec ceft onguent frottez fort le Chien 
galleux au Soleil ardent , où vousle aïfferez lié l’efpaçe d’vne bon- 
neheure, à fin que lonction mieux opere, &l’oignement mieux 
pañle & penetre: cefte onction fe deura faire de deux iours l’vn par 
deux outrois fois, & apres icelle lauer le Chien par deux foisauec 
du fauon noir : & par ce moyen vous le pourrez voir deliuré & 
guary,de quelque rongne & galle ” puiffe auoir. Mais pource que 
les onctions deflufdiétes par fois font tomberle poil du Chien, {e- 
ra bon puisapres l'oindre de trois en trois ou de quatre en quatre 
_iours,de vieil fein de porc, qui eftlameilleure & plus aifee medecine 
pour toft luyreftaurer& ma A le poil:mais fi les Chiens n’eftoient 
gueres chargez de galle,& au commencement de leur rongne,onles 
pourroit bien feurement guarir fans les oindre ne frotter : en leur 
faifant manger du pain , fait de farine de froment peftry auec la ra. 
cine, fucille, fruiét & tige de l'herbe vulgairementappellee Agri- 
moine,bien bartuë & pillee en vn mortier,& incorporée audit pain 
qu'on fera cuire au four:& pourra-onen bailler à manger aux Chiés 
grateleux tout leur faoul, pourueu qu’ils n’en mangent point d’au- 
tre.Auec quatre ou cinqtels pains que ceux-là, ray maintefois fait 
perdre la galle à mes Chiens & aux Chièns de mes amis: L'Agri- 
moine eft vne herbe quicroiftaux prez pres des arbres, & aux bords 
des rampars & foflez,& au long des hayes: elle à les fueilles couchees 
& eftenduës par terre , longues d'vn pain, femblables à celles de la 
chanure, diuifées par nerfs en cinq ou fix parties, dételleesa l’entour:! 
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& monte fur vne ou deux ti ges dures &noiraftres,au long defquelles 
font les fueilles diftinguées par interualles, &au haut d’icelles fe mô- 

at | . ! t-,  % . 
ftrenc des fleurs iaunes, dont fe forméten maturité des petites grai- 
nes, grofles comme pois chiques ,ou enuiron , qui eftans meures & 
feiches tiennent aux veftemens. 21 g :0 
D'autres diners accidens gr maux qui furuiennent fouuent aux Chiens, 
premierement de la formie. 


} N malnommeé la formie, comme peuuent fçauoir 
A ceux qui nourriflent des Chiens, fouuét aduient aux 
APR aureilles des Chiens &enefté À caufe des moufches 
"\% quiles y piquent, & du grattement qu'ils y font à- 
— uecques lespiez, leur fait mérueilleufement grande 
— peine.Ceftemaladie feguarit, en puluerifant fur le 
. malde laureilleoffenfee, d'ynepoudre A la façon qui fen- 
{uit : prenez quatre onces de gomme dedraganc,& la mettez trem- 
perhuiétiours dedans fort vinaigre, puis la broyez fur vn marbre, 
Comme vous voyez les peintres broyerleurs couleurs : puis yadiou- 
ftez deux onces d’Alun dé roché, & deux onces denoixde galle pul- 
ucrifees,de tout celameflé&incorporé enfemble, &bien defeiché 
{e fera vne poudre de merucilleufe efficace , Comme vous l’appren- 
dra lexperience,en lappliquantfurle mal. -- Nos 
Encorespatiflent les Chiens quelque fois au moyen de certaines 
diftillations qui leur fluent ducérueau , vne efpece de catharre qui 
leur enfle la gorge: qu'on peut guarir en leur lauant la gorge par à >= 
dans auec du vinaigre commun &dufel,& leur oignant li gorge par 
dehors à l'endroit du mal & de l'enflure de bonne huilé de Camo- 
mille: aucunesfois aux playes des Chiens (commeiladuient fouuent 
d'eftre blefléz }les verins s’en geéndrent , quileurempefhent Rgua: 
rifon de leurs viceres, pourtes en déliurer, il faut tuer & ofter tés ve: 
rins qu'on y trouuera concreez, puisemplaftrer la-playe de gomme 
de herre & y laifer lemplaftre vn iour où deux: la lauer puis âpres 
aucc duvin, &'puis Poindre de feindouxi& d'huile dé véra#auec de! 
la ruë : à ce mefme maleft encores bon le fuc expriné de Fefcorèe 
des noix vertes:& la poudre faicte des lupins cuits ou feichez au four, 
& encores la poudre faite de concombres fauuages,pareillement de. 
{echez,laqu elle ne fait pas feulement mourir les verins , ains mange 
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& ronge auf la chair pourrie & morte eftant'i l’enrour de l'vlcere, 
& fait reuenir la bonne. Mais quant les Chiens font malades à caufe 
des verins qu'ilsont dansle corps , on les pourra faire mourir en fai- 
fant aualler aux Chiens, foicpar amour, foit par force, 4ieun, le iau- 
ne d’yvn œuf,incorporé &battuauec enuiron deux fcru pules de pou- 
dre de faffran:&le gardant de manger cout leiour aucune autre cho. 


{e iufques au {oir. 


Remede pour guarir Yn Chien qui aura cfe mors € bleffe des dens d'yn 
| 3ne Renard on d'yn Clren envagé. 


«<>  VandvnChien a eftébleffe à fang oui plaie. fi c'eft 
en endroit auquel ilpuifle porter la langue, & lef. 
cherlaplaye, il n’eftpoint befoin de vous donner 
+ peine deluy appliquer autre remede ou medica- 
N\ ment. Mais fil'vlcere eften lieu quele Chien ne 
ee 2) ’puifle lefclier ; pourueu qu'il ne foit point veni- 
7 P #- ymeux;il fe ira guarir En y appliquät de Ja pou- 
dre des fueilles-de cheurefœil,feicheesau four, ou au Soleil : mais fil 
4 cfte mors ou bleffé de la dentidu Renard ,fuffira d'oindre la playe 
d'huile, auquel ait cuitide la ruëau ecqués des verius; mais filechien 
a &Îté mors d’vnautre chien chtagé, fera bonau pluftoft luy percer la 
peau de la tefte,entre les deux aureilles,de part énpart;aucevn poin. 
çonouautré fer pointu tout rougetire du Énfem blablementenle- 
uit auecila main la peau du dos àl'édroit desefpanles;& tout au lon g 
del'efchine, pareillemétlaluy percer parendtojtsauec ledit poincô 
QU: erChaud.Encoreseft ceftiurte remede pour le mefme mal bien 
approuué,c'eft à fçauoir, en faifane boire au chié ainfimors, le bouil_ 
lon ou brouërauec l’herbecuite , qn'on appelle Germandree. C'eft 
vngherbe qui croiit és lieux af. pres & pierreux, longue d'vnefpan où 
peu plus, à les fucillespetires, dela fornie & entailleuredes fücilles: 
déschefne, & lafleuir pareillement petite &rou geatre. .Cefte herbe 
don ques,ou cuitré & aflaifonnes auec de l'huille & du fel, ou pilee &. 


“ 


peltriqaucc dy pain, dois eftre baillecà manger au chien, & il s'en: 
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Remede pourrendre an Chien le fentiment perdu. 


1% Vcunesfoisles Chiens, pour s'eftre apoltronnez 
KE & rendustrop gras, ou par quelqueautre’accidét 
furuenu, perdentile fentiment : tellement qu'ils 
ne flairent & ne fentent plusle gibier ou la venai- 
| fon,quand ils fontaux champs. Pour leur faire 
M recouurer l’odorement ou flauiraccouftumé il fe- 

ra befoinles purger, aneclemediganent qui en- 
fuit. Prenez deux drames d’Agaric, & vnfcrupule de felde gemme, 
& les puluerifezenfemble, &lesincorporézauec del'oximel:puis en 
formez vne pillule, de la groffeur d'vne noix: &dayañtienu Lion pee 
de beurre, par amour, ou à force, faites la aualletau Chien: & parce 
moyen, le verrez toftapres auoir bon nez à commeie Pay: par plu 
fieurs-fois bien efprouué,: : 1: ler moid A5 liemol 22: 2gqstl 
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) Pour coonoiftre fi les Chiens encores pefits, dentendront mouf. 11e 
chet X: aduertifemens pour d’ ailleurs lesde: io aiciro 
| commoder çgr foulager, Ai to ei SHDÈE Lens ul 


I quelqu'vn defire auoir des Braques de poilmoucheté & 
Ycognoiftre d'heure s'ils deuiendront tels: ildoitobferuer 
GS celte maxime, quiiamaishefaut: Quand:lesBraquéts, fi 
<sroit qu’ils font nez, ou dix, quinze, vingt où Vinpts-cinq 
iours apres leurnaiflance, fe verront auoir les planresdes 
pieds noires: ne faut point douter, qu'ilsne deuiennent moufchetez: 
que tt plus elles ferôt noires, plusauta leur poil de mouchetures. 
À tels petits Chiens fera bon de couper, ou autrement ofter, quel- 
que peu du bout de la queuë: Car ce faifantles Braques ferontdeli- 
-urez du danger de s'efgratigner & gafter le bout de la queuë,en brof. 
fant par buiffon,efpines, halliers,& autres lieux afpres & rudes:com- 
me On void fouuent aueniraux Chiens, qu’on ne s’eft pas aduifé de 
conferuer & garentir par ce remede : Combien querelles efgrati- 
gncures& efcorcheures apportent grans maux & offences aux Bra- 
ques, broffans par les forts & hailliers. | 
Encores fera il bon , quand les cagnotsauront vn mois ou plus, 
leur faire arracher vn petit nerfqu’ils ont foubs la langue, qui refem. 
ble à vn petit verin, 
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A quoy il faut proceder en ceftemaniere. Quand le petit Chien au- 
ra vn mois ou emuiron , de l’vne des mains vousluy ouurirez la bou- 
che (maiss'ileftoic plusaage; luy faudroitmettre vn Baillon) puis de 
. l'autre luy haufferez la langue: & d’vn caniuet,ou petit coufteau bien 
cranchant, luy fendrezla peau toutau long du verin ,autantd’vn co- 
{té que d'autre: puis dextremét & gentiment auec la pointe du cou- 
fteau luy oftérez le verin, de forte que bien aifemencilfe voit arra- 
che :en fe donnant bien garde qu’en cou pant la peau , ou arrachant 
le verin, onnelecoupeourompe; carille fauttirer tout entier. Au- 
cuns pouftirer ce verin vfent d’vne aiguille enfilee d'yne petite ai- 
guillee defildouble, qu'ils font pafler par deflousle milieu du verin,. 
tirant l'aiguille tant quele fil foit à fa moitié:puis prenantle fil parles. 
deux bouts, arrachentle verin: mais fitiranslefilils n'y procedenta- 
uec grande dexterité, fouuentaduient que le ver, ou rompt, ou ef. 
chappe :& lorsileft bien malaifé d'en tirerouarracher ce quirefte. 
A {à caufe, m'a toufiours femblé le plus feur, deletireren l’autre 
forte deflufdite. Tanteft, qu'apres que leverin fera ofté , les Chiens. 
deuiendront plusbeaux, &en meilleur point. Carpourle plus, les. 
chiensaufquels on laifle leverin, fetiennent maigres & elancez, & 
font demauuaifc habitude. Encoresdient, & ontlaflé parefcritles 
ancieñsnaturaliftes, que ce verin ainf ofté aux Chiens, le garentit 
dela rage... 

Or trantfiffirace peu que ray icy dit du foin qu'on doit auoir des 
Chiensde chafle: me referuantàquelqueautre plus commode op- 
“portunité, d’envraiter plusaulong,& auec plusampledifcours. 


= Findela Venerie; 


R 
D'IC 
À 


re . 


VEIL DES MOTS 
TIONS ET MANIERESDE 
RLER EN L'ART DE VENERIE, 


auec vne briefucinterpretation d’iceux 
extraicte des autheurs anciens 
_ & modernes quien 
ont efcrit. 


—. À ee ce — — 


“A Lligner la Louue:elle fe fait alli- 


gner au Loup. proceder 
€” engendrer. | 
Abbatures deCerf. C’eft quand 


le Cerf, ayant La teffe haute € large paj- 
{e par Vn bois branché 
Arantellesaupied du Cerf. Flandres 
tombantes du Ciel, &*non point filees d’a- 
raignees, 
ÂÀccoucr le Cerf, 
l'acculer. 


Abbois de Cerf, & rendre les abbois 


Le fuyurede pres eo 


Quand Le Cerfn’en.peut plus gr fe re- 


pole. 

Armes & limes de Sanglier Ce font 
les deux dents en labarre de deffous dont 
ils font le mal, | 

Aflentement de Lieure Sa fenteur 
comme la rofe ayant [a flaireur. 


Auoir leventde là gland... Sentir 
Le gland de bien lorng. | 
Attours de montagnes, C’efl quand 


La beffeeffen croppe de montagne , le Ve- 
neur dreffe les lags alentour on il met gar- 
de, de peur qelk n'efchappe, 
Alleures. Les endroits par 
ou le Cerfpalle. 
Auoir encontré le grand Cerf. 
Rencontrer Vn grand Cerf, 


B. 


Befte ryzant, T'ournoyant 


Branfler aux Connils. Quand les’ 
. Chicns pafüns par les £arannes Sarre 
ffent au giffe d'iceux. 


Commençant fon raon. 


Biche faifant fon raon. 
Porte fon raon huit & neuf mois. 
Peutauoir deux raons, &c. 
Ce font diner[es manieres de parler tou 
chans la Biche. | 
Brandes ,bruyeres Lieux ou. 
les. Cerfs Vont Yiander ,au mois de No_ 
uembre, > la mangent les fleurs €o- poin- 
tes, par ce quelles [ont chandes C7 de gra. 
de fübffance , Co let met en chaleur. 
Balancer apres li meute. 


Brofles de blé. a 


Befche Inffrument à leuer La. 
terre. à 
Baquette de Veneur. 


Vne Verge longuette de deux ponlce ou. 
trois par poignee, Co longue de fix à feps 
pieds. 
pattre.les ruifleaux. 
fe Vont nager. | 
Bofle d’vn Cerf d’vn an: Quand il 
luy fort Vne boffe de là tefle anans que la 
corne luy [orte.. ul | 
Bourfes 
Pochettes’, flex ets 304 cordeleites me... 
nuess. Kai 


Quand les bebes. 


\. 


L 


‘Bramer apres Îles chiens. 
Bruny vd n Cerf, 
à laiffé La peau dé [a corne, elle demeure tou. 

te neite , comme brunie. 


:Briflons. Rameau qu'on couppe. 
brife, > qu'oncette de coflé gp d'autre par 
où Le Cerf pale. 1491 MELPRE 

 Bauge de Sanglier, Son gifre. 
C 
-Chiens. n \ 

-Maftins &ardes ide maï{on. 

-Cerfs Chiens. x 

“Barbets Quiont les iambes droites 

gr poil gris. | 

“Baflets, Qui ont lestambes 

courtes, 


-Complifflans lesbuiflons: Qui piffent 
Br: rat dnndee 

-S'aflinans le nez. Que s'accou/fument aus: 

| Champs € campagnes. | 
‘Allans le contre ongle : 

_Ardans legers | Ceux 
| qui naïffent d'Vne lice counerte d'Vn teuse 


Chien. 3 
‘Allans, | Qui font 
comme Leuriers. ; fors qu'ils ont groffe tefle 
7° coyrte. 
“De 4 Clapiers. 
-Courans D, 
-Leuriers 
‘Blancs muts 
“Reftifs Quisarreflent Yoyani 


le CerfYenu ; © attendent leur maïffre 
tout qmoy. 

‘Parlant & rutanten leur langage 
D'oifeaux | 

Efpagnols. ue | 
-Chieñs ” pa HR EE Le 
* Chiens d’Efpagne,ayans latefte croffe corps 

grands, & font blancs, | 
Noirs 0 UD fan Enbèn, 

a4nff dits ; parce que les LÆbbeY de fainét 


Quand apres qu'il 


Interpretation 


Hubert ont toufiours gardé de leur race, én 
l'honneur € memoire de [ain Hubert : er 
{aintt Euffache qui effoient V'eneurs: Tel 
chiens font puiffans de corfage :ont les i1mbes 


baffes x courtes. Ils ne font Vifles € a3- 


ment beftes puantes. 


+: Baux ou Grefhers. 


Parce qu'uls font kardis € delibereY. 
Fauues 
Sont de Cs cœur C7 de haut neT , Villes 
€ ont le poil tirant [ur le rouge. 
Gris,autrement dits Chiens courans, 
Parce qWils fçauent faire plufieurs me- 
fiers, Les meilleurs font ceux qu font gros 
fur lefchine , €7” fort quan de ronge 
© les iambes de mefme poil que la couleur 
de celle du Lieure: 1len fort aucunesfoss g#s 
ont le poil au déffus dé efchine d'Yn gristi- 
rant [ur le nosr: € ont les ambes caillees € 
ondoyees de rouge © de norr;co ceux la font 
bons par excellence. 
- :Requerans- 
 Quandils (ont marquete? de noire” gris 
fale tirant fur le bureau , 1ls [ont de peu de 
“Vvälenr, 
Forcenants 
Ceux qui font tous norrs font bons, €: (on£ 
fubiets Tea prié. 4 f | 
 Naïffans foubs l’eftoille dite Arûure. 
“Ceux qui font [ubrets a larage. Ceux qui 
font trop argenteY, € ont les iambes fauues 
tirant [ur Le blanc, ne Jont pas fi Viftes ne fi 


Vigourenx que les autres. 


Cerf, 
Blond, brun, fauue. à 
Efchif. AÆrdans 
aman ger. 
De dix cors. 


Fiche & cache fa tefte enterre, 
Releue en vne ieunetaille de haut, 
Quand il prend Venëpour fentir s'il y 2 
perfonne qui luy nuife. x dt | 
Fait fon viandy. 


\ 


” des mots de Venérie. 


Ne releue point. Quand 


a fi pile ow crache fur quelque petite 


\ 
dynche owrameau C7 o le Cerfne retourne 


lus. 
Allans au rut. | 
Raizant & faifant la muze. 
Quandils regardent en haut @- remercient” 


nature de leur auorr donné tel plaifir. 


Donne des endoillers en terre Quand 


ilruedes sambes contre quelque chofe, 
CerfRuze, 

Bee & met la gueulle contreterre. 
Prend fon buiflon, 

Jette fateite, 

Bleflé au rut, 

Se recelle & decelle, 

Fait tomber fes lambeaux, 
Fraye, 

Brunit fes cornes 


_ 


Teftes de Cerf font marquees & fe- 


rnees au féptiefme an de tout ce qu'el- 
les portent iamais. 

Telte & fa venailon. 

Poulfle les bofles 


Cors de Cerf. font petites cornes [ortans de 


MAYT AIN, 
Fait fon runge. 
Il direre [on Viandy. 
Fait fes hardouers auxatbres, 
Frayent aux arbres. 
S: debuche de fa demeure. 
Sa part de fon gifle. 
Donne le change aux Chiens: 


Quand il Va chercher les autres belles, c> 


fe met en leur compa gnie, 4 fin d'euiter [a pri- 
fe on chafe. 

Tient fes abboisenterre. Quéd il aguet: 
te les Chiens pres d’'Yne fuffaÿe,;on autre Lieu, 


Change & garder Le change. Prendre 
garde que le Cer/ ne prenne la compagnie des 
autres beltes. 


Croifet. Prendre garde que la befle 
s’en retosrne [ur {on Piquiur, 
Chafler de forlonge. 


Chaér par matibaris temps, on par tr0p 7 
grande chaleur. 
Chaftrer & fenner le Cerf. 
Courir parles forts. 
Coupler les Chiens. 


enfemble deux à deux, 


1 


 Lesattacher 


_Cheuilleures de Cerfde dixcors. 


Que fes cors multiplient tous les ans, depuis 
Ja premiere teffe iufques 4 ce qu'il ais fept 
ans apres, le[quels als an rt plus, 
finon en grofèur: € çe, [elon l'ennuy qu'il 


Curee. Fiandypour les Chiens, 
Cornette de Cerf, Petites cornes 


. qui luy Viennent fix a fix en fontiers an, 
> ainfifub[equemment. 
Couronnue | 
3 Quand le Cerf an haut de [4 corne por 
te plufieurs cors, renge? en forme de cou 
ronne.. Sora 


Comblette. dar h 
Vne fente qui eff at milien du pied de Cerf. 
Champayer les Chiens. 
Les mener aux champs, | 
\Gafé-miattess fo ado: À 
Le fort des baffèts Chiens. : 
Colier des Chiens: $) 
Couuert du Cerf & d’autres beftes: 
_ Boys efpois €7* hayes toujfuies , oi les befles fe: 
cachent. 
Charrètte : & prendre les beftes à la 
charrette. | | 
Quand le charretier ayant - counert fa 
charrette de fueilles, € l'archer effant de_ 
dans awec [on arbaleffe Voyant les beflesar_ 
reflees ai (on des votes. du chariot, on l'ap- 
proche pres 4 fin de mieux prendre. Vifee à 
on aife. L | 
Cheuilleutes:  : . | 
Tout le reffe des cors qti [ont apres le den. 
xief[me , effant pres de marrain de |: tefle de 
Cerf. 
Cors. 
de cornes. 
Cheaux d’yvn Loup ou Louue, 


.. 


Hi), 


Branches co rameaux. 


Leurs 


Interpretation 


Douueteaux comme femblablement des au- 
tres beffes, 
Corner engraillantz, ou 3. bons mots 
_ Sonner de la trompe aJe? lentement. 
Corner requefté de foisà d'autre. 
Crouler la queuë. Celafe dit du 
Cerfquand 1l fust. 
‘Croupie & prendre à la croupie. 
Quand aumatin on guette le Lieure, 
effant #4 croupeton, ©* on iette [es Leuriers 


defsus. 


Corner la prinfe. Quand le‘Veneur 
ayant prins la befle, fonne fa trompe pour 
affémbler la compagnie. 

D à 

Daintiers. Coullons de 
Cerf. 34 

Dagues. La premiere 


teffe du Cerf qui luy Vient an deuxieme 
an, 


Deftortoire. … C'efVrie Verge de 
deux pieds © dem de long pour defour. 
ner Les branches quand om pique par les 
bois apres la befie, 

Drefler. 

labefre eff pafe. 

Double equipage, 

Droit de Limier. Luy donner 4 
manger de la chair de la befte qui aura fe 
prinfe, 

Defcoupler. 
d'auec l'autre, 


Troter le Lieupar 016 


E 


Endoillers ou entoilliers. C’ef le 
premier cors qui eff pres de la meute du 
Cerf, | 
Surandoiller. 
cors qui fuit, 
Efchapper & auier les petits Chiens. 
C’eff a dire que s'ils naifent en autre [as 
fon que és mois d’Æuril € May que le temps 


C'eff le fecond 


Deflier les Chiensl'Vn 


eff temperé, 1l eff fort difficile de Les pouvoir 

nr lg chapitre 8 fol.7.b de ce pre- 

ent Lieure. 

Efuerer. Quand les petis Chiens 
attaignent les quinYe ours. 

Efi M EE  Anffrument [eruant « 
bts nettoyer les Chiens quand 
ls [ont aux champs, 

Erucir,le Cerferucit. Qu'il prend 
Yn baffon rond en fa gueulle &- Le fucce 
pour en auorr La liqueur plus douce &- 
tendre, 


Erres du Cerf. Le chemin par où 
1] pale. 

Hafter fon erre. Qu'il fuit ro. 
dement, | 

Efcuyer du Cer. __ Fnieune Cerf 
qui accompagne le Yreil, | $ 

Efpaue Effrinte des 
Chiens. 

Efpraintede Loutre. Safiante. 

Efpois. Les cors qui [ont à la fommité 
des cornes du Cerf, 

Ergots de Cerf. Ses 05. 

) F 
Faire race, fe ditde 


Fort-paiftre par les campagnes. 
rorhuit. Sonnerlatrompe, € corner 
de fort loing. 
rumees de Cerf. 
du Dain € Cheureul, 
crottes. 
Fouleures. 
où le C erf a paffe. 
Frayouers. 
Frapper à route. 
Faire retourner les Chiens, pour les faire 
relancer le Cerf. | 
Fouge de fanglier. 
neX il leue Ÿ 
nes. | 
Faire enclorevnConnil. Le faire ren 
trerenterre, 


La fente, 
Leurs 


_-La marque du pied par 


Quand anec le 
4 terre pour auoir les racs- 


Des mots de Venerie. 


Faire couples des Chiens. Les mener 
en leffe. 

Fondre enterre. Celafe 
dit de la perdrix ,quandelle tôbeenterre. 

Se forpafler d’vn pas. 


Fouaille d’vn Sangliers: Manger duCerf, 
a caufe qw'il [e fast [ir le feu. 
F Sa Ed Cerf, Quand onne 
peutremarquerle Lien par on 4 paf, par 


ce qu'il effoit trop heïbu. 


Foyes du Cerf. Trace Cr marque 
de pied de toutes beftes roses, 
Frayé du Cerf, Quand fatefte 


luy demange , € la peau s’en Veut aller, 

Faire vn train à vne befte. Coucher 
quelque rameaux d”Vn cofféeo- d'autre du 
chemin par o% elle pale. | 


Faire les enceintes. Crrcuir Le lien 
ot# La belle s’effratirée, 
Tefte Faux marquee. Quand Vn 


Cerf porte cinq cors d”yn coffé, gr fix de 
l'autre. 


G 


Goutiere grande & petite. Sont petites 
_fientes qu font le long de la perche de la 
corne L Cerf. 


Goupil, Renard gifant és 
tafnseres, 
Grecs de fanglier, Sontles deux 


dents de defis du Cerf,qui ne féruent qW'4. 


aigwifèr celles de deffous, nommees armes, 
limes, € defences. 
Gargute. 
Dan. 
Gifte. 
le Cerf, 
Gaignages. 
le Cerf giffe. 


Houruaris. 

-Herbeillier. Quand le Sanglier 
Va aux pret &° autres lieux paistre 
l'herbe, 

Hampe de Cerf, 


La geule d# 
Lelien 0% [€ couche 


Champs Gr sardins on 


$4 poitrine, 


Laifler coureles Chiens. 


Harde, & Harpail.  Yrouppede beftes 
fauages. 

Harde Chien. Sa griffe. 

Haufe-pied.  Inffrumentaprendre 
Loups, © Renards, E-c. 

Hue apres le Cerf. Criee € excla- 
mation, 

Ietter fatefte. Quand le Cerf iette 


[es cornes &r° les renouvelle, 


L 
Laictee. 


Lyces. 


Chiennes conrantes. 
Lefles. 
glier. 
Lieures rouces, 
Connis, 


Fiente de San. 
Efpeces de 
Les lafe 


cher. 
Laps de Limiers. 
Limes ou armes de Sanglier, 
Ceruiets. Sont chats feuuages, 
grands comme Leopars. 
Loups. Ceruiers. | 
Garoux. Sont ceux 
gsimangent les hommes, [5 toff qu'ils sy 
font acharnet. | t 
Loutre, Beffe nageant en l'eaue, € "Yinant 


de poiffon. 
Lefles de Lours, Efprainies 
Lancer le Cerf, 
Liurer le Cerfaux Chiens, 
Limiers. Chiens quine parlent 
point, 
Longe. Lefle de collier. 
Rayes’ Fiente de Sanglier 
Marches du Loutre.  Sonpied ou foye, 
Meutte de Chiens 
Meule La racine de La corne 
du Cerf. 


Mettreles Relaiz. Repofer en certain lieu. 
Mence, Le /iewoù le Cerf faiét [à RuYe.& 
ROLE ch 


| fñterpretation 


Se mettre à la menee.  Semettre auec 
les Chiens 4 corner. 
Manger la Curee. Sediff des : 


Chiens aufquels apres que le Cerfeff prins on 
donne du pain trempe en [on [ang ou l’on le 


met fur la peau du Cerf, pour leur faire la 


manger, 
Muette du lieure.- 


fes petis. 


Muloter. Quand le San glier va cherchant 
les cachettes des mulots où ils ont caché le : 


bled. he 
Meules de Cerf.  Entour defutefle d'où 
fort facorne | 
Mufles ou pañles les Lieures. Quand 
les Lieures entrent dedans les tailles. 
Mantes. Pour efcouterla Voix des Baffèts 

Chiens. | | | 
Maniues. Viande pour les pourceaux.. 


— 


N. 


Nez du Sanglier. 
Nombles de Sanglier. 


O ; 


Orbe chambre. Chimbreon l’on ne or 
gouite, Ç 


Ourfe-pain. Beffe grofe € pleine, 
RE 


Prendre grand cerne au defaut: - 

Pérches de Cerf, autrementmarrain. : 
C’eff quand en Ja corne il y 4 plufieurs ra- 
MEAUX , 

Perlure, 


perche. 


Paumure. uit Quand enla perche du Cerf, | 
ya plufieurs corps renge? en forme 


d'homme: 
Pérrure. 
le, en forme de Petites pierres | 
Pértees de Bois larges & hautes. Qrand 


en tn 


Lelien où 1} farë 


Le pis de Chien 


Boutiouer. : 


C'eff ce qui eff [ur La conffe de la 


C’eff ce qui eff entour de La muz… 
Routes & Voves de Cerf. 


le Cerf ayant la teffe haute œ large, 4 2 | 


feparvn bois branchu. | 
Pinces outrenchans du Cerf. Les coffez 
 dupieddeCerf.. | 
Prendrelesdeuans, Quand le Veneur 
plante [es bornes in[ques au lieu on [on æ1! 
fe peut effendre. 


Pirement du Cerf. 

P'ne forte de char rouge qui Vient par def. 
fus la "Yenai[on du Cerf a des deux coffez 
du corps. 

Ploau. 

Pärafpectz. | 

Pañfsee. 

Le lieu par où pale le Cerf. 

Nombril de 
Chien. | ï 

Porcherés hautsarbres. Monter fur 

les hauts arbres. pour de[couuwrir La belle. 

Poupes d’Ourfe,. Sesmammelles. 

Prendre beftes au fueil. Les prendre 
aux mares,C° lieux fangeux. 

Prendre beftés autour.  Quandenles 
cheualant fans les effrayer on lesvange en. 
certain lieu. | | 

prendre le vent. . C'efffoyranger du 

coffé que Vient le ‘vent. 

prendre le vent de toutes parts: Celafe 
dit dis Sançlier quand il flaire > fent s’il 
ne Vient rien q1 [ay puifle nuireer fortant 
du bots. | | 

perches de Bouc fautage... Ses Cornes. 


a 
Quefterle Cerf. Chercher le lieu cuslef. 


Rängier & ranglier. C’effvne befte 
approchant du Cherf, fors qu'il a la teffe 
plus efleuee, © plus de cors , € chenilles, 

© Voire en peut auoir tu[ques à quatre Yingts. 

C'eff le 

chemin par ou il paffe. s 


\ 


: Des mots de Venerie. 


“Retz de'gros filletz. Leffe 4 maille, 
Rompre & efhiler. C'eff quand les 
petits Chiens ont fouffretie d'eaux, 

- Rameures des Cerfs. 

*Rembufcherle Cerf 

dre 4 couvert. L 

“Requefter le Cerf. Retourner pour la 
feconde fois au lieu o# il dort, 

“Releuerles deffaux. 

Reer.Celafe dit des Cerfs & pains quand 
ils crient 4 pleine gueulle > pour appeller La 
Biche, lors qu'ils font en ru, | 

‘Repoles.-du Cerf uand 
retournant le matin de fon"yiandyil [ea 


coucher. | 2e 
-Rebaudir le Chien. Luy faire fefte. 
Cela fe dit du 


Leren- 


Rellentir de fortloing. 
Chien qui tient leneX en terre. 


“Rutdu Cerf | Qwil eften amour. 
Royer de Dain “Quandil eff 
en amotr, | 


0% elles fe fouillent, 


Interpretation des cinq efpeces de ra- 
ges quiaduiennent aux Chiens. 


Rage chaude & defefperee. C’eff quand 
le (ang des Chiens eff meflé, &° il pourrit 
incontinent, 

Ragecourante. Quand Yn chien mord 
au commencement duiour ,1l rend les per- 
Jonnes enrage% :fi le rele duiour, non, 


Cinqautres rages de Chiens. 

Ragemuë. Quitsentdedansle [ang ,&* 
fe cognoïft quand vn chien Youlant man- 
£err4 toufiours la gueule omnerte, 

Rage tombante Quand les chiens 
font [afis c- cuident marcher , ils tom. 
bent par terre ,&* efle rage les tienten 
La teffe. | 

Refluy. Quand le Cerf fe [ent 

mouillé de l’efgal du matin ,1l Je feche au 

Soleil auant que gifler. 


Rage flaftree, Quand le 


.Sole de porc de Sanglier 


‘Sangliers affourchez 
S’embucher Quand ils font grandes foffes 


. mal.eff dansles boyaux @r les fait retirer 


… detelle forte qu'on les perceroit auec ne 41 
guille, s < | 
Racle. Infrument pour auoir la 


terre, C7” goulots. 

Rage endormie. Qu Yent d'Yneefpece, 
L petits Vers qu'ils ont dedans l'orifice de 
Peflomach, &@° font engendre? d'Vne cor- 
ruption d'humeurs, dont les humeurs leur 
montent au certeau, qui les fatét mourir, 

Rage Rheumatique.. Quand les Chiens 

ont latelfeenflee groffé; &> ont les yeux 1au- 
nes, de la couleur d'Yn pied de milan. 

Rompreles Chiens. 

Rebaudirles Chiens. 


x! 
Sonnerle grefle. Ceff quand 


Va Yalet de Chiens les appellede fatrompe 
pour les faire Venir a [oy, 


“Sue de la tefte du Cerf. 


Sole dupieddu Cerf. 


‘Suyure les Chiens par fes meneurs. 


‘Quand les Peneurs Îi neuent les chiens fans 
en efcarter ou croifer 
Souil. 
Les fanges 
où le Sanglier Va fouiller ex Veautrer. 
Traces de talon 


er Yont querir les racines des fougieres > 
d'efperges dedans terre. 


“Sefo rt-pafler d’vn pas Entrer dedans 
le boss. | 
‘SueldeSanglier  Zelieu ou il fe"veautre 


Sein &mangeures Ce la fe dit de toutes 
befles mordantes,quand elles Yont manger, 
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